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4>0UBLA DÉCOUVERTE L.\ PUIS IMPORTANTE EN GÉOGRAPHIE 
^ PENDANT LE COURS DE l’aNSÉE 1856. 

Tait à rA»a«inbUr générale rte la Société rte géograptiio rtu 8 at rit 18Ü9 
P.\D M. DE I.A HOQUETTE. 

V ptv>A4fi>l a« la SociiHe, riftpaifenr da la conM|>M«a du prie aaa:aal (IV 


Messieurs, 

Tous les an.s, la Société de géographie offre, sur le 
Rapport d’une Con^missioD spéciale, un grand prix au 
voyageuj- qui, pendant le cours d’une année détermi- 
née, a fait la découverte la plus importante. 

La Commission spéciale élue en 185i) par votre 
Commission centrale, à l'effet d’examinei' la question 
du prix pour l’année 1856, s’est trouvée composée de 
MM. Daussy, d’Avezac, Jomard, Vivien de Salnt'Martiii 
et de la Roquette, que ses collègues ont bien voulu 
désigner comme rapporteur. 

C’est le résultat des délibérations de votre Com- 
mission spéciale que je viens mettre sous vos yeux t 
elle s’est accordée à runaniraité, après un examen long 
et consciencie«x,^pour décerner votre grande médaille 

(t) rommidofrdx ; NM- Daussj, rt'Avesac, Jomarrt, Vivien 4« Saisi 
Martin, at rte U Roiisnlte, rappàrintr. 
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d’oràMM. Adolphe, Hermann et Hoben Schlaginmeit« 
voyageurs, géologues, naturalistes et physiciens bava- 
rois, pour leurs explorations du Tibet et du Turkestan 
oriental, et pour les découvertes qu'ils ont faites à 
l’ouest, au nord et au nord-o\;est des monts Himalaya. 

Ces trois frères vous étaient déjà fort avantageuse- 
ment connus, Messieurs, par les beaux travaux exécutés 
par eux, delS^Oà lSàSet de 3S50à l8ôè. sur la géogra- 
phie physique et la géologie des Alpes, travaux qui leur 
avaient acquis une })lace distinguée, parmi les géogra- 
phes et les naturalistes, dont notre Académie des 
sciences apprécia le mérite, et dont votre Bulletin a 
fait plusieurs fois mention, lorsque s’olTrit une occa- 
sion unique d’étendre leurs explorations sur le plus 
vaste des tbéâtJ'esI 

La mon du capitaine William Elliot, arrivée ,à 
Masulipatam le à août 1S5'2, ayant laissé inachevé le 
lévé nu^nétique de l’Inde {T/te iu<ti*uetic Sun>ey à/ 
India)^ la Compagnie anglaise des Indes orieniales 
cherchait à lui donner un digne successeur. Informé 
de cette circonstance, M. Bunsen, ambassadeur de 
Prusse à Londres, la fit connaître à H. le baron 
Alexandre de Humiwldt, et ce vénérable et illustre 
doyen de la science, qui avait conçu une haute idée 
des. talents, du zèle et de l'activité des frères Schla- 
gintweit, les recommanda à M. le coIonelM illiam Sykes, 
membre de la Chambre des communes, l’un des direc- 
teurs influents de la Compagnie des Indes, lui-mèm« 
savant di.stingué, connu par d’excellênts ouvrages, en 
étal, par couséqnenl, d'apprécier le mérite des autres. 
Adolphe Schlagintxveit fut invité à se rèndro à Lon- 
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4 res, et dan« les premiers mois de i854 il entra au 
,servlce*de la Compagnie des Indes (1). 

Cette puissante Compagnie, qui, dans une multitude 
d’occasions, s’cst montrée la protectrice éclairée et 
généreuse des plus importantes entreprises scientifique« 
en faisant abstraction des nationalités, se montra en- 
core en cette occasion on ne peut plus libérale. Outre 
une importante allocation annuelle accordée à Adolphe 
Scblagintweit, elle consacra une somme d’environ 
trente mille francs à I’actjuisition des instruments de 
toute nature dont il manifesta le besoin, et se chargea, 
de plus, de tous les frais. 

C’était Adolphe Schîagintweit seul, le second des 
tJ*ois frères» qui avait d’abord traité avec la Compa- 
gnie, mms Hernjann et Uobert avaient été, sur sa 
demande, autorisés h raccompagner. A peine eurent- 
ils touché le sol Indien que lord Dalhousie, alors gou- 
verneur général, chargea ces deux derniers de concou- 
rir aux travaux d’Adolphe; ils devinrent ainsi, comme 
lui, attachés à la Compagnie, qui leur alloua le même 
traitement et leur accorda les mêmes avantages. 

Embarqués à Southampton le 20 septembre 1854 
à bord du navire à vapeur l’/W/«, MM. Sclilagintweit 
se dirigèrent d’abord sur Bombay, par la voie de 
l’Égypte. De Bombay, où ils étaient arrivés le 16 oc- 
tobre, les trois frères, après avoir terminé quelques 
préparatifs préliminaire.s, firent, chacun de leur côté, 
l’exploration des parties intérieures du pays, étudiè- 
rent successivement le Dekkan et d’autres provinces 


(9) Le breret portait : ■ ou loi, ou I'od de se< frèru. 
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méridiouales de l’Inde et se réunirent à Madras. De 
cette ville, ils sc rendirent par mer à Calcutta, où iis 
séjournèrent environ trois semaines. 

M.M. Scblagintweit se séparant alors pour la seconde 
fois, Hermaun visita pendant l'année qui s’écoula du 
mois (le 0 iars 1655 au mois de mars 1856, le Bengale, 
la région de rHimalaya couiprise dans le Sikkim, la 
frontière orientale du Népal, les terrains niontagneua 
des Nagas et des Khassias, le Bouihan. rA&am, le 
delta du Gange et du Bralimapouire, J’Oude, çtc. Ce 
fut de la crête Singalila qui sépare le Népal du Sikkim 
qu'Hermann mesura le pic de Gnurisankar, qu’il «on-r 
sidère comme la plus haute sommité du globe. C’est 
évidemment le mont Everest dont le colonel AVaugh. 
qui, ne l'ayant vu que des plaines cl à ime assez grande 
distance, n’avait pu apprendre le nom que lui don* 
naientles habitants, évalue l’élévation à 8840 mètres (1) 
au-dessus du niveau de la mer. 

Peu de temps après. Hermann mesura aufwi dans le 
Sikkim^ panni un grand nombre de pics très élevés, le 
voisin et rival du Gaurisankar, auquel le 
colonel Waugh avail donné 8582 mètres de hauteur (2) . 
Deux inagnifiques aquarelles de ces deux pics gigan- 
tesques, œuvre d’Hermann, qu’il a bien voulu me com- 
muniquer, sont déposées sur le bureau. 

MM. Scblagintweit n’ayant point calculé encore les 
hauteurs de ces deux pics, ont cm devoir adopter pro- 
visoirement colles du co1(Uiâ1 Waugh, qui, par un excès 

(!) 29 0U9 Atiglul«. 

(S> 28 ISC 
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de ifodcstie vraiment scientifiqHé^ écrivait dans 
lettre du 5 août 1S57, insérée dans les Prorceâings àt " ' 
la Société géographique de’ Londres (vol II, n* 2) : ' '' 
« Nous ne savons pas d’une manière certaine que le ’’ 
a mont Everest est le point le plus élevé : tout de que ' 
j> nous savons, c’est qu’il est le point le plus élevé que 
B nous rivons mesuré. » ** 

A la station anglaise de Simla, placée au sud-est de 
Lahore, Hermann rencontra Adolphe et Kobert, qui, 
dans le mois d’ avril! S65, s’étaient rendus de Calcutta 
à nihnalaya, occidental par Bénarôs, Allahabad, Agra 
el Fatihgarh, et avaient franchi la frontière du 'fibet. 
"Quoique complètement déguisés en Boulhias (c’est 
le nom des habitants des parties les plus élevées’ de 
rHimalaya), les inspecteurs chinois reconnurent néan- 
moins qu’ils étaient Européens et voulurent les forcer 
dé retourner sur leurs pas. Mais après une résistance 
opiniâtre, nos intrépides, et peut-être imprudents ex- 
plorateurs, persistèrent dans leur résolulioir, menaçant 
d’èroployer la force si cela devenait nécessaire. Leur 
attitude résolue, et surtout quelques sommes offertes 
par eux aux inspecteurs, levèrent tous les obstacles. Ils 
ptireni continuer leur voyage dans le Tibet, mais avec 
une escorte chinoise dont ils parvinrent à obtenir 
bientôt le dévouement, probablement par le même 
moyen. Ils visitèrent alors sans dilTicultés les sources 
de rindus et du Sutledj, les environs des lacs sacrés de 
Uansaraur et de Rakus, ainsi que Gartok, ville de 
commerce la plus importante de cette contrée. 

En se rendant de Gartok dans le Gerbvai, ils 
rer^nnurent nn vaste groupe de glaciers qui en- 
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touient nbi-Gaiuin, montagne élevée «îe plus de 
7 700 mèti-es (1). Après être i-estés dans ces réglons 
glaciales une huitaine de jours qu’ils employèrent à 
l’examen des glaciers, à dresser des cartes, et à faire 
des observations physiques, nos deux voyageurs con- 
.linuèrentleur route, et ce ne fut qu’au bout de six moK 
qu’avait duré leur excursion, qu’ils revirent des arbres. 

Pendant qu* Adolphe retournait du Gerhval dans le 
Tibet, et descendait ensuite à Massuri, situé au pied dé 
THimalaya, par le col de Nelong et la vallée du Gange 
supérieur, Robert visitait les vallées étroites et peu 
connues situées entre la Jumna et le Gange, et séparées, 
par des défilés quelquefois de plus t’e 400 mètres (2). 

Le 17 octobre, Adolphe et Robert se trouvèrent réu- 
nis à. Massuri, qu’ils ne lardèrent pas à quitter pour 
continuer ensemble leur voyage en traversant Dehli, 
Agra et Sager. Adolphe, marchant ensuite vers le sud, 
parvint à Madras vers le milieu de février 1866. 11 
explora alors la contrée située entre ïrichinapoli et le 
cap Comorin, la chaîne des Nilgberis ou montagnes 
Bleues; il se rendit plus tard, 4 Calcutta, et ensuite 
^par la route déjà connue le long de la vallée du 
Gange, de Calcutta à Simla, qu’il atteignit au mois 
d’avril suivant. 

Pendant l’hiver de 1855, Robert avait e.xaminé les 
parties cenU-ales de l’Inde, et spécialerueut les monts 
Vindhya, qu’on en doit regarder comme le nœud. Les 
forêts épaisses et malsaines et l'état sauvage des ba< 


(i) 25 ftOO pied« angUii. * 
(3) 1300 à 1400 pic(U 
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bitanis appartenant aux races primitives de cette vaste 
contrée, ont jusquà présent fermé presque entièré- 
mcnt ces intéressantes montagnes et leurs vallées aux 
voyageurs étrangers; aussi les notions géographiques 
qu on est panomi à recueillir à leur sujet n’étant fon- 
dées que sur les vagues rapports des habitants, n'of- 
fraient, pour la plupart, que des erreurs. On avait cru, 
par exemple, d’après ces rapports, pouvoir donner 
une très grande élévation moyenne à I’Amarkantai, 
plateau dans les environs duquel plusieurs des 
principaux fleuves de l’Inde prennent leur source, 
tandis que , d’après la détermination de Robert , 
celte élévation ne dépasse pas neuf cents et quelques 
mètres (i). 

^ Les différentes races primitives, celles des Bhlls, 
desKols, etc., dont on ne connaissait, pour plusieurs 
'du moins, que les noms, ont été étudiées par lui 
■ avec le plus grand soin ; et il a eu occasion de me- 
surer plusieurs individus, de faire leurs photogra- 
phies, ainsi que des moules plastiques de leurs figures, 
et de recueillir des vocabulaires de la langue parlée 
^ par ces races, idiomes qui lui semblent près de s’étein- 
dre. Ces observations ont d’autant plus d’importance 
que ces tribus, autrefois très nombreuses, mais ré- 
' duites en ce moment à un très petit nombre d’indi- 
vidus, ne tarderont probablement pas, suivant notre 
voyageur, à disparaître complètement, ainsi que cela 
a eu lieu pour plusieurs tribus indigènes de l’Amérique. 

En quittant l’Amarkantak, Robert se dirigea sur 

(t) XOOO pirdj soglaii * 




visita Agra et Dehli, d’oà il se rendit à 
Siinla ; là il ne tarda pas à être rejoint par Hennann çt 
Adolphe. 

Pendant les quatre semaines de leur séjour dans 
cette station, les trois frères employèrent leur temps à 
vérifier et à compter les différentes observations faites 
par eux, ainsi que les instruqtents dont ils s’étaieut 
servis, à se préparer enfin pour le prochain voyage 
qu'ils se proposaient de faire dans le Ladak, leCaclip> 
mire et au Balti. Ils furent secondés de la manière ]a 
plus amicîUe et la plus active par lord William llay,'à 
celte époque premier officier civil de la Compagnie. à 
Simla, dont ils reconnaissent que les conseils leur fu> 
rem d’une grande utilité, et avec lequel ils discutèrent 
le'plan d’une nouvelle excursion, dont la réalisation 
leur promettait les résultats les plus brillants. 

Dans le nouveau plan qu’ils s’étaient tracé, de nop- 
vclles découvertes purement géographiques, ne de- 
vaient, nous le reconnaissons, figurer qu’eu, seconde 
ligne; c’était principalement sur les découvertes stric- 
tement scientifiques, sur le magnétisme terrestre, sur 
la géologie et sur la pliysique générale de la terre 
qu’ils devaient fixer, et qu’ils ont, en effet, fixé plus 
spécialement leur attention. Mais on apprend néan> 
moins, par leurs rapports officiels adressés mensuelle-, 
ment à la cour des directeurs de la Compagnie des 
Indes, dont plusieurs datés d’Agra, de Simla, de Leh, 
de Rawull-Pindee, de Bhooj dans le Rutch, ont été 
imprimés par ordre de la Compagnie, soit à Lahore, 
soit à Agra, soit à Calcutta ; qu’en explorant des con- 
trées peu ou jK)int connues, surtout dans THimalaya. 
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Sinai qu’au nord ei à l’ouest du Tibtt, les frères 
Schlaginlweit ont constamment cherché et sont par- 
venus à faii-e faire des progrès remarquables à la géo- 
graphie du globe. Des informations tout à fait neuves 
sur la configuration des pays qu’ils oui visités les 
premiers, sur la direction et la hauteur de plusieurs 
chaînes de montagnes et des vallées qu’elles eiisen-em, 
sur les races et les idiomes de leurs l>a]ntauis, enfin 
les cartes dressées par eux, d'après des obscnations 
astronomiques sur lesquelles la situation de plusieurs 
localités inconnues jusqu’alors a été placée, tandis que 
d autres ont été rectifiées, démontrent suffisamment 
quelle part de reconnmssance les géographes doivent 
aux trois savants bavarois. 

L’un des rapports . officiels dont nous avons déjà 
parlé, portant le n- 8 et daté de Leh, ü6 scptem- 
bi-e 1856, où ils avaient établi un observatoire magné- 
tique et le -dépôt de leurs instrmnents. nous fait 
connaître qu’Hermann et Robert ayant quitté, le 
24 juillet, cette capitale du Ladak, où Us s’étaient 
rendus déguisés, suivant leur habitude, par des routes 
différentes, explorèrent le Turkestan proprement dit. 
En traversant et en contournant le Karakorum et le 
Kuen-Lun, qu’on avait représentés jusqu’à eux comme 
une seule et même chaîne (1). Us reconnurent qu’ils 

(I) Eo cffcl, la cbatuede rooniago/** <]ue le major Ale». Cunuto- 
gbatu appelle Karakoram-Range, dsiu la carie qui an-ouipagn« mm 
» om« au Ladak (l. 0 Ddfe», 185*), e»l aontm^e Mu$tagh oa Kuen- 
Lun par le D' TLomas Tliooison. daos la carte jointe k »ou voyage 
■ Western Himalaya and 7'ibet, u publid A Londres en 1852. Cei 
deux (bailles ont la même forme, sooi liiuéei à la même latitode, 

1 * 
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en formaient réellement deux tout à fait distinctes et 
ayant une orientation différente. Ce fut après avoir 
passé la chaîne plus septentrionale du Kuen-Lun, que 
nos explorateurs descendirent dans la grande vallée 
de Yarkand, vaste dépression de 900 à 1200 mètres, 
qui sépare le Kuen-Lun du Saïan-Shan, ou plus gé- 
néralement, ainsi que le disent MM. Schlagintweit, les. 
montagnes de la haute Asie an nord de l'Inde, des 
montagnes de l’Asie centrale au sud de la Russie. Ils 
visitèrent cette région. ' d’autant plus intéressante à 
explorer, qu’elle n’avait été traversée par aucun Euro- 
péen, et qu’en outre des observations de magnétisme 
terrestre, de température, etc., on pouvait y étudier 
la forftiaüon, l’âge et les directions de chaînes de monr 
tagnes que les voyageurs modernes considèrent comme 
complètement, ou en grande partie inconnues (1). 

entre lei mêmes degrés de tongiiude. et offrent toolcs deux i leor 
centre le col « Karakoram^Pw ■ que nons sppelont, ivec presque 
W)us les Toyagenrset géographes, M. le baron de Humboldtentre autres, 
^arofcorvm. Il nous parait utile de citer textuellement i cette occa- 
sion une phrase de la préface do voyage du D' Thomas Thomson dans 
rHioalaya occidental et le Tibet : * The orthography of oriental names 
« is a question of great difficulty, and grave objections may be urged 
a against any system which bu been proposed... • 

(I) « The Karakoram, or Trons-7’iicto»cbaiD, dit le major Alexander 
Conningham, p. 45 de sa description du Ladak, imprimée à Londres 
en 1834, n forms the natural boundary of Ladak, and the amall 
» MusDlman districts of Baltl, Honxa-Nager, and Gilgit on the north, 
a ^o<A^«y toho/roer is knoten of this ranpe to iht eastward of Iho 
» Shaÿok river, taut of the northern portion too know but little. ■ 

Et je vois dans une lettre qne M. le baroode Humboldt m'a fait 
»’honneur de m’écrire de Berllo, le 15 mars dernier, la ritaiion 
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Revenus au point de départ de Leh, tes deux A^re» 
gagnèrent le Penjab par des chemins dUTérents à tra- 
vers le Cachemire. 

Presque pendant le môme temps, c’est-à-dire de 
mai à novembre 1856, Adolphe, qui avait quitté Simla 
le 28 mai, arriva, le 26 juin, en se dirigeant par Kulu 
et Lahoul, à Zanskar, dans le Tibet, et s'occupa par- 
üculi^ement de l’examen des parties occidentales de 
cettq région et d’une portion considérable de la chaîne 
du Kuen<Lun, située plus au nord. Le 19 octobre, il 
se trouvait dans le Cachemire, et le 17 novembre sui- 
vont à Rawull-Pundec, dans le Penjab, d’oà son rap> 
port ofhdel portant le o’* 9 est daté, et où il rencontra 
ses deux frères. ^ 

Robert, partideRawuU-Pundeele 18 décembre 1856 ; 
explora le Chakowal en traversant la chaîne des mon^ 
tagnes de sel, et arriva à Moultan le h janvier 1857. 
Pan'enu ensuite, le là mars, à Bhooj, capitale du 
Kutcb, il se dirigea sur Bombay, où il s’embarqua 
au mois d’avril pour l’Europe; son frère Hermann, 
après avoir visité le Nepal, partit de Calcutta et retourna 
également dans sa patrie. 

vaDte, eitraite par loi de riolrodoetion de la Flore indice de Joseph 
Hooker et Thomas Thomsoo, ouvrage imprimé h Loodres eo 1855, qoe 
je D‘ai pu trooTer daos aucane de dos grandes bibliothèqaes ; « The 
» Chain of the Kaeoino where U forms the bouadarr of western Tibet 
» tioot1esselevated.lbaltfaeHima]aTaaodUcoTered troogboula great 
■ part of its length with perpetnal snow. lU axis luu not been crossed 
a by ony European trevellor, hot was reached by D’ Thomson who visi» 
a ted the Karakoram Pass elevated 18300 feet. This chain has bee& 
a called the Uuitagb, Karakoram, Hindo-kush and Trangllng. » 
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/Quant à Adolphe, que nous avons laissé dans le 
Penjab, il mimiiesta rintention de séjourner encore 
une année dans le Tibet et le Turkestan, pour visiter 
de nouveau ces deux contrées, et en particnlier la 
c^ftlue du Kuen-Lun et celle du Karakorum, à l’efTet 
de compléter les observations de ses deux frères 
et les siennes propres sur ce-s intéressantes régions 
qu’ils avaient , on doit le leconnaltre , traversées 
et décrites exactement les premiers; il se propo- 
sait de rentrer ensuite en Europe par le Penjab/ et 
Bombay.* , % 

On sait que le décembre 1856 il quitta RavrulU 
Pundee, que, dans les premiers Jours de juillet 1357, 
il passa la cbatne du Karakorum par le col d'Âksae- 
Chin, situé à trois marches au sud->est du col de 
Karakonim, route nouvelle et non fréquentée , et 
le 20 du même mois, le Kuen-Lun, près de Kai-oi>- 
gatak. 

Au commencement du mois d'août (1857), .'Vdolphe 
était aux environs de Yarkand, et quelques jours plus 
tard à Kashgar. Depuis on u’a plus reçu de nouvelles 
positives sur son sort. 

Mais U paraît aujourd’hui (1859) malheureusement 
certain, d’après un document ofTiciel panenu par le 
df^ier couriierà la Com])agnie des Indes, et ({ul nous 
a été communiqué, le 17 mars dernier, par M. le co- 
■ lonel Sykes, qu’Adoiphe Schlagîntweii a été assassiné 
à Kashgar par un fanatique Synd ou Sayad^ appelé 
Wullee-Khan, et qu’on n’a trouvé auprès du malheu- 
reux et si regrettable voyageur rpje quelques fragments 
^ de' papiers .et un télescope brisé, tristes reliques 


( 1 ») 

on s’est empressé de faire parvenir à sa famUle (1)^ 

Essayer d’exposer, môme d’une manière sommaire» 
les immenses travaux si variés des frères Scblagintweit 
et les services qu’ils ont rendus à presque toutes les 
branches des connaissances humaines pendant les trois 
années, consacrées par ces savants à l’exploration de 
rinde entière et des parties septentrionales et occider-. 
taies du Tibet et des pays voisins, c'est-à-dire de con- 
trées s'étendant en ligne directe sur plus de 30 degrés 
de latitude et sur une moyenne de près de vingt en 
longitude, qu’ils ont sillonnées dans tous les sens, 
serait une œuvre impossible en ce moment, et que, 
dans aucun cas, votre rapporteur n'aurait osé entre- 
prendre. 

Nous dirons seulement pour en donner une faible 
idée, en nous restreignant même à ce qui a le plus (}e 
rapport à la géographie, que, sur les quarante-troiâ 
volumes manuscrits déposés à \ India-liouse^ siège de 
la Compagnie des Indes, que MM. Henuann et Robert 
Scblaginttvcit sont au moment de publier, et dont Us 
nous ont fait connaître eu détail le contenu, plus de 
huit traitent de topographie, de mesures trigonométi?- 
ques, d’observations astronomiques, d'hydcograpbiß, 
des races humaines , de vocabulaires géographi- 
ques, etc., et que, paj'mi les nombreux atlas qui ac- 

- I 

(I) MM H. et R. Srtaiagintweii préparent an résumé sommaire des. 
iaformatioDs parvenues sur te meurtre d'Adolphe. Le oom de Pusas- 
ftio et les détails qui accompagocot son crime diirèrent eo quelque 
points, mais le lieu et 1'époqu^.où il s'oat ercompU ue s'accordeitfqu» 
uop bien. 


( 


coinpsgneront leur publication, figurera un grand atiaa 
'géographique. 

Pour nous résumer, et ne parler ici qtie d’une seule 
Æb leurs principales découvertes géographiques, sur 
laquelle nous avons obtenu des renseignements plus 
étendus, nous croyons pouvoir dire que les frères 
'Schlagintweit sont les premiers Européens qui ent 
franchi la crête du Karakonun et celle du Kuen-Lun, 
qui ont déterminé exactement la position géographique, 
Félévation et la direction de ces deux chaînes de 
montagnes de la haute Asie, que l'illustre baron de 
' Humboldt, avec sa sagacité instinctive, avait pour ainsi 
dire devinées et tracées en partie, d’après quelques 
indications de voyageurs chinois, dans une carte de 
18&3 jointe à son bel ouvrage sur l’Asie centrale, et 
que les autres voyageurs ont confondues ensemble (1 j ; 

Que les frères Schlagintweit sont les premiers qui 
ont pénétré dans plusieurs des vallées voisines de ces 
chaînes, dont Us ont étudié les populaticms, souà dif< 
férents aspects, en faisant des observations astrono- 
miques et magnétiques combinées avec leurs observa- 
tions générales de géologie et de physique terrestro ; 
et qui, en passant la chaîne du Kuen-Lun par le col 
de Bushia, élevé de ô250 mètres (2) au-dessus du ni- 
veau. de la mer, ont constaté que sa direction était de 
l'ouest à l’est, tandis que celle de Karakorum avait 
une direction parallèle à rHiuialaya, c’est-à-dire du 


nord'Ouest au sud-est ; 



^ ( 15 ) 

Que cest enfin en .longeant la chaîna du Kuen-Lurt 
qu'ils se sont com aüicus que celte chaîne ne formd 
iwint la ligne de séparation des eaux, ainsi qu’on l’avait 
cru jusqu’alors, puisqu’elle est traversée par la rivière^ 
de Yarkand qui passe à son extrémité occidentale, et 
^>ar deux autres grands cours d’eau, le Karakasli et ïe 
Keria qui s'unissen.t au Yurunkash et au Khotan et 
disparaissent entièrement au lac Lop. 

Ces découvertes des trois frères Schlagintweit sont 
constatées par les rapports ofliciels adressés par eux à 
iaCompaguie des Indps orientales; elles résultent des 
wplicationà écrites que MM. Hermann et Robert nous 
ont transmises, sur noire demande spéciale, en les 
accompagnant d’une carte comprenant l'Inde, la chaîne 
de 1 Himalaya, le Tibet occidental et une poition du 
Turkestan , sm- laquelle leurs itinéraires sont tracés, i 
pt, de plus, d un croquis des systèmes des chaînes de ^ 
montagnes et dus rivières de la haute Asie, d’après 
leurs voyages (l), et dune table générale' des castes 
et des tribus représentées dans leur collection de deux'^^ 
cent soUante-et-dix photographies, et des moules pla- ' 
Stiques des figures de naturels de l’Inde et de la haute 
Asie, pour servir aux recherches ethnographiquc.*?. 

Nous appuyons, en outre, les couclusions prises par 
nous sur des explications de môme nature que nou? 
devons à l'extrême bienveillance de M. le baron de 
Humboldt et de M. le colonel William Sykes, l’un des 
directeurs de la compagnie des Indes, vice-président 

t ' *t 

(I)Ce eroqoi«. siaii que ia lehleqënersîedu ÇMlet el tribui, accom. 
pegneoi ca rapport. "V . • n 
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de la Société géographique de Londres, ou que nous 
avons puisées dans les rapports présentés aux deux 
dernières réunions générales de la même Société géo- 
graphique, par sir Roderick Murchison, son président. 

A près avoir comblé d'éloges les travaux gigantesques 
de MM. Schlagintweit pendant leurs demiëres explora- 
tions, les hommes si distingués que nous venons de 
citer s’accordent à reconnaîti'e que ces trois frères sont 
les premiers Européens qui ont visité une parde des 
localités signalées dans notre rapport^ et leur témoi- 
gnage, confirmé imlirectement par de célèbres voya- 
geurs anglais, tels que le docteur Thomas Thomson et 
le major Alexandre Cunningham, .qui signalent plu- 
sieurs des points explorés par nos voyageurs comme 
pays incouDus (1)» a d’autant plus de poids qu’outre 
leur caractère éminent et leur connaissance approfon- 
die de l’Inde et de la haute Asie, MM. de Humboldt, 
Sykes et sir R. Murchison ont eu à leur disposition 
tous les rapports manuscrits, ainsi que la correspon- 
dance ofîicielle des savants bavarois, dont quelques 
portions seulement ont pu passer sous nos yeux. 

C’est par tous ces motifs que nous avons accordé, 
en votre nom, Messieurs, la grande médaille d’or de 
la Société de géographie aux trois frères Schlagintweit 
pour leurs explorations dans le Tibet et le Turkestan 
oriental, et plus spécialement pour les. découvertes 
qu’ils ont faites dans les parties ouest et nord-ouest des 
monts Himalaya. ■ ■ 

Nous dirons en terminant que la Commission, en 
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adjugeant le prU aux trois frères Schlagintweit, réserve 
les droits de M. Vogel et du^capitaine Burton pour 
leurs dernières explorations en Afrique, et, en général, 
ceux de tous les voyageurs dont on pourrait connaître 
les travaux postérieurement.. 

De la Roquette. 

.p 


/ ! TABIÆ GKNÉRALE 

ces 

Castes et tribus représentées par mm. schlacintwut 

Das* (ear coIlcclioQ d(>$ titesetlioograpbiqaei 
de ITnd« et de It Hauie-Atie. 


BRAHMANES. 


De 

Caicutta, 

Bengale. 

» 

Nepàl, 

Himalaya. 

» • 

GerbvàU 

\ Himalaya. 



RAJPUTS. 

De 

Nàddea, 

Bcng.ale. 

1) 

Kaiudon 

Himalaya (Thâkur). 

» 

Jôhar, 

Himalaya (Bhot-Rajpût). 

» 

Gerhval 

Himalaya (Tbâkur). 

» 

Gerhval, 

Himalaya (Bhot'Rajpét). 

B 

Chiimba, 

Himalaya. 

8 

Simla, 

Himalaya (Thàkur). 

U 

Kùlu, 

Himalaya. 


t )] 


i 

BA» 

OB VHArSlAS. 

Z>e 

SaUèra, 

Dekkan. ^ 

» 

Audh, 

Hiodou.stan. 

» 

Cbémba« 

Himalaya. 

SUDRA3. 

De 

Calcutta, 

Bengale. 

» 

Pâtna, 

Bengale. 

» 

Kättak, 

Bengale. 

» 

Amarkàntak. 

Inde centrale. 

» 

Agra. 

Hindoustan. 

» 

Sattira, 

Dekkan (Mabaràta). 


ABORIGÈNES. 


GSds do 

rinde centrale. 


Bliils » 

Inde centrale. 


Kols II 

Inde centrale. 


Santals 

des Monugnes Rajmahàl. 


Nâgas 

''l des provinces voisines 

' la frontière nord-est 


Khàssias 


Assamése 

) l'Inde. 


UCSLUIANS DE L WDB. 

De 

Calcutta, 

Bengale. 

U 

Jassàr, 

Bengale. 

» 

Agra. 

Hindoustan, 

» 

Mâlva, 

Inde centrale. 

» 

Bellàri, 

Mysore. 

» 

Sbikarpour, 

Sindh. 

8 

BelucbistAo. : 



. UUSUUKU^S DE l/tNDS. 


\ De 
» 

Hazàra, 

Penjab. * - 

» 

Multàn, 

Penjab. 

n 

Peshâur, 

Penjab. 

PARS1S. 

De 

Rouibav. 


t'- 


£;iRHS. .. . 

De 

Labore» 

Penjab. 


INOO-FORTCCÜAIS. 

De 

Bombay. 


.■■y : . 


8I?k;halais. 

De 

Ceylan. 



Ut:SmfA!«S UE U DACTB ASIE. 

De 

Cadiemire, 

Himalaya. 

B 

Candahâr» 

Càbul (Afghân). 

n 

Hazàreh, 

Càbul. 

» 

Bâlli, 

Tibet. 

9 

Hazôra» 

Tîbef. 

B 

Badakshàn. 

Asie centrale. 

» 

Kökand. 

iVsie centrale. 

U 

Kbdtan, 

Turkestan (Mogols). 

B 

Yài'kand» 

Tiu'kcsuiu (.Hogols). 

OORKIlAS. 

De 

Népal, 

Himalaya. 

tl'DDHlSTES. 

De 

Bhut&a, 

Himalaya. , 

' B 

Sikkim, • 

• Himalaya.! 

^ ( Bhütias. 


- - i 


• ■V 
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De Nepàl, 
Spiti, 


BTJODBiSTES. 
Uimalayâ. 
Himalaya. 
Giiarlkérsum, Tibet. 
Ladâk, Tibet. 

Rùkcbu, Tibet. 

Nùbra, Tibet. 

Ava, Birmanie. 


RACES UCUES oc IA HACTB AS18. 

a) Argons. t 

tR«c«i mêlé» entre le« Cachcmlrieii«, le« Tibétain« et le« Turke«taoi«ai. } 

De Cachemire, Himalaya. ( 

B Yarkand, Turkestan. 

b) Kancis. 

(Race mêlée entre lr< iriboi Uitnalayèoe» et Tibétain««.} 

De Ridu, Himalaya. 

* 4 ■ 

S Lahél, Himalaya. 

O Bissér, Himalaya. 

» Rânaur, Himalaya. 


De Bokhàra. 

y 

•/ • 

De Canton. 
De Zânzibar, 


JUIFS. 

CHINOIS. 

sim. 

Afrique. 


La totalité de la eolieclion devait ee composer d'cnviroiT^oe'tétes ; 
fU iJbq 5 teur rorrespondance, MM. Scblagintweit m'ont fait coo> 
rtaftre qu'eUeaerAit de 'ilO. ;D. L R. 
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Ilypsoiiie Irische ßesliiiiuiiiiigeii 


in (lt‘n 

. vöstlielieii Alpen 


** s von 


Hermann und Adolph Schlagintweit. 


(Abprdnicil auü den „UiUcrsuchttugcn über die physiealitelie Gw»Rrophie der Alpe«** von II. und A. S.) 


Aelpzl^, 1850. 

Verlag von Job. Ambr. Barth. 
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Wir fügen hier sogleich die früheren Bestimmungen dieses Berges an. Mull giel>l 
ihn zu Ü978 P. F. an in BAtixuABT.NKns Naturlehre, Supplemonlband Seile 1)77, was 
ofTenltar zu hoch ist. Kino barometrisehe Messung des Pater Sciiibgu, Professor der 
Mathemalik zu Salzburg, ergab 11982 P. F. , in ScncLTSs Glocknerreise 1804, Bd. 2, 
Seite 308. Seine Bestimmungen sind mil grosser Umsicht ausgeführt ; wir müssen jedoch 
bemerken, dass sic auch an anderen Puncten stets etwas niedriger sind, als die unseren. 

Üic correspondirenden Beol)aclUungen waren ihcils in Ilciligenblut, Iheils in Salzburg 
angeslelll; es lüssl siel» ivioh so l.mger Zeit nicht melir wohl enniltoln, worin der Grund 
dieser Differenzen lag. Diese llühcnl>eslimmung limlel sieh spütcr cinigcmalc wieder an- 
geführt; sie ist z. B. auch von Herrn vox Weldex ‘) in seiner soi^Hiltigen und kritisclicn 
Zusammenstellung der bedeutendsten Alpengipfel beii)elialten worden. 

In dem Auszuge aus den Prolocollen der k. k. Cataslral -Landesvermessung von 
A. BAUMGARTXBtt*) ist Scilc 7(5 die Hohe von 1998, öl Wiener Klaftern angegel>en (“ 11669 
P. F.). Diese Hohe ist jetzt wohl die verbreitetste. 

Wir dürfen vielleicht bemerken, dass die Zahl in Wiener Klaftern 1998,51 von 
der ScniECG'scnBX Höhe in Toisen von 1997,09 nur um 1,42 Einheiten abweicht. Es wäre 
wohl möglich, dass man diese Schieggscue Bestimmung mit in die Tabellen aufnahm, 
wobei jedocli unberücksichtigt scheint, dass seine Angaben in Toisen sind. Die Toise 
verhüll sich zur Wiener Klafter wie 1 : 1,0276; indem man spüler in den Handbüchern 
das Wiener Maas wieder auf Pariser Fuss reducirlo, musste <iio Höhe des Gross- 
glockners weit geringer werden, als sic Scuiegg angegeben hatte. Wir wüssten uns sonst 
nicht w'ohl zu erklären, warum die trelllichen Besliimnungon des öslreichischen General- 
stabes gerade an diesem Puncte so sehr von den Resultaten von Schiegg und von den 
unsrigen abwoichen sollten. 

Stampfer und Tiiürwieser stellten ihre letzten Barometer-Beobachtungen an den 
Abhüngen dieses Berges in einer Höhe von 11547 P. F. Stampfer 

11541 ,, Tuürwieser (Seile 21)*) an. 

Den Abstand des Gipfels von diesem letzten Beobachlungspuncle schützten sie auf 
222 Fuss. 

»Mittelst eines Mikrometers im Fernrohre fand ich nun (zu Heiligenblul), dass sich 
»die von uns erstiegene Höhe am steilen Gipfel zu der unerstiegenen sehr nahe verhalte 
»wie 6:5. Da sich nun erst*^re mit unseren barometrischen Messungen Ubereinstimmoml 
»zu 267 Fuss cn?ibt, so folgt die Höhe von unserem ersten Slandpunctc bis zur höchsten 
»Spitze =» 222 Fuss, e — Dicss würde eine Höhe von 1 1766 P. F. ergeben. 

Das Resultat dieser Schätzung konnte I>ei der grossen Entfernung und einem ver- 
lic<ileii Abstaiule von 8000 Fuss nur approximativ sein, wilhrend die Höhen auf dem 
Kamme des Grossglockncrs und an anderen Puncten in der Nähe dieser Gruppe mit denen 
von ScHiEGü und mit unseren Bcslimnuingen sehr gut harnioniren. 

Die Tabelle unserer Höheuaugabca euthüU. folgend« Spalten ; 

I) Fortlaufendc Nommer; unabhüngig von der zeitlichen Aufeinanderfolge 
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4) Der Monte Rosa. Wicu 1824. S. 30. 

2) Trigonometrisch bestimmte Hüben von Ocslreich u. s. w. von A. Daougartner, Wien 48.12 ; und 
Zeilscbrifl für Physik und Mathematik Band X. 

8 Heise auf dem GJocknor im September 4824. Jahrbücher des k. k. polytechnischen InslUules 
in Wien, hcrausgcgcbcn von Precutl, VII. 1825, S. 1^23. 
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CAP. Vm. IIYPSOMRTRISCItP RKSTIM\ 


fier l^bachtÿi^n,Jiat-Jie-mn^dén^ das splUoro Citircn derselben möglichst zu 

vereinfachen. 

2) Or; dar Bcobichtung, mit sorgföltigcn Angaben Uber den Standpunct 
unserer Instrv nentc. Da.s letztere ist gewiss von Wichtigkeit, ; bei der Zusainmenslcllung 
verschiedener Bestimmungen kann .sich oft eine scheinbare DifTerenz von mehr als 100 
Fuss aufliebenL wenn wir im glande sind, die Aufstellungspuncte der einzelnen Beob- 
achter zu vei^cichen. Wo wir in den Originalwerken anderer Beobachter solche Stand- 
punctc bczciclinet fanden, habenVvIr nicht unterlassen, darauf aufmerksam zu machen. 

3) UnUr der Spalte »Ablösungen« geben wir die bonlltztcn Instrumente und 

die Zahl der Bèobachtungen an. ßWdeutet Barometer, fl Hypsometer. Wir haben den 
Angaben beid<i‘ Instrumente gleichet Werth gegeben , da uns wiederholte gleichzeitige 
Beobachtungenj derselben durch alle Iiphen von ihrer Uebereinstimmung Uberzeugt haben. 
Die beigefUgtet Ziflcrn bezeichnen die ‘Zahl wiederholter Beobachtungen. Die gegebenen 
Hüben sind dt^n das arithmetische Mittel derselben. Ist noch ein Sternchen (•) beige- 
setzt^ so wurden diese Bestimmungen ii^ grösseren Zwischenräumen oder verschiedenen 
Jahren ausgefUkrt. V ^ 

4) Angja'be der Höhe ra Metern und l*öriser Fuss. D\. Bestimmungen 

anderer Beobacht^ wurden ebenfaNs auf Pariser Fuss Kducirt ; wir geben rtir Ucbei^cht 
das Verhilllniss verschiedenen M»se ') : \ \ \ 


1 \ 

1, \ 

.Meter. 

r-\ — 

uriseP^Fuss. 

\ t 

\ \ 

Wiener Ihiss. 

Bair. Fass. 

> MclerX 

\ 

3,V78^ 

3,1644^ 

3,42630 

Passer Puss 

0,324830 

\ \ 

I,02762\ 

l,U:J0ü 

Wfencr Fusk 

o,3i(in 

0,97^42b 

1 

t 1,08307 

Biir. Fuss \ 

0,20186) 

1 

0,898w\ 

0,92330 

: 


\ 


5) In deé Spalte »Bemerkungen« wurilen ausser einigen Angaben über die 
Beziehungen des ^nctes zu der allgemeinen Gesinnung des Bodens und zu den Grenzen 
der Vegetation vorzüglich auch die wichtigsten Messungen eingetragen , welche bereits 
von Andern angestellt wurden. 

Zur Erläuterung der später dabei angcführten^'aincn der Beobachter Iheilcn wir 
hier die Quellen, denen sic entlehnt sind, ausfUbrliehcB mit. 

Für die nösrdlichcn Kaikalpcu linden sich wine Reihe von Angal>on in Wal- 
tukr’s Topische Géographie von Bayern , München 1 844, Seile 300 u. s. w. ^^usaimuen- 
geslcilt. Sic sind dem Verfasser süiumtlicb auf PnriiKr Fuss mit gros.scr Sbi^falt re- 
ducirl. Die bctrefrd|ndeu Quellen sind in Nummer \ — 6 tiçr folgenden Liste entialtcn. 

<) Dove über Masd und Messen ; zweite Auflage, Borliu 1$35, u^ De la Lamier's LogariU^icn. ber- 
ausgegebeu vuu KübleO Stereotyp -Ausgabe <844. Seile H7. I 1 



Grenze der Alpeawii 


3402 ^u, der Markt. 
StOSyrAitTtcR, desgleichen. 
34JI Lkuovr, desgleichen. 
pns .Math. 

Î498 Weiss, Brücke. 


TABELLEN DER llO^eWBESTIMMlLfiGEN. 

3. Vo\der baierischen Hochef/(ie in das Innthal ÿber 4en Paxs Fem. 

-A 

II X L ^ 

BemerkungjM. - 


Ort der Beobachtung. 


qucllo. 


601,0 / 


'Hellbronn. 

tirsprung der HineV^d- 
( 

Koohel. 

Spieiiid desi>ces. 


Kesselbdr g. S l rasso . 
lldrhster l’uncT zwischen 
Korli<‘l imd Walchensee. 

Walobenwe. 

Spiegel dW Sees. 

Raintbaler 

An der PnrUMiçh. 

flobaalblpe \ 

um hinicrttD Ängcr\im 
itninthal (PartnachV 

Grenze der Flobtén 

im Ruinlhnl. 


Garmi8eb.Brlu-ke Uber 
die Loisneh. 
Tiefster Puncl des gros- 
sen Beckens von Parten- 
kirchen und Gainrisch. 

Eibsee. 

Spiegel des Se(*s. 


Lermobi. Ufer der L^i- 
sach ; tiefste Siel \y des 
/ Thaies. 

Pm Fern. 

Ht^chsteStell^esW eges . 

NafttarcM. Kirche. 

Imst. ^rche. 

Auf dm Abhängen des 
Inntoals, linke Seite. 


Höhe 


Meter 


Pariser Bdss. 


6/0,4 


• \ / 

4844 Stou. V / 

4SS4 L^yosr. \ /' 

^981 Weis*. \ / 

1956 Seuoew. 

2742 Weiss. / \ 

2725 Seuoew. / \ 

Beide sind biei^wölinlich etwas 


I 850,3 


2590,‘> 


yin hoch 

2397 S^z. 

2435 ^LE. 
254y^EiS8. 

2tf5 SCHOtW. 

^924 WiNELKR. 


1728 WEISS. / 

2M3 LamokT. / 

29*8 Stolz. / 

SOoK WiHKLjn, Pelson am Ufer. 
aoit'Wugtût, Kreuz beim Fi- 
V scher. 


4905 Uatb. 


2527 BAntGAHTRER. 

2535,5 Trig. Thunues. 

2586 Stolz. ✓ \ 


met. 


Able- 


SUOP^ 


4t. > 
42. 


10 


i viu. miHm 


■mwUNGBN. 


k Pro^ d»r iibtn dag Lamtt^goek näeh Innsbruck. 


^ M*” Boobachlung. 


y 

X 

X 

X 

y 

X 

X 

X 

X 

X 

K 


Al \t- 
'si 0- 
g#n. 


4L 

U 

Si. 

» 

« 

i 

i 

46. 

47. 

48. 

49. 

50. 

51. 

i 

52. 

53. 


WoHVathshansen. 1$. 

Spiegel (1er I.snr bei der 
Vereinigung mil derLoi- 
sach. 

TOlz. Spiegel der Isar 0- 
bei der ßrUcke. II.' 

L&DKgries. Spiegel der B. 
Isar lu i der BrUcke. 


Im Fall. 

Spiegel der Isar. 

Krün. Spiegel der Isar. 


X' 


Mittenwald. 

Spiegel der Isar. 

Sohamitz. 

Spiegel der Isar. 


Quelle im Hinteran- 

llinicobcrhalbSchamitz. 
Rechte S(ute. 

Zweite Isarqnelle ln 

der Nahe der .Mpe Gungl 
im Kitsten. 

Erste Isarqnelle in 

der Nahe der Alponhllll<‘ 
am Hallcranger. 

Aensser^le Or«»e 

veu l'imiA ttépiliLil 


• 


Lavatsclvjeeh. 

lUiebster Funct -des t\*- 
bergaiige«. 



11 . 


B. 

H. 


B. 


B. 

11 . 


Il«he 


Meter. 


563,3 

631.0 

665.2 

715.3 

S24,5 

•• 

899.7 

926.8 

981 .0 
1190,2 
1860,0 
-492T/ 


B. f 2084,4 

II- 




Pariser Fuss. 


Bemerkungen. 


1734.0 

1942,5 

2047.8 

2201.9 

2538.2 

2769.8 

28.53.0 

3020.3 

3664.0 

5725.8 


6416,8 


4528,5 


470t Math. 
t9t0 Wris*. 


1967 Umost. 

1978 Stoli. 

1104 ScuwEisirz. 

S1S0 Laiiont. 

«171 Stolz. 

«313 Wkiss. Im Markte. 
««46 Lauü!«t 


3631 Math. 

3686 Weiss. 

«738 Pahtsch. 

'Kircblhurmknopr.) 

2803 Stolz. 

«968 Senouw (?). 

Die Isar macht hier einen bedeu- 
tenden Winkel und biegt in das 
Ilinteranlbal ein. 

Temperatur 6,3. 


3600 Math. 

Temperatur 4,6*. Dabei ein ver- 
einzelter Kirschbaum. 

Sehr starke Quelle, in mehreren 
Armen. 


Grössere BesUtnde horten bei der 
. “ JBflho vor9a0f*^wf. 

-a 

6924,9 Lipold. 

6540 Math. 


«H# ▼. Bccu. 

4663,8 Umu4>. 

Der höchste Sloltcn 460kj)0hcr. 






Fiischthal bis /Mligenblut. 
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3 ^ 


Bemerkungen. 


Daa heiasl; liber dem l'Ha- 
aler der Jesuitenkirche, diese zu 
1766,9 Triff. An<lcroBcsUmmiiii- 
gen von Innshnirk sind : 

1001 I>AUOST. 

1716 Wecss. 
f7i5 WlMiEEH. 

»774 Loop, von Bren, 
il il von Zll.LINOKH. 




725,3 

2232,8 

2380 IlAl-MCAniKER. 

S363( Staui'FEr. 

2354) Tm'RwiESKn. 

Sie beobachteten in dem hoher 
gel«'Konen Marklc; »Lebzelter. 

<1117 » 


zweiter Stock.« 




1 150,4 

3541,3 

Letzte menschliche Wobnmigcii 
in einem weilen Thaflwken. 
35S0| Staupfkr. 



3585) Tki rwiesek. 


5788.2 


«581, f 


eine schMe 4^ell« 


<T5ÎS= Bektfmmong HA-eap. XVIH 
in V PU B' Mi e w. 


Kleine Gruppen vonLcrchen. Die 
letzten einzelnen Stämme fanden 
sich noch bei 5915'. 

6661 1 STAurFzn. , , 

T î'ie ueslitnm- 

66 »jj THlRWtESEK. 

ten 4624 die Temperatur dieser 
yuclle zu 3,J7* C. : wir fan<len 
sie 5,4" 0. 
a 




><X 



X 


J 

A 


lU 


CAI». Vm. HYPSOMKTRISdlK BESTIMMrNfiF.N. 


m 




Nun- 


65. 


C6. 


Ort (1er Beobachtung. 


Able- 

sun- 

gen. 


Fasohthor. 

Pass zwischen dem 
Fusch- und Kaurislhale. 


Boohthor 

oder Heiligenhlulcr Tau- 
ern . Vielgohraucltlor Pass 
zwischen dein Thäle der 
liauris und Mbit. 



das MOlIUàtlxmJtj^pâGli* 

lal. 

Qnall« iaSàmr tIShe 

der .\l|)e ^sere 

„Beim Platil‘^ 

U(H-h.sl<‘s Bauernhaus iin 
Gippachthal. 


Höhe 

Muter. I Pariser Fuss. 


Dcmei’kungen. 


2406,3 


2640,4 


7407,6 


8128,2 


1944,9 


4666,Ç 

1668,4 


5987,2 


5130,2 

5136,1 


7(88| STAumiR. 
7486f ThIhwiesei. 




Tnrn WIRSER. 


$053 SciilECe. 

7953| 

7968| 

7948 
795ij 

Hier wie bei diesen Pttssen über- 
haupt, welche sehr rasch nach bei- 
den Seiten al>fallen, ist die Wahl 
dos Beobachtungspunctes sehr 
wesentlich. Der un.serc ist stets 
der hbehsto Punct desUobet^an- 
gos, inbglichsl genau auf der 
Grenzlinie zwischen den beiden 
Ab dachungen ; an diesem Passe 
ist er durch ein hölzernes Kreuz 
bezeichnet. 

Die ExpnsUion war gegen .Süden. 
Einige wenige Lerchen. ' 


Temporalur 5,8* C. 


ln der Nähe hofioden sich die 
letzten kleincu Felder von Gerste 
und Roggen. 


Der Paslerzengktscher und seine Umgebimgen. 


7P. 


K 


Firameer 

dieses Gletschers :m den 
Tüdlcülüchcm. 


71. 


Kleiner Burgstall. 

Eine bervorraficndeFel- 
suniuscl in dem Glet- 
scher. Gipfel desselben. 


k 


I. 


K 


72. 


, Kleiner Burgstall. 

! Fuss desselben an der 
.Morilne. 


3358,9 


B. 2852,5 


2688,5 



10340,2 


8781,2 


8275,9 




Es ist dicssder höchste Punct des- 
selben an dem hinteren Kamme, 
wo sich eine jähe Felsemnauer 
ins Capruncrthal hiuabscnkt. 


Die unmittelbare Yetgleichung 
der gleichzeitigen Beobachtungen 
am Gipfel und am Fusse dieses 
Felsens ergeben eine relative 
Hobo = SOSA 


r 


J 



Stella 4er irr 

ruZuiluss III.) 


1 Gletsche^ l, 
' dos Grosse 




am F usse dcs _hobeaSaU 
— leb, niiTûîs. Ufcc. «un 


Rande dos 


£ialrM 


IbéTi ufrtrr 


diu Pustel 


rrffjfcn ftrr Anfnrty 
Imê $«m Unteren 


Num- 


mer. 




TAHFXLK.N DKH HnHKNBBSTIMMlI.NCRN. 


Ort der Beoboclilung. 


Grosser Bnrgstall. 

Morlinu an seinem Kusse, 
auf dom linken l'fer des 
Gletschers. 

Anfang der Linie B. 

Ilühe (ies Gletschers bei 
derJohannishlUle..MUhle. 

Höchste 

Unie B. 


Able- 

sun- 

geu. 

Ü. 


Höhe 


Margaritze. 

Felsenvorsprunji zwi- 
schen den beiden Armen 
derMöIl; Knde d(?s Glet- 
schers. 

Johannishfitte. 

In der secundüren Mulde 
der Gainsgrube; linkes 
Ufer der Poslerzc. 

Btfkar^Hel. 

rraslerze. 
Elüchslor Pimet dës'Wo- 


Meler. 


2675,5 


2419,3 


1956,6 


2462,6 


2536,7 


Pariser Fuss. 


8236,4 


7447,6 


6023,4 


7381,1 


. 7809,2 


Bomerkuogen. 


Dioheidenliauptursprungspimcle 
der .Moll selbst liegen 100 — >150' 
tiefer ao don Seiten der Marga- 
ritze. 


Mitlol aus 7S getrennten Beobacli- 
lungen. Relative Hohe der Hütte 
ül>er dein Gletscher = 134'. 


CAI». VIU. IIYPSUMKTRISCHK RESTIMMUNGRN. 


<iO 


i 

Ÿ 

X 

■A 


Num- 

mer. 


Ort der Beobachtung. 


Able- 

sun- 

gen. 



B.- 


Hdhe 

Meter. j Pariser Fuss. 


* 6947,« 


SG. QnallèUwf dèr B. i «H9,7 

• Mai^cirit^; mifvlem Alt- 
•. bango, wlchcr Wch von 
. dem FlussbcUo <|ei' MbU 
gegen dle^ unterk Seile 
heraifrIehtX 


6520,3 


^ Prnß des MtHUhaïes. 


Woirgangahfltte. 

Linke Seite des 'l'hnlcs ; 
gegen 300 Fuss oher der 
MdlI. 


8. Briooius-Kapelle. 

Bei den AlphlUlen im 
Sallel. 

;9. Oeorgenstoin. 

Höhe der steilen Wände, 
welche das Becken von 1 
Heiligenblut abgrenzen ; i 
am Fusse des Kreuzes. ' I 


1080.1 


10. Pass der hohen 

I wände im Heiligenblulcr 
Thal. 


B. 


1622,3 


1525,8 


1358,1 


6095,0 


4994,2 

4697,1 

4180.9 


Bemerkungen. 


Höchster l»unct des Weges. <00 
Fuss tiefer, am Trog mehrere 
Quollen von 4,i* C. 


Temperatur 8,<* C. 


ln der Nähe der letzten Zirbeln 
und Lerchen. Dés oherstÉ Ende 
des Mullt^les aok Pass ladten- 
löcher Xr\o = < 0 ^ 0 '. UiVl das 
Ende des d(cUchcr» Nr. 9 = 

Dabei eine Quelle von 6,0” C. 


Dieser Puncl gewährt eine ausge- 
deUuto Uebersiebt dos Mülllhales 
nach abwärts. 


Daher beträgt dio relative lluho 
dieser Wände n aoh Hr. 

= 516'. 


4 . Helligenblnt. 

Ciilvjirit’iibiTg , freier 
Platz vor der Kapelle. 

92 . Heillgenblnt. 

Dorf. Gruppe der zahl- 
I I reichsten HlUisor um die 
I Kirche ; freier Platz zvvi- 
\ Ischen dieser und dem 

\ I Wirthshause. 


3. Heillgenblnt. 

Ufer der Müll, unter der 
Kirche. Sohle dieses gros- 
sen Thalbcckens. 


H. 

B. 





, i 


1412,4 

1300,8 


1248,6 


4348,1 

4004,4 

3843,7 


4210. 7 SCHtEGG. 

4385.8 Trig. 


4037,5 Kampser. 

4017t Staupfgr. 

4012/ Tiilrwigsgh. Die ielzteren 
beobachteten beim WirUic, im 
ersten Stocke, im Mittel aus 86 Be- 
obachtungen ; dabet müssen wir 
oigcntlicb noch die Hohe des 
Stockwerkes subtrahiren. 

Hieraus folgt eine lUihendistanz 
I zwischen von 160,7. 

’ Durch conrespoudirende Beob- 
I arhlungeo mit Barometer und 
Hypsometer erhielten wir 15$. 


TADELLKN DER liÖilKiNBESTlMMLINtiBN. 
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r Uöhenbestimviungen in den Umgebungen des 



Alpenhütto der 

Kascrin iiu Lciterthale. 



2027 , < 


0240,3 


• SalmshShe. I • 

Mehrere kleine Quellen 
am Fusse der Leiterköpfe 
zur Linken des Thnics. 


2671,1 


8222,8 


Bcmcrkuii(.'cii. 


3804 Kami'XEH. 

Ist von dem Bocken voiillciligen- 
blul durch eine sieile Senkung 
des Thaies, den »Knicbeis«, ge- 
trennt. 


3161 HvssreuKH. 

33tS,S Kampkkr. 

dlMes ehi Dorf' Mir den 
Auhüben der Huken Seile des 
MomiiiriM obdrhslb MUt(-h ■ 


2997,3 Kampxrh. 

Die Mündung des MülUhales liegt 
nach Kahpner bei Mollbruck 1 726. 

Teinperolur^6,7* C. 


Grossgloekmn's. 

* 

Diese Hütte bildet die Grenze der 
Kubaipon. 

62381 Stampfer. 

6251 / Tucrwiesbii. 

SCHIKCG bestimmt« eine] kleine 
Hatte weiter aufwärts im Thal« 
adio OclisenbiUte« 6621,$. 

Temperatur 2,7* C. 
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CAP. Vlll. HYP60MKTRISC1IK lIRSTtMML.NGKN. 


Num- 

mer. 


Ort der Beobachtung. 






)( 


105. 


IOC. 



Kf 


Salmshütte 

auf der Saltnshobe , am 
Knnde des Leilerglel- 
scboi's; Boden der jelzl 
zerstörten IlUUc. 


FirnUniç 

amj.nitèrglptsetor 


Hohenwarte. 

Tiefste Stelle der Ein- 
senkung, welche von 
dem Leitcrglelscber auf 
den Kamm des Gross- 
glockncrs führt. 

Adlersruhe. 

Ruinen der kleinen Hüt- 
te, welche hierauf eini- 
gen hervorragenden Fel- 
sen erbaut war. 


Able-| 
sun- 1 

gen. Meter. 


il öhe 

Pflriser Fuss. 




Grossglookner. 
Erste Spitze, 

an dem kleinen eisernen 
Kreuze, welches etwas 
aus dem Schnee hervor- 
ragl. 


2729,8 


3187,7 


8403,6 



9813,1 


3388,8 


10432,3 


3926,8 


12088,4 


Bemerkungen. 


Die Hütte wurde 4790 von Fürst 
Salm erbaut ; sie bezeichnet zu- 
gleich das untere Endo des Lei- 
tec^lelschers. 836t,t Scrikgc an 
demselben Standpunctc. 

8086^ Staupfkr. 

8087| Tm'RwtesER. 

Bei den Unebenheiten dieses so 
hoch gelegenen Thaies ist cs 
leicht, dass durch etwas verschie- 
dene AutBtcllungS|)undo]der In- 
strumente sich bedeutende Dif- 
ferenzen ergeben. 

BegKnzung vonArn- tutlGlet-.' 
sche\eis. Da^’^chnieltcn d«s 
frisch gefandnenjScboecs jerfpigte 
noch fl^30o[Puss hoher. 

Es ist (Vess eine Einsenkung des 
nittchtigcn Kammes. Sie wurde 
nach dem Generalvicar von 
Hohekwarth benannt, der zuerst 
diesen Berg bestieg. 

10893.8 Schiegg. 

Es iKiziebt sich diese Bestimmung 
wahrscheinlich auf diese Locali- 
tät; die Bezeichnungen sind in 
solchen llühon nalUrlich etwas 
schwankend. 

10648t Stauffer. 

106381 Tuurwikser. 

Der Fuss der steilen Abhünge, 
welche sich bald darauf zum 
Gipfel hinaufziohen, ist < 

Hisst .Stauffrs. 

1H77| TncRWtESKR. 

Der höchste Punct, welchen die 
beiden letzteren hier erroicbtoii 
ist 11&47|Stampfrr. 

11841/ Thi'Rwiespr. 

11983.8 .Scdifgg. 

Das Detail unserer und der frühe- 
ren Bestimmungen ist schon olien 
mitgotheill worden. Es ist nicht 
ganz sicher, ob sich die Scuiecg - 
schc Bestimmung auf diese Spitze 
und dos auf dcrselbeo bcQndliche 
eiserne Kreuz, oderauf die zweite 
Spitze des Borgos bezieht. 


/ X ^ 




// 


TADRU.RN DKR llAirRNRKSTIMML'NORN. 


2Ô 


Num- 

mer. 


Ort der Beobachtung. 


ï/ 



HI. 


fl 2 . 


H^. 


lU. 


at. 


Grossglockner. 
Zweite Spitze, 

höchster l*iinct die.sos 
Beiges. 


lerUHe. 

AlpenhUlle im Pfandel- 

ihale. 

AufdemLantt. 

KloincR Thalb§(ikefi' iin 
Hinlcr^n^IMM’^s Pfnn - 

„Am BÀlls««; 

kleine IlUlk> auf den An- 
hängen .(ieè Wasserrnd- 
,Ju»ffes gogep das Gip- 
pachlbal , anftder Baum- 
grenifï. 

Quelle an 

AMiiitigi'n ci» 
radkopfc^egeiTtlas 
.-"^öllial. 

„Am BenaeUtein.‘* 

Abhünpcdcralbcz gegen 
djgJiÉMwWtfeîrrG 

zusanmicnljbngcnder 

Gipfel der Albez. 


Able- 

suo- 

gen. 


II übe 
Melcr. Pariser Fuss. 


llß. Gipfel der Rächern. 


i|7. Gipfel do8 

Wasserradkopfes. 




B. 

H. 

t. 

n. 




3949,5 


2H4,8 

2344,8 

207i,5 


B. 


255a,7 


3123.5 
3365,9 

3190.6 


Bomerkungvn. 


12158,2 


GMir,4 

7218,5 

6376,9 


200 Fuss tiefer entspringen nic^ 
rerc schöne QiioUen von S,I*C. an 
^-4)eir AbliUngcn der Freiwaiid. 

70 Fuss Hofer sind liei 71 18 eben- 
falls mehrere Quellen von 3,1* C. 

Mebroro Lerchen behndeii sieb 
noch ganz in derselben Hube. 


7l9Ü,i 

7852.2 

9615,6 

10361,6 

9822.2 


ule Grasv(^elation mmint hier an 
Individuonzalil bedeutend ab^ 
Vnd' Qbercieht den Boden nur 

. laobf aa «iazelnen Stelteo. 

Von hier zieht sich ein schn>aler 
Kamm zur Rächern hinüber. 
Aeusserste Grenze der GrOscr. 

Es ßnden sich noch ein Paar ver- 
cinzelnle sehr verküiDOiertc Pha- 
nerogamen. 

Er ist wie jener der Albez diircli 
einen Kamm mit der Rächern ver- 
bunden. Die Höhen dieser drei 
letzten Gipfel wiederholen sich 
liier in den Tauern oochsehrofl. 
Wir rühren nach don Bestimmun- 
gen von Rvsskgckr an - 


Abkogl .... 

9987 P. F. 

Hobe Narr oder 


Ilocbhorn. . . 

9961 - - 

Hoher Scharreck 


iro N'assfcidc in 


Gastoiii . . . 

9613 - - 


O', 






/ 
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CAP. Vin. IlYPSOMRTiUSCHK OBSTIMMUNGBX. 


7 . 

7 

> 


Num- 

mer. 


118. 


— Stark, ^eneigton 
jgen_YfiiMiMii Heiii- 
genbittcr Bocken gegen 
das cWoitzlba! binciuf. 


HO. 

420. 

131. 




Ort der Beobachtung. 


Able- 

sun- 

gen. 


lüde. 


GAmbUk, 

Ua^ptstolien. 


anfder 





B. 

B. 

B. 


ildho 


Meter. 


4707,1 


Pariser Kuss. 


5355,7 


1853.7 

1882.7 

2020,0 

2877,5 


57ÖC,5 

5795,7 

6245,3^ 

8858,3 


Beinerkungen. 


Temperatur &,(* C. 


In denselben Quelien von 5,0^ C- 


Kleiae Groppen von Lerclien 
und Tannen. 


Temperatur 0,8* C. 


1 3 


« 4. 


Quellen |m Stollen 

<i)T Goldzophe; Berg- 
werk auf der grossen 
FIcuss ; linka Seite des 
HolltbWs. 

' ' 

ML- C <i u 1 1 *1 1 u I p ti B. 0 e t A 1 h a I oT |> pi. 

1$?. /Vo/f/.de< OeUÜUii»».-, 

a. \>ja dar Mündiing in den I u n b*is /wïosetsteiâT. 




5. 


Oetzbrnok. 

MUndung der Octz in den 
Inn. 


Oetz. 

Ufer des Baches. Es ist 
dieses das er.sle weite 
Becken des Thaies. 


Dampen. 

Bach, bei der BrUckc. 


Umhansen. 

Ufer der Octz. Zweites 
Thalbecken. 


1 . 

683,1 

t 

2103,4 

I 

759,9 

2339,4 

1 


2 . 



ß.l 

908,9 

2798,1 

II. 



2‘. 



B. 

1 1012,2 

3116,1 

11. 



2* 




Von diesem Puncle sind uns keine 
anderen Beslirnnrnngcn bekannt. 
Mau vergleiche Silz im InnUiale. 
8090,3 Klikgleh. 

881 1 MAY«. 

8511 MAVR. 

8550,6 Kunglea. 

(vielleicht bei beiden die Kirclie 
als Standpunct.) 

Am oberen Rande des Terrassen- 
abfolls , welcher das Becken von 
Umhaosen von jenem bei Oelz 
trennt. 

8169,5 Kukglea. 

3167 Mata. 


T 




TABELLEN DEB IIÖHENBBSTIMML'NGEN. 
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. X 




X 


Nom> 

uier. 

A 

Ort der Beobachtung. 

i>le- 

sun> 

Höbe 

Bemerkungen. 


gen. 

Meter. 

Pariser Fuss. 


4 ? 

Lengenfold. 

A 

B. 

1175,2 

3617,3 

8701,8 Walcuer. 

1 

Kirche. 

H. 



8707,8 Klirceer. 



2'. 



8708 Mayr. 

üngeföhr 3500 Stotter und IlEcr- 
LERgeognost.botan. Reise dureb's 

1 





Octzlhal. 

4s. 

Huben. 

B. 

1184,4 

3646,2 

Es liegt zwar dieser Punct weiter 


Ufer des Baches. 

H. 


nach anfwürts als Longcnfcld, 



i*. 



aber das letztere boflndet sich auf 






einer kleinen Erhöhung. Beide 
bilden das dritte Becken des Oetz- 






thaïes. 

1 19. 

Stflden. 

B. 

1315,2 

4048,9 



Bach bei der Brücke im 

». 




Dorfe selbst. Viertes 

2*. 



4851 Mayr. 

\ 

i 

Becken. 




Bei den grossen Höhoounler- 
sebieden des ganzen Terrains 
können etwas verschiedene Auf- 
steliungspuncle bedeutende Dif- 

130. 





ferenzen verursachen. 

SBlden. 

Brücke oberhalb dos 
Dorfes; am Ende des 
Beckens. 


1405,0 

4325,2 

Der Punct li^ schon in dem en- 
gen Thuie zwischen Sölden und 
Zwieselstcin , in der Nähe der 
Grenze der Esche und des Hol- 



' 31. 


ft. 



lunders. 

Zwieselateln. 

1493,0 

4596,0 

4891 Mayr 

! 

1 

Ufer der Oetz bei der 
Brücke an dem Zusam- 
menflüsse der Bäche von 


4483,9 Kungleh. 




Gurgl und Vent. 






X Uvvpltrat. ~>V»iit*-»8f Bii T t l n >p 


133. 


134. 


135. 


Heiligenkreuz. 

6. 

1639,5 

5047,1 

Kirche. 

11. 

Winterstall. 

B. 

1632,3 

5024,9 

Ufer des Baches bei der 

11. 

Brücke. 

2*. 



Vent. 

Freier Platz vor dem 
Pfarrhause; die Oetz 

B. 

11. 

1881,3 

5791,4 

flicsst etwas tiefer. 




Hefen. 

B. 

1945,6 


Freier Raum zwisch. den 

H. 

5989,2 

einzelnen Bauemhöfen. 

3*. 




Die Kirche liegt auf einer hoben 
Terasse'am Ende des kleinen 
Beckens von Ueiligenkreur. 

Die wenigen lüiuser dieses Ortes 
nehmen eino kleine Erweiterung 
des Thaïes ein , io der engen 
Schlucht zwischen Heiligenkreuz 
und Vent. 

S8S6,8 Walcbes. 

5884 Mavr. 

588i,6 Klircler. 

Unsere Angabe ist das Mittel aus 
zahlreichen Beobachtungen itn 
Jahre 1847 und 1848. 
lldchste zueosiobliche Wohoun* 
gen io diesem Tbalc. 


CAP. vm. IlYPSOlIRmiSCnR RRSTIMMUNr^P.:«. 


SG 


Num- 

mer. 


436. 


437. 


43S. 


Ort der Beobachtung. 


Xletee Zlrbelsnip^ 

.* — dciwlTOn. 

Aeossersie Baum> 

grenze ini Rofnerlhal. 
Vereinzelte Zirbeln »im 
Brand«. 

Hintereishtttte. 
AlpenhUUc auf den Ab- 
bdngen des Rofnerber- 
ges zwischen dem Uin- 
lereis- und Vemagl- 
GleUcber. 


Able- 

sun- 

gen. 


Höhe 

Meter. Pariser Fass. 


2053,4 


2144,4 


2206,4 


«320f4 


6604,4 


6792,4 


0. ffloderlb«}. 


439 


440. 


44. 


\ 

1^2. 


443. 


144. 


\ 


1. 


lertiiab'} 


Bemerkungen. 


SdMttenseète. 


Banm^ronze. 

B. 

2054,3 

034 4,7 

Letzte grössere Gruppen 




von Zirbeln. 




KlotzhÜtie. 

R. 

8244,0 

6818,5 

ROebsle AlpenhUttc die- 

H. 



ses TliaJes. 

2*. 



Letzte Stränoher 

B. 

2302,4 

7087,8 

nn den Abbiingen des 




Tbaleilbei^es. 





Dorf 

H. 

4673,8 

5'4Ö2,7 

üfer des ^cbes. " 




W- \ 

H. 

4788,0 

5504,2 

^ Kircbc. 



i 

Laie Zirbeln 

II. 

2140,9 

6498,2 

aufWr ,, gissen Alp.^* 




\ ' 
\ 

\ 


V 


Diese Htilte wird auch zuweilen 
Rofenl>erg- o<ler Rofentholer- 
Hülte genannt. Das Hochjoch, 
welches dos Ende des Rofnertha- 
les bildet , liegt 90B7,g nach 
Kuncus auf Stottkr’s Karte. 


Die letzten ganz vorclnzolntcn 
Baume in der Schlucht Doben 
dom Bacbo standen noch iOO bis 
S20 Fuss bübor. 

Oie Weiden werden bior nur Tiir 
Schafe hcnulzt. 

Es waren vorzüglich rAododen- 
drofi ferrugineum und jmiferus 
Mobma. 


Diese flUiuser werden auch Pill- 
berg, ode^omPilUgcnannt. Von 
Zwicselficln bis hierher ist das 
Thal schluwtartig und sehr gc- 
\ neigt. 

6000 Matk. 

Einige ganz vereinzelic SUimmc; 
too und SOOFuss Uefer trelen et- 
was grossere Gruppen von Bau- 
men auf. 


1) Dem Wiwcbo des Herrn Pfarrei von Gui^l cnlsprecbend, hallen wir, hei unserer Aawesen^it, in 
das Frerndeobucà; der dortigen Curatiu einige provisorisch berechnet«^ Jlühcnbestinimungeci. eingetragen. 
Wir glauben , dass sie mit den hier milgclb^llen Zahlen nicht vdllig ühcrainsUmmen werden sie ohne 
hlnrcicbonde correipondiroade Baobachtungn nach einer kleinen HUlfslab^o nur approiiinauV beredmet 


worden kounten. 




I 


TABBLI.RN OKR UAlIBNBF.STIMIIUNGRN. 


Ï7 






IK 


K 


Orl der Deobachtung. 



Able- 

SUQ- 

gea. 


Höhe 
Meier. Pariser Fuss. 


t|i6 



mjchster Punkt des We- 
ges , welcher Uber die- 
selbe lor HinlereisbttUe 
• führt. 

Sohneogrenzo 

am Uofenberp. 


SUdösäicber Gipfel. 

Platteikogel. 

Gipfel. 

Similaiin. 

Höchster Punct dieses 
Berges. 

Wildspitze. 

Opsllidie Spitze. 


B. 


8484/6 


ÏÏ. 2700,0 
3326,6 


H. 

\ 

n. 


H. 


3617,2 


3732,0 


Bemorkungoo. 


8676)0 

10240,7 

11135,4 

11489,1 


151. 

112 . 

13. 


Vernagk. 

Nünllichos Tlior. 

Vern^gi. 

Üchcrgangssldla, linkes 
‘ Ufer. 


Vernagi. 

Höchster Bund des Glet- 
schers an der Ueber- 
gangsHnicim Jahro1848. 



. Gkiseber des 

2100,0 

\iA 21?5,2 


S 278,7 


•7648,6 


8311,8 Es sind hier die ersten grdsseron 
Schnoelagen. 


Oetsthahf. 

6464,8 

«oslß,« 


701 


4,8 


9688 Mats. 

10378 Kukclbr auf SroTTEs’a 
Gletscberkartc. 

11117,6 Tue. 


Der heftige Wind verbinderle uns 
das Ilypsomeler auf dem Gipfel 
seU)st aufzustellen. Erst später 
durch ächneolagCD geschützt 
führten wir unsere Bestimmung 
aus l)oi 11057,1. Den Abstand 
dieses Punclcs von unserer Spitze 
rnassen wir trigonometrisch mit 
dem Porrhometer 432'; was in 

Summa 11489 P. F. giebt. 
Westliche Spitze nach Trig. 

^ 11692 Fuss. ^ 

Anniführen t^t hier 'noch di« 
Weikskugel ; Tate, bestimmt un. 
ter <nm Nam« Schwhlnserboch 
zu 1 1 w 0 ; bei mvHCA WKEH S. 61 . 
Es islVlescs senach der hOt^ste 
Punct 1er Oetzkalor iGnippic. 


Es ist dieses die tiefste Stelle des 
Gletschers. 

Es wurde diese Steile fm Jahre 
1847 u. 1848 stets genau hehnUc- 
bci^augo über den Gletscher ein- 
-gehallen.um auf die lIintore|sbüt>- 
le un<4 das Hochjoch zugetapgeo. 
Die Mkle des Gletschers vclßiiclt 
sich eln«e Zeit in dieser Höhe. 
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CAP. VIII. HYPSOMETRISCHE BESTIMMUNGEN. 


Num- 

mer. 


Ort der Beobachtung. 

Ablo- 

sun- 

Höbe 


gen. 

Meter. 

Pariser Fuss. 


<54. 


155. 


<56. 

» 

<57. 


<58. 


<59. 


<60. 




<61. 


162. 


<63. 


<64. 


Van»g4« . B. 

UabwganfliitaBfr, rcch- tl. 
tes Ufer. 2' 


Vernagt - Seebodea* 

Unteres Ende beim sUd- 
licbeD Glelsclicrthore. 

Vernagt - Seeboden. 

^ Oberes Ende. 


HintereUgletaoher. 

Thoram Ende desselben. 


ZamimwontHIt . 
d« Itê wei Wa i idÿe&cbers 

■ mit -dem Uîntcreise. 

Maroellgletsober, 

unteres Ende desselben 
im Niederthaie. 

Rotbmoosgletsoher 

in Gurgl. Austritt des 
Gletscbcrbacbcs. 

Grosser Oetzthaler- 

Gletscher. 

Höbe des Gletschers am 
linken Ufer. 

OetztbalertUelMher 

iihcbsteSt^ie^ierQuer- 
Unie wie in Nr. <61. 


thaler See. Riechles Ufer. 


' 'i'H. 

Spiegel (des WsÄenrftffT~“‘ 
■ Sor imcr <M7* 


21724 


B. 

2112,2 

6502,2 


2197,5 

67£4,8 ■ 

l ' 

B. 

H. 

2*. 

2202, < 

6778,9 

-H. 

• 2450,2 __ 

7542,9 




B. 

M. 

2“. 

2208,9 

6800,1 

H. 

2076,1 

6391,3 

lU 

2247,7 

69<9,5 

11. 

2286,4 

7038,4 

- 

-fr. 

:ÖK,o 

6858,9 





670M 


£720, < 


Bemerkungen. 


Ata ist u. 152 direct erhaltcno 
Different = 13 Foss, um tvcldien 
der GleUclicr am linken inetir bc- 
sonotea Ufer niedriger var. 


Daratu ertiSif man -Tür da« un- 
tara finde des Sees eine Tiefe 
ton 263 Fuss. 

Tiefster Punct des Gletschers. 
Ursprung der Octz im Rufner 
Thaïe. 


Es befindet sich dort ein sehr 
bedeutendes Gletschorthor. 


An der gewöhnlichen Uchergangs- 
stelie vom Küpclerberg tum 
Gu^iersee. 


fiiiBt dtas der Spiegd des Was- 
sers bet seinen hfiebsten Stande. 


Tm Winter und Frühlinge wird 
die Wassermasse weit grösser ; 
wobei auch das Ende des Sees 
höher i 



Num- 

mer. 

Ort der Beobachtung. 

Ablc- 

SUO' ' 

Höhe 

Bemerkungen. 


gen. ! 

Meter. 

I’oriscr Fuss. 



I Go. 


Mittcnwald 

im Kisacklhalc. Kirche. 


793,1 


2U1,4 


2603 !.. V. Bren 


^ 166. 

>< 


Mania. 

Kirche. 

Sterzlng. 

Moor vor der Sladt. 


68 . 


; uû» jauu*n _ 

I , de» D«ff^r<>astcig. 


169. Ba«msr04«e - " ' 

' aniJaufpn. Letzte Bäume. 

I Tannen und 6»oi^"ter- 
I ^ • eben. 

170. Jaufenhans. 

Höchstes einzelnes Bau- 
ernhaus; Platz vor dem 
I Hause. 

171 . Janfen. 

Pass zwischen dem Ei- 
sack und Passeierthalc. 
Höchster Punel des Uo- 
berganges. 


172. |l 

.jj am nStrfB^tlichen AT>- 

pjunrtrrtliiil 


B. 921,6 

I 

B. I 960,1 


2837,2 

2955,6 


’i- 8950,5 


B. 191^^3 ’ 5891,3 


1969,9 


606i,2 


6460,2 


2987 L. V. Bcch. 

2920 Bai’Moahtner. 

<618 Uber Innsbruck Zallingcr 
= 3292. 

8237 M.ayr. 

Die moislendicscr Bestimmungen 
beziehen sich auf verschiedene 
i'uncte der Stadt, welche höher 
als die Thalsohle liegt. Höhe dos 
nreiinerpassos nnchBren 4376 P. 
Fuss. 

Tompcralur 5,2® C. i..” 


HO Fuss tiefer, mehrere Quellen 
von4,4®C. 16 Fuss höher massig 
•ttrite Qnclle von 3,7® C. 


Es ist bei der grossen Frequenz 
«les 1‘Bsscs ein viel besuchter 
Zuduchtsort. 


6401 Math. 

160 Fuss tiofer beflndet sich eine 
Quelle von 8,2® C. 


■-T»' 


B, -i-- 1887.4^ - iierchen und- Tannen . 


5U 


CAP. VIII. HYPSOMETKISCIIB BK8TIMUUMCBN. 


i 4. Timbls. 


Num- 

ber. 


Orl (lor Boohachlung. 


Ablö- 

sun- 

gen. 


Höhe 

Meter. I Pariser Fuss. 


Bemerkungen. 


173. 

1 

1 

,k 


176. 


177. 


170^. 


St. Leonhard 

ini Passeierthnle. Ufer 
(1er Passoier. 

Moos. 

Kirche^^ 

SohSnau. 

Letzte Bauernhöfe in 
einem weiten Becken des 
Passeicrlhales. Platz vor 
dem Hause. 

Timbls Baumgronze 

Aljhtinge gegen das Bek- 
ken von Schihiau. 

Timbls. 

Pass zwischen dem Pas- 
seiertba! und dem Anne 
des Oetzlliales vonGurçl. 
Höhe des Passes beim 
Kreuze. 

Timbls. 

Abhang gegen das Gur^- 
lerthal. Wegscheidezwi- 
schen Gurgl und Zwiesel- 
vSt^in. 


B. 

B. 

B. 


671,3 

1007,7 
1536, K 


b. 


1967,9 


2527,9 


1855,7 


2066,7 

3402.0 

4731.0 


6058,2 


7782,0 


5712,6 


EtwasbüberlrifTl man dioGrenzc 
der Kastanie. 


Grenze der Wallnoss. 


Etwas höher li^t die Grenze der 
Cerealien. 


Diese letzten Baume sind tbcils 
. ZicbMo. Ibeile Leroheu. 


7<00(T) Math. 


SS6 bis 400 Pass böbor befindet 
sieb die Baumgrenze. 


17a 


180.| 

■■ » 

181. 


\ 

V. Südfiche ÄbföHo. 

15. Pass Iseüterg awischen dem'XBU- und Drmithale. 

3817 Matr. 


Llonri 

Ufer der Isel. Weites 
Becken iin Draiithale, an 
der Vereinigung dessel- 
ben Diit dom ischbalu. 

Cb'onxe der Wall- 

nussbUumc anilselbergcj^ 
AbhUnge gegen das Drai^ 
ihal. j 

Bad am Iselberg^. 

Quelle, ein scbwcfejh u. 
cisenbaltiges Was|er. 


'•/ 

/ 

\'7SI,8 

\ 

\ _ 

2314,4 

/ 

" \ ^ 

\ 


B. 

9Ä;» - 

2812,1 

\ 

B. 

1131,2\ 

3482,4 





Grenze derselben im Allgemei- 
nen; einige Ycrcinzeito Exemplare 
stehen noch 50 bis 80 Fass höher. 


Der höchste Punct dieser breiten 
uodniedereoPassotnsenkuQg liegt 
noch etwa 450 Fass hoher. 




sr 


. 
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X 

X 

X 

y 

X 




Num- 

mer. 

Ort der Beoliacbtuiig. 

Able- 

sun- 

gen. 

Meter. 

h e 

Pariser Fuss. 

Bemerkungeo. 

182. 

Winklern. 

Kirehe. Auf dènAbhüa-r 
gcn (los lsell)^«6 gegen 
das kblUhnl. 

ß. 

921,0 

S835,3 

Nur wenig hoher Ist 'die lirenze 

'-T 

« 




doa M»i< una dar Waihross. 


mmj 

^ffTproßi des Pustcrthales 

• von 

Lienz durch das Drau - und Rknzthal sur Eisack. 

183. 

Sllian. 

PusUums. Grosses Tlial-^ 
l)cckon. 

B. 

1244,5 

3831,2 

Racken von Lienz = 2314. iaMnT" 

184. 

» 

Jnnlchen. 

MarktplaU. 

n. 

1299,0 

3998,9 

Breite, sanll geneigte Tbalsohlc. 

't 

Quelle der Drau. 

Aus don Kaikborgen zur 
Rechten des Thaies. 

n. 

1363,6 

4197,8 

Temperatur S,3" C. 

186. 

1 

Höhe ▼on Toblacb. 

Kreuz bei der Abzwei- 
gung der Ampe2Zaner 
Strasse ; Wasserscheide 
zwischen der Drau und 
Rionz. 

B. 

1334,3 

4108,2 

Es befindet sieb hier eine sehr 
breite, sauft genciglcEinsatUung. 

187. 

Niederndorf. 

BrUcke Uber die Rienz. 
Spiegel des Wassers. 

B. 

1278,6 

3936,2 


188. 

Bruncoken. 

GrossesThalbecken. Ufer 
der Rienz 18' Uber dem 
Flusse. 

B. 

832,6 

2363,0 

2610 BAmcAiirNCR. 

189. 

Untervintl. 

Ufer der Rienz. 

B. 

760,5 

2341,2 


190. 

Mühlbach. 

Kirche. Die Rienz Hegt 
bedeutend tiefer. 

B. 

/ 

1 

; 

733,0 

2318,2 

Mit der Umbiegung des Thaies 
nach Süden treten hier Wein und 
essbare Kastanien in grosser An- 
zahl auf. 1 8 ' tiefer Quelle von 
11,0^ C. Brixen, Vereinigung der 
Rienz und Drau, liegt, 1836 nach 
L. V. Bi'Cu. Ausgedehnte Wein- 
gärten und Kastanioapfiauzuogcii 
treten dort auf. 

191. 

Eisaokthal 

Uber der Franzens veste ; 
Quelle auf der linken 
Thalseite in der'NHhe der 
Kaslaniengüogei 


721,3 

2220,4 

Temperatur 10,1** C. 







( 
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CAP. Vm. KYPsiMKTiUSCIiR iUSTlMMUNGEN. 


Anhang. Ueher einige^ Bergspitzcn dieser Gruppen. 

Wir dürfen hier vielleicht einige- Bemerkungeo beifügen, Uber den Weg, welchen 
wir bei der Besteigung des Grossglocknärs, der Wildspitzc und des Simüaun einschlagcn 
mussten, und damit einige Einzelnheilen ihrer Lage und Formen verbinden. 

1. Der Grossglockner. 

Unsere Bestimmungen auf dem mächtigen Kamme dieses Berges und seinen näch- 
sten Umgebungen wurden am 28., 29. und 30. August 4848 ausgefUhrt *). Die erste Be- 
steigung desselben wurde im Jahre 1799 auf Veranlassung des Fürsten Salm, Bischof von 
Gurk, unternommen. Baron Huhevkartii und Pater Scbiegg stellten dabei die ersten baro- 
metrischen Messungen an. Die schOne Hütte auf der Salmshöhc, jetzt leider zerstört, er- 
leichterte damals sehr die Besteigung und bot früher für wissenschaftliche Untersuchungen 
einen sehr günstigen Aufenthalt. Sptitor vvurde der Gipfel des Grossglockners noch einige- 
raalc erreicht. Bei unserer Besteigung waren wir gezwungen in der letzten AlpenhUtte im 
Leiterthale die Nacht zuzubringen. Von der Salmshöhe aus überschreitet man den Leiter- 
glctscher und findet erst einllindemiss an den tiefen BerçschrUnden, welche sein Fimmeer 
umgeben. Man gelangt Uber dieselben zur »Hohenwarthe«, auf den eigenllichcn Kamm des 
Grossglockners, welcher sich als die Begrenzung der rechten Seile des Pasterzenglelschers 
von den Leiterköpfen bis Uber die Todtcnlöcher erstreckt. Die »Adlersruhc« war eine 
kleine Hütte, Welche nur sehr kurze Zeit den Stürmen dieser Hegionen zu widerstehen ver- 
mochte. In einiger Entfernung von ihr beginnt eine sehr bedeutende Neigung. Da diese 
Stelle wegen der geringen Schneemenge des Jahres 1848 grossenthoils mit Hocheis bedeckt 
war, so wurden wir gezwungen, eine Reihe von etwa 200 Stufen in dasselbe einzuhauen. 
Die erste Spitze, von welcher sich jene jühe Alidachung hcrabzieht, ftJilt durch ihren ge- 
ringen Umfang auf, sie ist nur die Ecke eines Kammes, welcher von dem eigentlichen 
Gipfel des Bergps, der zweiten Spitze, sich hcrabzieht. Die horizontale Entfernung l)cider 
ist mir gering ; sie sind jedoch durch eine schmale jähe Einsenkung, eine Scharte, getrennt, 
w’clchc in Folge örtlicher Verwitterungen entstanden ist und nur mit grosser Vorsicht und 
mit langem Seile passirl werden kann. Auch der Kamm vorher bietet einige Schwierigkei- 
ten wegen der jUhen Abdachung zu beiden Seilen ; man benutzt jedoch liier wie an meh- 
reren ähnlichen Punclen, z. B. an der Jungfrau, die dicken Lagen von Schnee, welche auf 
der einen Seite brückenartig hinnusgcwctil sind, um einen etwas breiteren Weg zu er- 
langen. Sie siD<^ im allgemeinen müchtig genug, um einen hinlHnglichen Halt zu gewähren. 

Die zweite Spitze, eine gros.se Felsenpyramide, ist ein sehr schöner Gipfel, der 

\) Bei dieser jcel^enbeit beglcilcten uns Pius Gkakkcccr, Bauer «beim Plattl«, Valcnliii Uktem- 
KiRCHfrKR genannt Lirdl. und Veit B.eitri. ; der crstcro bewohnte auch aut uns wabrend unseres Glet- 
scheraufenibaltes die Johnnnisluilte, und kann elienso wie die beiden Aideren in Jeder Beziehung em- 
pfohlen wenien. 
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>fili|lo|jA i*ol oJ ifiitiii iv»i Jii«l >ii 0101 !! -loijB'i nohimininzo nn moi I 

.I.iikJijiY flol j;'*'""! wydniH ni ylJHiimij ,nU/. (« 1 ( 11 . » iii olil *iiit J-il kihI iiowJitianlih< 
Circular note in reference to the fiitè' ftf Ailolfthe î6oUla^ntvi'eit,’!Bsii.'''iI nyod-tHii^ .t*;« > 
to nm»n ‘hIJ !jonio[ l»nil •nlijlob/. >»ä IhikJikY lo ■»yyi'« ‘h(1 t»)1/ .. 

tol « ni'jrit iHiw flo ynima» no« /■•ilt «A i«l j-r ni'nlJ I>oiiifi(|mnriR Inui -4iu P 'ilt- 

•xlqfoiiA ,rMhmm oilf ytioni« jini-Ml *j<Ij 1o 'xinw v*l I.I 0 « *»<t ol ^'inuxinj ihrlt l'>^ 

-ii!t iiO *^«'.(‘>1 'id liIuoiU i-i!H (iHlnfl •.1'.« tmll li-jz/TniyBltl 

Frum llei;uu;^n, aud Robert StdilagiiUweit m .< .m|.|I'»i»a >^siinT oiiT .'itmjMb r. 


•.mill 'jiiilliJ yd liol'Uo, 

/V,l;i-iio') .gHO iirI-"iIiJI ,'mii(yuo(n«7 Mf. moil ^ 

Iw/lej'ii oYf .rlUoli «ill nnilm--) ol o»?U .*hrA IflUif/nô Jiu«| iiRiwmJl jiIj ni iuiliM-ymolîT 

M M) 01 f»!no/iI-if) uitf ti biiB ■RoJcflo'-hui) ojith'l lo nit igion*» oili ilynoull i-il!*!! -nlJ 

■M«il tioil« ylilaiiiuliB iia tioilal üßd lalJol hIiIT .nih*>fl ix uni^^iiJl *iilt .yiodlnjU no.:.*! 

«0 lita> ‘hI TilJoi nidt n( MuM -*“H i'mIiii'ivo/. lo a ot iowhmr oil) .-n d>«oi > î 

lioliii'/iii Im« iHgdujtX li 9 yoiK**il Itjtil oilw ImitJt'X moil muiX >l< Oßt^H Jierlin March, 'JSôO. 

. ;i;)k|JihT 

-...oiliH ni yiljRiimy« l•^oll■ Rm.iomim o^ nl) II*: no! I’oyildn ylqo‘il* Jwmi !“ol 0 // 

ÎI 1 I ' bord Stanley J the €ecy^lof 8taite for'lndia in C«unciI;Mra(i bee« ktndly iiIeâHèd tÔ‘‘éelïd’u& 
for ourHnflDrmation à most carefully Cotnpiled coHeclidn of ‘official payors and tbeiyôfaritU'j'n^iéh 
the (iovt. of Indii ak «ell sm several Oivil'amI Military Oriiocra been good eiiough td^CollcCt 
in the hope of cludicating the fate of our brother Adolpho Schlaginttfeitÿ^îiv chaise ofthé Maghetic 
Survey'of India lainco ÎS54. .■-tiainiulni )kiIi > /*»iI'ikii^ nii'dl .JqiiJ 

- vm-.Tbe papofB coiit«iii.?>>'tl ni ■ ’ ■ I-na *ïiwxl . ^n.dJvdli. . 

lioii: ni]/IA largo and most eloliorato Meiuovaiiduin, 'whiolt Capt.' 'lldnry Stracliey^'ßC'** Oorkhas,* 
ha;* giren ' him*elf tiie l|^at trouhlo lo' compilé partly ifrom evîdefiée!» of s^evcni! KatiVés partly' 
frontinoiteH contained in; the (iKlian Ne«*spaper». ^fhiH memoramiumMM'accompanietl by hnotWi^ 
most ^'!alU8ble conirannicationV tlie resnlt of 8trud\ey’a’ Indofaligâhldipotyonar itupM’ie«. 

t<‘l‘A l.ettera from thél D&waii'uf Kashmir to t4»e Chief lOoinniisffionfei^ Of'the PaiijÄb.' 

•»Hi'dl jHJ'SeTeral'.avIdciKiea taken by Major hake and Mesarai' Knox^ dHd Tayk»r,“'thd'k3ivi! OfiV-' 
cars of tha-Kungra Dwtricti -I 0 ) illBl»inu iiiavn .<mh mo ti vibiHii.n 0 « <luL h« yh«*j -*; 

Besides these official letters the following gentlemen obliged ua by private commuhicalloAdV 
a. llov. JI. Jäschke, Missionary at Kyclong in Lahoul with whom belbrO'-stàrtlYrg 'ftit Ladak. 
./) H ■ -^Adolphe-'lliad tdw^pleâsufo 'OÏ' staying; sémd WeeksJ'KThfé Ild^. è^mlémlnii rifîi^^ras kinii 
-mii'Klienough >66 take ohaargfc of »i pM-t- Of' hik’ >»jl^gag«''And’*'ofdsul:h ‘*i)a^fe''?!istrMhedtii Wliit^ 
/'ti'" ' (Adolphe did -riot tiiinlt àdvl*«hlô<iW'‘ tafto «^h /Rim Öni liia-joUriley tO tfte Horth:'*'* “*i'»Wr 
uh; AjIC; (iumperfE*q;v Consol of iHaiuburg and'Wenburg at liomhayi-who had"ktndîjl'*pht'^trtiii-- 
'di il 1 «elf in coromoHication with aeraràl ofiioferk'or^the Paöjdb'and' ro^alftply Yôrà’ayded'ils^^iV 
rosults of his inquiries. bo/elqNi * .lilml lo 

c. LortCEIphinstoao; Hay^Majur Kamsay, lion ble W.Elliot, L. Bowring Esq., \V. Uussel Es<| , 
the partkiHarty woll infoi’med iqieoial correspondewt of the'Timel*!, and'kcfiae'oth^b gc/iitlemeu, 
.-ifoljually obHgfld,m»',l dliwi occaHion prosontod itself'^l whh 'Üiélr -ddrSk anU IhfkuAition in 
il addition to that rrliich fra owäI Ifco'-tho IiuilrinlPreis* ^ In Raiglanid'capéciWlÿ C-ôî. Sykes 
yiii/li M.' B; and 81«. Roderick ''Murchison oointtumioatod; n-HTany fettka'I^hef^ had VctleWetl'j 
•d ></' Oormany it (was'leliioHyiuiir klldfrHted4nd''niost' kind ’frièialp lUrohl Nmdbt*K‘fr,'’ivhô ’ak^'' 
sisted us in making our inquiric.s. Tihoi.l mo lo iln«-' in lotnmn-. Uh\ 


ini'll 



-< 


From an examination of these papers there is but too much reason to fear that Adolplie 
isgin^eit has lost his life in Central Asia, propably in Kashgar after having left Yarkaml 

Capt. Strachey’s last memoic,. Alawra^ January 1858 loi ni Mon ml.mi ► 

,, ™ »-aisea, Adolphe Rchlagintweit liad joined the cain|> of 

„the Jurks and accompanied them as far as Kashgar. As they «ere carrying off with them a lot 
«of t ier j>r.soners to be sold for slaves, some of the Uissahirs being among the number, Adolphe 
„bihhigintweit remonstrated that they were British subjects and should bo released. On this arose 
«a dispute. The Turks accused Adolphe RchlaLdffttreit- eiïnenîies-'hr^d 

„ended by killing him.“ 

A quite recent letter from Mr. Vardouguine, Russian Offg. Consul,, 

J chougoutchak in the Russian part of Central Asia, seems also to confirm his death. We received 
Oils letter through the energetic exertions of Prince Gortschakolf and it was delivered to us In- 
Baron Budberg, the Russian Minister at Berlin. This letter had taken an admirablv short time 
to reach us, being the answer to a request of November 8>"- 1858. In this letter he is said to 
have 'been feilled by orde^ of »ötbh ook Khan from Kokand who had besieged Kashgar and invaded 

Me feel most deeply obliged for all theso numerous jiroofs" bf general svmpathy in Euroiie 
ana Jiulia, aud wo aUow oursolves tq, draw, the attwttioo of our friends in India, the feet, that 
eveu now it will not I« quUe impossible .to-save at least througlulhoir aeal a groat part of hin 
jouimals, observations,, instruments and collections, which are the mope valuable (m account oi 
^!w,,coq*trio« in whiej. they were m .7. rnBuid im. 1.- ,ul ,dt i.„h lo .1 .,i .. 

Capt. Henry Strachey states, that according to information be receivod^;, several; boxe« 
with collections, drawings, books and some instruments are in Dehm in tlie Surveyor, lienonir« 
:jfpco; „the Missionaries of C«hou| havo iufurmod us, tlmt similai- objeuU are still kftiin their 
chaige; wc da not think it improbable that ovon those, which Adolphe Schlagintweit carried wUbl 
him ,, fluring Uis- travels in TurkisUn, laightiibe recovered, by a plan we.Imvo.the honor to propose. 

, M o are perfectly, lawaro, that tliuso PhjecU cannot be got witliout GovernmenW usual ener- 
getic assistance, #ji4l|,witJwut the saBctienbig tJm comparativelviismall Exptsusea necussary: for this 
pwimse.; Ju, consequence of the feUowmg/ extcaot. of a fetter addressed to ns;b\^ tiio India House 
as early as July 1858, we cuiisidor it our duty, again ufllciully to request' -the kind assistance of 
OoVermUCJlL wiiq V-i su b- ^iUfe n-mtslhl ;^ !f. Ubillo -olj ;blVjfI 

I The fetter says:. Hti# luoib.l ni .-'»I-fY/t Jk nitimi-dlf ,H , ,il 

„tVitb referenco to tlie letter adryssed by (ienonU ^biue .to the Se^-. of Ihe iJoyal/Societv, 
„dated U"*- Ma> 1858 in whichi, he *taU« Ümt Üie HO stations visited by tlieT„Mcssix'. .Scdilagint- 
„w-eit“ aro,( independent of ,thosu, ,virtited by Asfelphe- Schlagintweit ,.in hia last. and fatnl journey 
„of yhuihMhey Imve ä prosiiact.^irceeiving ajournai Hud'obHûrvatioiw“ tbo Court expect that yoii 
„wHI use every oxertiou to recover your late lirotliei-s Memoranda of Üic wsearcUes ;On,wiiicl. the 
„Govt, of India employed him. 

-r.i i- w , , ’iisiofl J .loilKH.V/ oI*‘ 'll .71 roJl loji.’' Signed J.llb l>ickiiiMM.'“ i-i.l 
; e iherefere have, tlw» honor to pnijmse iu; reference to his mamweriptH and coHoctioiis: 

,.i: 1. Tlmt the objects ^t i>ohra Itql repackodMiii accordance with Capt. Strabliey » .plans. 

2. That the Missionario* at fealwu), be re-iuesUdlto send at Hovommeuts expense from 
Lahoul to Kiuigratho coJlcctioiw, observations and intruraeiitsetc. mtd to draw up a Ropoit^ .specifying 
the claims to which ilari Cliaud„,tho «ow ofdlle Negi of Uhoiil is entitled, for tJio journeys he 
undertook last summer iu search of our brother. . iijo(.ii' lui- uU« ii 
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, 3. Tliat a nute may bo ismiod to the Lt. tJovemor of the Panjab ami to the ComralKaio- 

norn of Kamauii, Simla and Kanj^ra, anthorixing them to distribute frcoly circulars in the vor- 
naoutar languages among the trading people of their districts, promising a reward fur any papers, 
drawings, instruments or other property of Adolphe Scldagiutweit delivered to them, the amount 
of remuneration being dependent on the nature and quantity of tlio projierty restoretl. It is beyomi 
all doubt, that the traders would carry on such circulars to Kashmir, Ladak and the rountries of 
(^entrai Asia which Adolphe Scldagiutweit has visited. 

4. That all the instrunients, collections and oltscrvatioiis thus recov<‘ro<), be forwarded 
to ns, if small parcels overland to Perlîn, if boxes to London, addressed „Schiagintwoit India 
House, for being worked out and put up like our other collections/ 

Finally we have the honor to a«ld that copies of this circular note have been ofllcially 
dispatched : 

To the India House, London, To the Seats ofGovt. in India and to the following 
Oflicers and Gentlemen in India: 

Col. U. J. H. Birch, Calcutta; 

L. Bowring Esq., Priv. Secy, to the Governor General; 

The Commissioners of Kamaon, Kangra, and Simla; 

G. Edmonstono Esq., Calcutta; 

Ilon'blc AValter Elliot, Madras; 

A. C. Gumpert Esp., Bombay; 

Rev. Juschke, Lahoul; 

W. Muir Esq., Allahabad; 

Col. Ramsay, Nepal; 

W. Russel, Esq., Oude; 

The President of the Asiatic Society, Calcutta; ^ 
ptom yp II -‘ I iMiyorjRicliard Strachey, Calcutta; 

Capt. Henry Strachey, Calcutta; 

Col. Waugh, Mussoori. 

We have the honor to be 

( lu.iii'iL jMp L III u.p.b.m.o p j|i<- irrtt. o| yi|0)h|b. 

( Sir 


your most obedient servants 



J 
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(’ircular in reference to the fate of Adolphe ScliIa^iUweit Esq, 



//'• (|IO jlOllUL l«i {)f> 


< aiir || 6 UL>. ‘^(Lvcpoft' ( v)cnu 9 : 




From MejjjiFf«. H. snd 1^: BohlsRinifweit (■.•jmiu '• 


|j(c |,Lr. 8 f qour 01 ipà^V-î^m vi'tcp.ïî * Jo 

u. K«^'or !:<«•*** oo‘i«.^ 

//; >!"!'• P’'" q: 

|{o/.* q 5 *»c|if:o* i*opoii]i 

’f‘ nnmhcir pi'** ijornp^/i 

I|nIIJ >]0 //."If'-L KllPf' /ï»'p.«î 

j^jio (/*iimij»«|nin.w i»i ]/amti«*n* j/iriiiti.«* o»i«j vim; ■- 


OUicou auq (tbuip.won |u 

X‘» tpo|iHjja ||Mii«i.* poiH|f>ii' JO ((10 t 'u;**/ r in jn«!!« miq i»' ip.. in|j.»/7.jnS 
: 

|.}liff|)>. /B.ff |l»/.o HP- p'*Ilot {o «qq (|IW( t.olq«.^ ||jt- ..ji.mi|hl iiof». p»/«. |»t.Mi 
|)u(i>^* pa pi.jiin iyoLp.q orii miq )xff nl> Kro oiii. orpoi 

Ill iiH* n. »^iui|| li»u.f.|*i o/.f.ijBijq (0 (p*«.|!"‘ {I p’li''«'' l'* |•'lMqo|f' irqqLo-iT-'t.q - %#i.pj«nrij '■« ji |'»«|io 
r XP*** *M1 ^1’^' miq 0 (i*M.u.!rj}«Mi*' tpir-i M»Mi/i.u.q * j'l. t'it//ifiq'»q 

( ojifuii yxi* *.p|f.]» 7 ‘i«)lqH' ^{‘.p|»rtn»r/».'-jr i»»* '!"!n*q* 

"II M'mpr i|i»l rpo twqoin Aoiqq i.«u> ou -iM.p MU.M|«i.5* JO j/uvpmiL* I'iiquf îMiq ipi. I -ni'ruo;. -q 

• q LMUmUfUi({OII ju.jllX qr.lifruquu ou |po iminw. Wliq 'ln»»{f|> *q ipo liLolu-LfV towjinoq* |l 

• |LH// iiitw!' iUn{Lmnt.»»|n 01 Mipfii 1 »ioIk.i.(/. iqYq«qlipo v^p|«l?jnj«.i.jf qoji/ou.q JO fpMU' ./■ :-oui-*: 

llur.i||«L |HU*niU;f..* SilioiiR jpo jUiqpm liMilqi. iq. JpfijW qf^JUOty * liLninuiUît a t‘.«J'l.q patiM/ liul>ou* 
iii.Lv »q puniV'iii* Vfimiv miq j(irtiRtt* »itjpnuxjiiK jpoiii fo qik-iupiTfo itGiq). ciM.iipu.*« ju A‘«l- 


7 ' LP"^ " **’’*‘’ V*' !“" 0 '»q (0 jpo I'r j*o/(,Lll'H •*( jp** |,nulu|» >riiq P» ipi. I *liPUIl‘-'n*- 


I* ||n#.i.jiiK p;»^l* l,U/.* yw.>- (o ipr. (jo/oumi. ^p.m.i q: 

{o\- ir r ir in«*tp* (.«iconuj 


A 




\ 







>r(|tjlol*A )iul) 180i Ot if'Milll ••!>) Ilt<l ni m10<)A<{ 1>> MoilAllimSXr) (IB nioi’i 

)lol ^nivüri iM'ia ni rrldHfiniii ,#;inA linîuV) ni olK ^Id tuol hbiI Jl‘^wJ(iivßl'l>< 

('ircular note in reference to the fate of AUolphti ^chliigiptw^it, ,ii »»’yoibau?^. 

If «|nic‘> *«lJ Mniot h«rf orfqloliA hnn^-iBY lo ‘»iH 

lui Ü ilii w n«i yiii/nKi '»lO« v/kH kA .laviUi:)! «b i«l «a modi h')lfi««|in<»*»')K !mih odl- 

odqioi>y. »mtlmiiii odl ynonift «riidiiHifiH oilt onioa (Ko/u(>i io1 fdo>f od ot liodl lo. 

(,(( . „.Boloi nd Idu' ,' i' lu ilr. îfiH 01OW /oill iBill botailMi-Miioi liov/liiiyiddo^.. 

Frum .Messrs, llennami <ud Mcrt ,SçIüa^t>y:eU a. 

“.mid yiillli/l /d lioI»ir)» 

/’^11‘^no') f ‘iiMiiyrndnaV .i\f. iiiui'l 1‘^H'd ln'*m olini» A 

br/i'vm oV/ .diBob hid iinilnoo OÎ o>do -auoo^ .âiaA l»:i)uo')lo JiAij (iai''hiiM od) ni J»:d »limyijoihT 

yd '.(I ol Itoioyiloh hi:w ti Iuir ItoJBdxJiuD eonii'l to hdoiliozo oifogiono odl dy(ioiH) loli'd hid) 

‘•mil Jiodh ‘(idiiiiuifui (IK lyjilM bud lolJol hidT .nih'dl !• lolhinil/ (tKihKiii! oil) .ifiodboH noiafl 

(»1 luK". hi f>d T^rJol hid) nl lodmoyoiî b» )h‘»iii)Oi a 0VxT'’'>'W*‘|>. / '•v/.xvi 

. , . . j j f • I I I I I I -j 1 J j I Da^(f ßerhn V). Mßrch 

liohs/iii l»nu in^dhB/1 liojj'Hhod Imd odvif l»(tKj«)vf mull nKO/l dooix; . . • t»]»io .lood ‘»yBii 

.iiüJhiJiuT 

III ydlKt|ni7/ Uiono^j?' ^l.M/nj hiimoiuun ohodl lia nA Hylfdo /Iqo-di Jkohi lool oY/ 
hid: . -’.. LorrtvStanieyi -thoSecy. of SUtoi fOr lii<Ua in Cw«cU| Jim been hiq^Uy sqn^jus 

"Yen’ ouf information ta most carefully coBaidled coUectiou papers and, nieiq)Oya(n(la,.,yfhicli 

the Govt. of India; as. wedi a-t- several Civil and -MilUary Oökeas hayOr been gopd piifw^» > . coJdftct 
in the hope of eludicating the fate of our brother Adolph^,fïçldagmtft'oit,,ii* fil^TOjOf Jlie,i4gnûtic 
tSarveV of India since 18o4.n<HKnnu1(ii o) ^iiihiuo'ia IkiII .'ioIaJh yod>i:i)^. /unll .)<|r.O 
h I».i .. The papers oontauiii-YI ni om KluoniinJniJ •.•miw biin hi<K>d .»>yiM7/«iI) .<nohrdloy dliw 
li'jili ni 1. Â- large and mdat oltthoiwiteiBtepwalBÄftWli P-'hwb CftptiJ lleniy S^achpjrji/Cöl'^ifiorkUas, 
ihaa given Irimself .the great^ItroUble to fompilo, imrtJyifr.Mi evidopoe» ,qf,;fevpr^ partly 

from notes contained/in tho lAfian. Kewspapers. l’bis,#aemor)«ndqm ,if a^iqpaiMed .by;,jpnot^r 
miost rahiable commuuicatiob,, the re«uUL«f -Gapt. StracJwy'*» .ipdofatigable p.ers(|nHl,JufW*rie«- 
'idî 1 . : ,2. Letters from thellDewan of Kaühinir tfl the.^bwfitCommWaioimc ojf the 

jiiB; SoveraU evidonebB taken by. Major Lake and M(wre, iKqq.x .and, .Xa|lo^ar,tlw 
'cers of the Kangra District« ••} (lUioino iiU^<. ./mb uio li i>d>ihito:) •>// /IuIkb /hKO hi 

Besides those official letters the following gentlemen obliged us by private coniawipicatifltw: 
a. Kov. II. Jaschke, Missionary at Kyelong in Lahoul with whom ijtaf)ling,|^r Ladak, 

^ JAdrfphOi had/tho pleasure of -staying, («omq. weeks, vïhq fltVn gepHeiaan,ml^P."'a.s kind 
-mi-jdd.aiiou^I/to take ^-hiurge /ot, a, part. of. bisi, luggage, ^nd b>^)iriuuf^tq, 

/onmot (Adolphe did! not' Üiink ady-wable-to takei^itUllriminp UU Jpuçncy ,tq„tbaiJiprt^,; 

'K; A'. 0: Gunipert Esd;, "Consul of Hamburg wid »pUlonburg-, a^ Bombay >\Ju) 
u!: u.id/aolf. in.'oonmwinictotlmi with; several oflicecs of |tko 4’a»yâb aud r<^«larJy,f9Wrdç;| qs. 


results of his inquiries. .niiil bo/.>bnii'/ tnlml lo .i/uî),, 

c. Lord Elpbiwtott*, LbwUlay, Major Ramsay, Ilon'ble W.EIliot, 1 . Bowri'ng K»i\., IV. Russel Esq., 
^ii^i i-.'dlhe particularly well informed special correspondent. of the Times, and sp^uC;,Q,tber gentlemen, 
.-iJsioqnaRy obHgediUB,ii!W-lieu oecasLou prc$w»tod itself their ,ad>:ico,,and,,f9for,mation in 
m.nl '.niadditfom to that . which we owed.to ,tJw: ludiau lfreps.,,->.Xn England, Sykes 
viii/li-KMi-M. Piq-and Sir'Äoderich.iMurclJaon.tOOUUituuicftfod./qs. any;.,|ô^tejfs, tbey.^ad, ;(ccei|ve(|5, û» 
.il - /-un formally U. frïfo.iciiiolly(.aur uelebratod and most kind ^igicqd, B?ir^n|.Iiumbqldt,„i)yiho.,ps- 
sisled us in making our inquiries. I'nljmil luo lo ihti. i»..id jluoiribnn 


I roin an examination of tlieso papers there is hnt too much reason to fear that Adolphe 
.Sclilagintwoit Itas lost his lifo in Central Asia, propably in Kashgar after having left Yarkand. 

Capt. Strachey’s lastiThiméir^'AiïiWa'; Jannart IA5ft>riaydl ol »onoriloi ni -»joii lalinii » 

„After the siege of Yarkand was raised, Adolphe Sehlagintweit had joined the cam[i of 
„the Turks and accompanied them as far as Kashgar. As they were carrying off with them a lot 
„of their prisoners to be sold for slaves, some of the Hissahirs being among the number, Adolphe 
„.Sclilagintwoit remonstrated that they were Britiali «ubiects and should be released. On this arose 
„a disjuite. The Turks accused Adolphe Schlai^ntltW ^ 

„ended hy killing him.“ 

A quite recent letter f'om Mr. Vardouguine, Russian Offg. Consul ;\t 

Ichougoutchak in the Russian part of Central Asia, seems also to confirm his death. We received 
this letter through the energetic exertions of Prince Gortschakoif and it was delivered to us by 
Baron Budberg, the Russian Minister at Berlin. This letter had taken an admirably short time 

Ä ^ November S'“- 1^*58. In this letter he is said to 

have been Icilled by order of Bouzrook Khan from Kokand who had besieged Kashgar and invaded 
Turkistau, 

We feel most deeply obliged for all these numerous proofs’}? general sympathy in Europe 
■ttnÖ 'hi(ltä,^'find '^o'k!ItM the’à^itîon ■trfJtulr frir»rtlH..in India . *0 tbefact, that 

‘WiYnoW H' Will ttc/t-'btf '‘qtdtfe ^lfh|ii«s?bld*'W'afeivo af dojut ’thvoughi.tlietrur,eal .aifitoni.ipart .of jb4s 
fownala, ‘^Kftorv^ibWsI* IttktfôWieiïïS' ^Vt éftttetilÂhiis,'' Which lare/ tho''Tu6lro''\'aiuabtQ loto account Of 
the ^coWiitriW in Which'tht^'Wef-B- ttiatlw'IqlobAiodtoid 101 . Irt 01 Ü gnil«')ibiil 9 lo iqoif odi m 

Capt. Henry Strachey states, that according to information.lk'rfreceivcdp<tfèn>ra] hexes 
with collections, drawings, books and some instruments are in DeliraVitt tli© 0qp>Tcyoi‘r(lenerars 
-Onitlé'f ’the' '^ltssibrtilHés M JJalwul ’h^iie/infovtrted' usy Miat (rtniilur ObjoctH-aroLstdllyieft in their 
■dhkilger WW doltibt'think if împi^ObAMôUldtieven-liliMOi wtliich:Adûlpheib;chl^îiltwoîl[rafriej| wifh 
Hhh , dui^nfï hîA lifitVbla ih TtiiitWtattVWightl'be-teco'tered 'fcya-plàn iWe liavo tho:lioia)r'to< propof^e. 

■^*^We 'aM ‘jiertèidîi* aîWfeiWj''tiiat 'thOiMJi ôlijèetK’ciBiVlib-bo gMbvithdotdiuvernmcntd UHual «iïop* 
getic asAtHhiH^;’*iAiA W[thont'‘the''shrirtibdin fbmjmoitiTCly flrnJill-^Ekpnnses. iujttoshat;v for this 
■/ràVpttjy.* lW’coinidijoiiü<k#'bf^tlttï'*fomr«i#4' ‘®*<rfl«b-ôf iai-Wtop'add«ased' ufi-Wy,tho-lndia House 
as earlv as July 1858, wo consider it our duty, again ofllcially to roqnost dilia kiiuVl îw^iKtance of 
<d suioaildü nomollnog gniwollol oil) *no))ol Uioffto oaoil) Robi*!>n 
fJaiMi.I sÖt'Ä; ' »nod# d)iw luods.I iii jnolo^X ta nanoU- 'J , #irioaiit .11 /oJI 

l.mJ 'by (;enet«I-8dbiuo to thp Sécyj.of thd iiwyAl Society, 

'l'dlafetr’H‘*^'?tffly ISSH-^iri' Whit^ Mtel^iO^statioiw viwtedi hrX\K' >AIdsiire.,J*;chlagin't- 

„vyeit“ a(^’iddê^ndent '‘fcP''thrt'se tdsifWltUi'Adollthe' ScHiHgiiirtwoU ÀA Iri^ ftttil journey 

^y'‘hkè A'^doAfie^ nt’ Höfe1vii(»'ia'jbhwai'Ärid'olihon*utiODs»‘.theX’niw^ timt[>-ou 

ei-^rtrôÂ'' to* t>ecôvo^'ÿ-biW^ndtc '»«.«hertf .Uemnrirtutaiof tJ». researohes on Avhich the 


„Govt, of India eiimluyed him. .-tohiupiil siri 1.. 

.p.d o>..uîl.//H-r 3 nii#oU.J .loilia.V/ old-,,011 ./admail lotsK ^Si^ded t)«kiua<ln-‘f...I . 

ttaniworipU-aDd ofdlections; 

ni noi)i.ii^o'>yjjj(jii^jiç, he'W'paf%iMl in Aoeordaiioe'iantli. Capf BtlTRchriji!» plans. 

. . Fh^t ifhe^’Miislbnili'ies af ■to send âli tiovamnicBitd 'Expense from 

‘T.a^imrVfd KaWfif^-ii flldtofFi^Fibns^'hbsehi^tWns sd,di'rttrumen1«otci'aihi a-ftepotVApecifying 

■fhe^#imy’W‘^dM-N‘ ntiyi (Mlhfid', ‘W l'I .sbw''AfttIïe N^giuo^ halKml»iK-;M»tiUcd, ifut.Ü» joarncys he 
undertook Iasi summer in search of our lirother -•nrnpiii ii;.. juiiilAai ni su boj»-'- 


n 


That a note may bt* isaued to the Lt. (loveruor of the Panjab and to the (‘ommitwio- 
nera of Kamaun, Simla and Kangra, authorizing them to distribute freely circulars in the ver- 
nacular languages among the trading people of their districts, promising a reward for any papers, 
drawings, instruments ur other property of Adolphe Schlagintweit delivered to them, the amount 
«il remuneration l>eing dependent on the nature and quantity of the property restored. It is beyond 
all doubt, that the traders would carry on such circulars to Kashmir, Ladak and the ('ountries of 
('entrai Asia which Adol[>he Schlagintweit has visited. 

4. That all the instruments, collections ajid oh.servatiuiis thus recovered, be forwarded 
III ns. If small parcels overland to Berlin, if boxes to London, addressed „Schlagintweit India 
House, for being worked out and pul up like our otlior collections.** 

Finally wo have tl»e honor to add that copies of this circular note have been oflicially 
«lispalched : 

To the I nd i a II 0 u se , London, To the Seats of(îovt. in Inilia ami to the lollowing 
Olliccrs and Gentlemen in India: 

Col. U. J. H. Birch, Calcutta; 

L. Bowring Esq., Priv. Secy, to the Governor General; 

The Commissioners of Kamaon, Kangra, and Simla; 

G. Edmonstone Esq., Calcutta; 

Ilon ble Walter Elliot, Madras; 

A. C. Gumpert Esp., Bombay; 

Rev. J lise like, Lahoul; 

W. Muir Esq., Allahabad; 

Col. Ramsay, Nepal; 

\V. Russel, Esq., (Jude; 

The President of the Asiatic Society, Calcutta; 

Major Richard Slrachcy, Calcutta; 

KU.n. Strachey, Calc.t.a; 

Col. Waugh, Mus.soori. 


Wo have the honor to he 

(.lU.iipiL p-ri'-i in Li.p.M.uti. (II t(io fi| 5>cp|»tcmiM(.ir Kad* 


your most obedient servants 




Circular letter in reference to the fate of Adolphe Schlagintweit Esq. 

' ‘if r. JIM/.. 4|j«. potlrti’ 

( •‘C // ;rri*ft|f*'}|n‘vi.oou‘ 

From U. and K. SchlaiAiitweit'^ f.ffjcfi(ia. 

/I' !■ . jlMLlf •(“.3|CnffHi 2^^ 

^•x.lr.f/ • r *’ 

//. nriqt-i 

T'^r lî*’'”'""' ' 

■' //• Jlfli'i 7liH|nipatj*' 

V^'*’ I'aponp 

7 ' <;* (ihinliMf p;nfi * fp>mptt 7 i 

[inli p'j>: // |.;i!!ot» 7i»qijvî ^ ' '' 

' ‘ ' ' <}■ 071 ^( 1)11 (,»|cnfr»rî * 

.U'O r.'^WntjKnioin.Li< j^ramiron* (/ffiif^Lv^ 

P' Ijo/y.i jiiK j,Lj/.* ^ßtt: fo fpr, (io/oliiol (joiicuj* 

' '{>r ÏÎ* 1 * II' * 

nllHOi- tftiq (iGiup.mr.ii tu |n*fir: 

jo rpfv |ir#f] If (|nn»'r.' poiiqo n- <i[ fi ot. r in { imi ja !nit( y> fp., i.>j|.iv lur. 

•JM*'**;' ~ ~ -’ - ■ - ■ •■ ’ • _ — : -. -■ ' --^'L: ■ ' ■ • ^. _ 

j.jtia]|). //», jiîi/r, fjn, |iono|. jo mjq fjiitf rolot..' "I uiciijai. Uotr. |m/(. pr.M» • i|tt;|u||> 
//Atpr.q rinr wnq' Imi irl* jipo ont orpr.i, ,.ojf»crj«iiw: 

It' M-' )(_ i-IIIII|| liaLCf.p o/.f.LIBIM) |0 |p.L|lll* [I (O ptllll|nip «((ljU»>'*'.q *".^C|l|lÄlni // .,1( 

f JjlHi ]|]| (|tf, jn^tutmoutx* 4.<if|f/cfT0|N aiiq Opiyf^Lyaiinuit jpnv L6r.t>/.t.l.</q* jk. 

V‘'!« "pff-p y*|"l(»lK> ;>f.plirKnifAf.jr pir- ÀpUMf 

u|j 'jimpf* <|W| tp<.-tL«f(OLv /f.imjij nu t^ncji i iic^|nû in inrqajf aiiq {jii. , ..iinlipw "| 

MtimtiK.urtiTui [n.jiftt qf-lK-iMisiii on |[i& iivinu. viiq ^nMifni’/ rpe l*Lolir.u> tf^^ipLOtp jii^p/Jnitq 
‘IiH//iiitï»r jm'rimii&nft' m oijxvi f>i/ibf.Lri. opytiojltpr. ^f.pjàiimtMur qn|i/cLr.f| in nmin^ tpf, .vuiomu 
iiHf:ii|tfL laiiKriation smotiK ipw fiaqinti ht.nfijt. opipr.iL qmniftftt* v Lc//!rL*| pt if»> lurlx t«' 

iM-it.* •»( pHimiAii^ ’*'”1 p»nKur* anipDUsiiiK ifiom >n qiwtupnio (_ww;j) f.ju.iq'iiw m fji'v /.*i- 

•• !.PW n iiOffï ma), pn Mwn«.q fo'ipn pr (fo/.r.umi. oj r]’” tjlf. i "nnup-in- 


oii'iiobA Jaii) iû‘i\ Ol tiohe^i rfifim ool )ii<l hi jioiI) okoiIi )o iiortnniftfRxo an moi I 

.f*iiB)li 4 iY Hof Virtß ni yIf!n«joi<j . ni«A ImtiiV) ni olK fctti uM ««li Jio»J«ia«lif'K 

(’ircular noto in reference to the'f«M‘'0f Adolp4iA 

lo 11(110 4ilî boiiioj, bail )io//iiihiRli(t)H oiiqloliA ,U'tni>n h<w biiaJiaY !o -ej'iin oilt 
tul £ modi ihiw Ho piii/no «>iow /‘»ill hA .iKyilvitX -'U lal «« iiiytlJ Ijoin«qmi*rie Ima -JiiiT ‘ mIi- 
o{(>|(oLA .I'KJoiim oiff !ntoi(iR gnioil •'.iiil»j*'»'.ifl oill 1o omon ,«*jvnfH lol Moh oil ot hionoHi'iq iloilt 1o. 
-luia -!jLi uO ^aoloi ed . ..• .I-. I)ti*; -J'joidu«» iIxiliiH oiow /oill IhiIi lio!nil<iWui!Oi 
frMin 4^r^iijfiu,,auiiiPoburt ScJililiçilUweit, orf'|l«'iiA hJijiT '»(IT .olirq-rib «, 

“.mid ytiillid vd bolmo, 

/V)liJ<noO -sHO naiwiuU (Onimit/ofnaV ,iM niuil - «/itt lolt-d inrtoi ojiiip A 
byvi-mi off .dîaofj aid nnltno ot oula «mooîi .«IhA lailiio'llo naq na^'^nil odt ui i«iloniu* 4 ijod'j T 
yd Hii ot Iioio/ilob aa*^ Ji biia Tlodadi^tioJ) ooniiM In hnoiliozo aitoyriiiy oilt ilyifoiili loli-d -^idt 
•Knit hodh ylditiifliha na noiat bed lottol ^IdT .uih-dl ta lothini}^ nalhhiiH odt .^oiiixdl iioiaff 
oj Ida-' -i od loitol aldi nl -^*8 lodmo/o/. In th'iiijroi a nt lovrhna odt a/ii'id . u djB'ji ot 

h'dtayni bna ia;^rl>taX Iio^oiiwl bad odw biia^foX moil nariX / Oft£êfi Jierl^t ,/■>. MarçA /V-Âlÿ, 

.natttiJiuT 

‘jt|uiii3 III yiltai|(ii/M lâioiiojï^o Mooiq MUoioniun ôk-kIi IIh nul fcoiiHdo yi<|oo!> i«om lool oY/ 
iKilt ,;'ißofi4^'<(&nldy^lthoäec>i.iioP(8ta^ tEor'india intCoarreibUma beeit kindly fdedaed 
fur ourinfpnnatson ài 'raost dareifolly ktotnpifed coMection Of 'ollfoial popors and iWeiiWrferidrf', iÆicH 
tlhe ’Qovt. >of India- ate; «eil aa aeverat flivil^'and Military Olflocim ban-'e’ beon-good eixm^h to 
in the hope of eludicating the fate of our brother Adolphe Sch)agfAtweit}'<ln'ichdrgoOrthe Magbctic 
SurvoyI«f India i8mbe'"J!S5*^ noilaminlni ot snibionoa tmit ,i*)tßJh vod mnt? rmoU Jq«'-) 
rt'laion'Yrha ^vaporfi oblitMn^-d'tCl ni oia Ktiiomml-ni nino« biia xdon«! eimoll'i'dlo'* rijiff 

lioili nil; A litngc' anib'mostMdaborato MomoiMuiXtim-, ’whioli C'apt. Hdiiry Stvao)ter;^'if6'‘*'^orkhiit{,' 

IUM "|^<«ÔWBhilàaMf< thodgfeati Sroublo to (omfdtè partly - froih evidprveeit' of* âefehtf Natl\*E6a- partit 
frotiTi'n^ea oontàimid'ilndth« Indian Ncirapapera. Tlda fn<emoran<lumMHiaocomphmed by' ànothét^ 
moat liiiuahle coinmanicationvitlio rcMilt of i^Hradiey'a ind(^fHtigabl(l'})oraoTlHl inqu^fie.s. 
hill: 111 from the Dewan uf'^Kaahmir tO’ tliO'Chief tJoinmtssdoner of the Paiijilb.' 

•».'iK'll 4)J âcrartil/dvi^ciKieé taken> by< Major bako and Menarail Knox' and Taylory' the ’Civil OflV-' 
efera of Iho Kangrà Iitetriot .1 »1 ot illai'dno nia};« ./liili luo li i-iliihmio o// ,<Ù81 /liil. ia yIt • 

Beisidcs these ofUcial letters the following gentlemen obliged us by private commbhiedliddHi* 
a. Kev. 11. Jaschke, Missionary at Kyelong in Lahoul with whom belbre' ntarHnig fbi* Ladak, 

,/t ‘i >A'dolphe'ilhad .t^te^ddasofo lofiiidiabing' sbmo tt'oebsi"; TlW iRo^. ' geirtleman afso^was kind 
-tnitinbiBirough' dd-takê ohahgo of aiqiart' of hU' tai^gage'-and-dor such *i»a1’ê''pnstPb'mer/t« which 
yoini '- 1 Adblphoidid'flotitihnilc advîsobléi'ttf^ takp with him 'bn' his joUnioy t 0 ‘ tholNorth. '« "li'"- ,- ^ 
i'4x A|lCj üqmpôft»‘E*cm! Conseil' of IKiinbnrg awd Ulilenburg at liimibayi-who had klndiy’ put'^him- * 
lilt d iiiteif iiii' ooniRMinicadbn with aei’erâl oClicërslof-'tÜc Pafljéb^aml rogalarly fortv^rded tts tlih- ’ 
results of bis inquiries. inid liey/dquio kIIhiI ^ 

c. Lord“RlphiiHrtdio^!I>^dilay^ Major Ramsay, llou'blc W. Elliot, L. iiowring Es(j., W. Russel Esq , * 
huùi) the parak-idar^’ woll inl'orined speoinl correspondons of tho Timeli^ aiid kante‘ etb^r gc^dtiemen, 
•siiequally ObHtied'qs,' dlien occasion proiehteii itself, whh 'ihèir'ddviée aiUi Wilrn^tioii in 
mull addition'to- that ‘which we owödltjo'tho huVianlPrdssl U Ini Knflawl cspécilillÿ C^. Sykes 
;:(ii(li apdi d^i'Hodehicki Murchison ' oomimmioatodi'aaiWy .lettbrH>ll|'hey''1mU- frtlei'vcd'p''iD^ 

•li »f‘ Oermany it>1w4kr-l6liicllyiuitr >tolbbruted'''and 'iilosiltiiidl'frieait^’ lUrob lluhiboldt,'ivho 

sisted us in making our inquiries. .lodtoid mo lo dnao* ni I'lmiiiii^ JssI koohobm/ 


From an examination of those papers there is hut too much reason to fear that Adolphe 
‘Schlagintweit lias lost his life in Central Asia, propably in Kashgar after having loft Yarkand. 

Ca])t. Strachey’s last,w«inoir^ AlmOra^ January ^858 «aya.j ..j ni ‘»j.in mlimj ) 

„After the siege of Yarkand was raised, Adolphe Schlagintweit had joined the camp of 
„the Turks and accompanied them as far as Kashgar. As they were carrying off with them a lot 
„of their prisoners to he sold for slaves, some of the ßissahirs being among the number, Adolphe 
„Sclilagintwcit remonstrated that they were Dritlsli subjects and should be released. On this arose 
„a disimte. The Turks accused Adolphe !^chIaÿh¥^yH'’W'^tak‘îîig’'[iàW’ tfh’héime!J'‘aiid 
„ended hy killing him.“ 

A quite recent letter Vardouguine, Russian Offg. Consul^à^ 

1 chougoutchak in the Russian part of Central Asia, seems also to confirm his death. We received 
this letter through the energetic exertions of Prince Gortschakoff and it was delivered to us by 
Baron Budberg, the Russian Minister at Berlin. This letter had taken an admirably short time 
to reach us, being the answer to a request of November 8“** 1858. In this letter he is said to 
Imvé he^n fetflod'^y 'b'MeV^o^Bdlli'ook Khan from Kokand who had besieged Kashgar and invaded 
Turkistan. 

We feel most deeply obliged for all these numerous jiroofs’ ^f^general sympathy in Europe 
apd J[qdia> aud we aJVv owrafllves tdidrawitbe atteilUoo of. ouc frjemis i* Iwlift to-the feet, that 
flvenjiqwdt will not: ,|»e .quitfi impossible ,;to*f».Ve at least. tJicough their »eal a great part of his 
journals^ pbservatious, instrumwife and cello<tiWi«r which are the more vaJuablo-ièni account .Of 
,P?WitT,ie«iin whißli ithgy wei!e,niade..i(hjloljA T>dioid iut> 'l«t vint oili niiiia-dliiil‘> lo 'jqod oili ni 

Cajit. Henry Strachey states, that according to information he 'fcoeiY(xlf.i: 80 tcral/hoxo«r 
with collections, drawings, books ami some instruments are in Dehra in the Surveyoui General's 
Ojfico; ithe Missioiiarloa^ oftA<Hhoii|s bavo<iufqrmed us.,iithHt aimilar objouts ace «till kftlin their 
Oot- think.it Ltuprobablo. ;thaC 6ven thosn, wJidch'Adolphc Schl^ntweit canriod wUhl 
hiiP) dgrii^' hli travelsiiin.Turkistan^.iiMghtilho recovered !>)' a plan we have the honor to^propose. 

,;)Vq a^*e perfoutly.iawaroif that tlioiro objects cuniioti he got witliout Governments osubl ener- 
getic assistquee;, eniliwithout the saactioolng Gio eomparativoly. small Expett^cu HeeuHSàr>i for this 
purpose,. Jn.iConsequonoci of. the feUuwing/ cKtcaotiofi a< ijoU^r addressed to oé byi tho India House 
as early as July 1858, we consider it our duty, again onidally to requost^^hb kiml assistance., of- 
GovernMwnt„„n„-ï •iis/iif} (d h'>! 2 Îldü (lomohuon guiwuKul eilJ hi- jI Ui'>illo '.‘tltiK-iil 

I The -letter aajan-Ml itunl// dJi « Iijuila.l ni giiol*»//! to nanoi/^isfiy . i)IiI->'rI .11 ./'ill 
Imv • »'Vith referoiKO to Gm letter adwteHcd by GenoriU Sabine to the Secy, of Iho Rov4l/Soeiety, 
„daW May. 1858 in iihieh ho »tato« tliat the 80 .stations visited hy (lie]„Me.sars. Schlugint- 
„weit* are’ indepcadent ,of<itlio.sdtiVisitcd!ih)' Adolphe- Schlagintweit An. bis la.st and* fetol journey 
„aC "which they t^ospeefiiOf t■GO^L“i¥llJg a jounual and obsörvalnnna“ the Cburt expect that yen 

„will use. every oxertUnu tp recover, yourblato Brothers Memoranda of the researches ©nifwhich the 
„Govt, of India cmidoyed him. >-iiiopni ‘•lA lo -jlo<!*>i 

. p*>M Ij-'mîl .// qnh//oH ..I .loMlH. // »id'iioll ,/RsaiaII imli f-'Sigiibd i.'lh DickiiiMhl“ lo.l . 
.nuii'»li^'® therefoco have tlie honor to proposq iiti reforoooo to bis- inatunno-ripta and collections: 
j,, 1. That tlio objejeto atiDelna hQlrepackod'iui.ecuordance with Capt. Straohey'a plans. 

- - 2. That the Misstonariei at haltoUli be rOquostod l-to send at.GoN'oriuneuts ex[ienec from 
Lahpul to Kangrathe uollmitioiiS, observatious and iutrumentoetc. aMdto drawtiup a Ile{H>i-r,| spbeifying 
the claims .to which ilariCheuil, thu aoii'Of the N'egi of IiahonI itv 'entitled, for tlio Joutaeys he 
undertook last summer in search of our brother. .>iiiiu|.iii iin* }<<iiJam iii <u 




3. Tliat a note may be issued to the Lt. tiovernor of the Patijali ami to the Commissio- 
iKTs of Kanmon, Simla and KatI^rra, antliorizing them to distribute freely circulars in tho ver- 
nacular languages among the trading people of tlieir districts, promising a reward for any papers, 
drawings, instruments or other property of Adolphe Schlagintweit delivered to them, the* amount 
of remuneration being dependent on the nature and quantity of the projwty restored. It is beyond 
all doubt, that the traders would carry on such circulars to Kashmir, La<lak and the Countries of 
( entrai Asia which Adolphe Schlagintweit has visited. 

4, lhat all the instruinenCs, collections and observations thus rocovere<l, be forwarded 
tu us, if small parcels overland to lîorlin, if boxes to London, addressed „Schlagintweit India 
Mouse, for being worked out and put up like our other collections.« 

hinally we have the honor to aild that copies of this circular note have been oriicially 
dispatched; 

To the India House, London, To the Seats offiovt. in India and to the following 
Oflicers and Gentlemen in India: 

Col. R. J. H. Birch, Calcutta; 

L. Bowring Esq,, Priv. Secy, to the Governor General; 

The Commissioners «»f Kamaon, Kangra, and Simla; 

G. Edmonstono Es<p, Calcutta; 

Ilon'ble AVaiter Elliot, Madras; 

A. C. G urn pert E.sp., Bombay; 

Rev. Jaschke, Lahoul; 

W. Muir E.sq., Allahabad; 

Col. Ramsay, Nepal; 

W. Russe], Esq., Oude; 

The President of the Asiatic Society, Calcutta; 

|.i.oin 7 | 6 vnu- II »iM| iMiÿopjH^ioRard Strachey, Calcutta; 

Capt. Henry Strachey, Calcutta; 

Col. Waugh, Mussoori. 

We have the hojjor to be 

n-ni.L III u|.i»iGiPi.t. \i* ipt. iirih ii| yi|it|b)n, ;x.)ii«rL(iitM(,ii 

Sir 


your most obeiliout servants 







î.oiîL nioi-j rtjn.ijjoiit «nt/.inu- 


('ircular Ictlcr iii reference to the fate of Adolphe Schlagiiitweit Esq. 

// ■< pn/o ifio poiioL (0 po 


(op //.ffoSp* yiHijitOOij* 

( nl>{* ]|OIIL>. ^(L9Cj>6>.* ( BjCimH: 

From Mesura. II. and l^tÄohli^n^weiti jig/ ' 

j^pc i^LOBiqoiu oj (po 7-i»([C (.bigoiim: 

// ■ jfiiHuci* pd*' ori'jo: 

( Of * V/d>*|f 

u: yinu = 

H©/.* qBacpjCG' fspofip 

7’ r*niul)6Lf pal»'* jjompu/.î 

||oit,l»|c KIl!®*' ypMli-Bar 

(!' j/i{Ujoua(ono ^ad** QBjcnunî 

I pr> ( oiuunaaiOUGUa "J, J/ Bill# Oil* |^biiKi.B* »ll‘| 

f- ijoy/i-nift 1 ^ 1 ' bH'-‘ to fpG (îouGwi; 

(.«r If r H* (.»loott»! 


oUp.rAvt »nq (jo»j|Mu<ai ÏU |nq!»‘ 

ju rpoin«!!» r<>"qo»* X<> tpo-^osr** "lOO/t‘ !» 


|ii(|iir mi'j I** ip‘. e’lr»*'!»" 


■ Maliiui.Q«»'! • 

l iiiail'/. Ä.G pw/.G IPG pouol (0 uqq ip«t ool)|&a onp!« i iuMpïi. iio(g p»/.ft p«,« -Mip.ptlj/ 
iiitiiHfi' jpi. pGiuS «.oi.)iGq ont *Tuq l'»I » 1 » liro oni. oipGi miiigmiouh*, 

|o Jiw' ji aui«|l biTLtGj« n/.Giisiiq (0 UoL|!»' !l p'*/'*a (o j'onqoij* rniqLGWt^ “ iA'p|«n}iii«.,ii |'i-||ip 
r LI'»t "II *M" niaftmuGiita* co|pAii<nia innj opHGU.irtjOiite tp»'» LOf.o/.(,i.fM| * p(. iou/irt<|»'| 

( umuii yam //pK-ji yqoiltpG |^|i|»Kjiif//Gi( ptv /.jHjtoif 

«11 i|nnp|' t|»rt tpG UB-ieu «onpi gbu/ on am.p cjiuii».« (u K""!'»*!'-' »»q d 

.q LMiiiim.tauoi) pMiiK qGl.ciM|(.iJt ou tpo iiotOLr, aiiq dnaiiqt/. «1 tpo Uoboir/. uatoLoq* |i i« H-nnq 
nr..- Miatunn-iua oi o(pGt l.üd«.i.(>. oiy.piI.po qcii/otG-i tn i[i.. «m-ntm 

nnuiloL ,flu«n*.ïî..a «inoi.ii tpo iwqniK I.Gohjo oi tpoa qptucta^ l.tmupjnJÎ o pi- «>'/ 

IIGLM .q (/aiiiaoii^ •^iw\v tiiiq »»UpousniK ipem p qptupnto vicg)). G!un|ni.a ni tpn /.gi- 

3- 1 ,.at a 7 . 0(0 in«/, po !«en.,.| lo ipc JT (.ou-umi o| (p*- !,h» 1 «P »»M t" M'«* i 





indt 100) ot iiu-.KOi doinK oot tti«l iti Mimli >iio4|n<| o*;oil) 1o iioilKiiiino/o iiu rnoi'l 
f'f'fsvIiKY Jlol ^iiivBii ia^iUh/I ni y(.f«t|ui»j («itn*«') ni olîl old loo! >mI Jl'r/riniynld>> 

Circular note in reference to tke'fate' ofiAdo)|>hc'.Schlagin,tweUy <£ot|. t-oi 
k* i|nin') oi(î bonio^ hod odqlobA .bo-iwi vow l>iiu'iioY lo oitoi-. od) loflA^ 

)••! 0 modi dti>4/ Tin sniniu'i ‘nô// / .dl kK .mvd^isH ha i«1 i-a iriod) lioiiiO(|iiio'rio Ixut hJiiiT odt. 
•«dijlobA .Tjdfiurn odJ jiihmiij; ^iiHod '■iiJ; niH odi 1o omon iol Müh od oi HioiinHinj li'ull 1o^ 

.lU hM ■•»i'B'd'n od .!- 1 .. i'h‘< oiovr (udi tmlf lioluit'-n'iinoi llowJtilyidd'»^.« 

From Messrs. UeruiaMii and 

**.mid nuiind /d koliir*. 

T’^Inono') .sTHi iiriVhmH ,'miiP 4 ffolnoV .il^ moil “*)[' loikd 9lifi|> A 

oVI .dJayft «id imilnoo ol ohIo mhioor 45IhA laiitio'ilo Jimj iiHiiHuU od) iii dodiJirnyuodoT 
/•i 4fi ot i>9i‘i'/iIob HU'// ti bel» llodiido^huO ooniiH 1o nnoihoxo oilojitono odi iljjiioidi lollol niilt 
ouih iiodn /fdfiiliiibfi no nodot fioil lotiol hIHT .iiilion )o lotniniU. (ioi>Hii}[ oilt .î^o'lbufl iioitdl 
i*J lii«^ od T)}i*)l Hill] (li .«»>.1 ‘'Ü lojimo'/oi^ lo Ihmu|ioi a i' 

iioMr/nl i»n» lasdnoyl b9jiol*'*Hl bod oilv/ biioilo/f aiuil n»d/i i lo y.Pî .•).i Pnfl 


.«»JhiilinT 

•xjuiiiri ni vdl»«jm/H l«ioii'>yio’>ilom<| Huoioninn ‘»»-od) 11 » iol bo^iido /b| 9 ob iHoni Mol o 7 / 

)mli ,t Lord ^tanlmqltiio Sec>*. iofi State foriiidU iiK-Cettum^TWMa kindly pleaisûd 
for onr information i moat oareftilly . coaipilcd coUectioii df official papers and memoranda, whioU 
the Govt, of India as well as son^ral Givii . and, Military Oltieera b»V 9 ;b«qn gOiodtiOMOugh ta[ooliecli 
in the hope of eludicating the fate of our brother Adolphe .ijohlagintweit, in, cbllVge pf tire M^agnotio 
Survey of Indialainco iioiiatinolni ot giiilnoo')« Jinlt .h-iIbIh /•»halt? viiioH .t (|»0 

''O' The papers contain r.< i(l ui * 11 » Htn*jmuiJHni onion briu ndood .Kyiii/zaib »Hnotirdlo') ilti// 
nilJiA large and moat elaborate MemorairdumytiWliiclt Ca|iU;iUqnfy Straqhey.,i^ 6 ’)‘ Gorkhap»» 
has given himself the çreat trouble ittv/ compile partly, ifronal «Jvideiwe* o/.morai Natives; partly 
from notes contained ia the Indian Ncaiapapara, IMiw raenmraiicJuitt irtiaccoinpaniotKbyiilinqtber 
most valuable commuuioatioiivtlie xeault of C»|>t. atrachoy * iodofatigabloi|>«ri(opal iminvie.-f. 

' 1 ’ 2 .' Letters from the Bewail of/ Kashmir to the Chief iGoinmisaiouei; .ofithc .Pau]âb...(i 
iSeveral evidencea takeu bv Major Lake aiul Mflsars. KuoM »Aid, l^ay| 0 Ci i|ip:[CiyU 
cers of the Kangra IMstpiut, ii ol (llni-dnu niuyK ./inb mo ti loldmioo y// ^>*.(181 /(ulna /Iibo -i. 
Besides these official letters tlie following gentlemen obliged us by private cominmiio»tU>na: 
a. Rev. H. Jaschlcc, Missionary at Kyclong in Lahoul with whom l)efor;q;,stertiijg..j|br Ladak, 
'^Adolphe had tho'irfeasuro of staying .wmc weeka.» TJio.|ßflYH.ge»rtMvu> iblwya-'« kind 
-iiiiyiddeiiougli to take charge of * part of Ms luggage, and 'of' /moh ppasu-in'Jtrumonts which 
/omi/.d Adolphe did not think advnsftblo te take with, him Wi/hia jpurpeyntOi Jho, hJftrth^« -jhw„ 
h.^A'.'C. Gumj/ert Bsq.,' Ponsot of Hamburg ,a«d:Gldcii.bUiJg at ltombay wh (0 .Jiadi himMyi pujt,: bi»i- 
’ d 8 t‘lf in commanioalaoM with »everal ofllcera of- the PanjpU aud xegul^fly, foçwarded.,uq|thc 
results of his inquiries. .rniil bo/ob|tit'j «ibiil lo .l/oO., 

c. Lord Elphinstono, Lord Har, Major Ramsay, lion ble W.Elliot, L. Bowring Esq., W. Russel Esq , 

• ■ the imrticularly well informed special correspoudoptof the Times, and; sopi« otjier.gflntlcmen, 
•' equally'obliged us^ when occasion presented iUeU, with their. -advice and. .information in 
“>‘1 • addition to that whi«sli!wo owed to the Indian Puess.nr In E»gUi»i eH»e«Mly Opl. Sykes 
-O' M. P.'-niid Sir Kodorick, Murohisun cominuHicatcd uq.,Aiiy..lctterd|.tb«Ki bad ,rqcfiivp4i[,iq 
- ' Germany it was rchielVy (mritedebratcd and most kind frlomlij j liarwi Huiulmldl,. who iA^f% 
sisted us in making our inquiries. : HmnJ 1 ». 1«» if- ' iii lontnur' i>.k 1 y/Miiinbu» 



From an examination of these papers there is but too much reason to fear that Adolphe 
Schlagintweit has lost his life in Central Asia, propably in Kashgar after having left Yarkand. 

Capt. Strachey’s last •rrr^eîC^'A!raort^''JaiiuBi*)/.I8SS ‘sâ)8il) ot «rMiordoi rii «»Jon mlimi'i 
„After the siege of Yarkand was raised, Adolphe Schlagintweit had joined the camp of 
„the Turks and accompanied them as far as Kashgar. As they were carrying off with them a lot 
„of their prisoners to be sold for slaves, some of the Bissahirs being among the number, Adolphe 
„Schlagintweit remonstrated that they were British snbiects and should he released. On this arose 
„a dispute. The Turks accused Adolphe Schla^fi^/(flnf *or talildÿ pan’ efiköWits‘'khl^ 
„ended by killing him.“ 

A quite recent letter \ f ‘ \ J59 ~ Vardouguino, Russian Offg. Consul. SÇ 

Tcliougoutchak in the Russian part of Central Asia, seems also to confirm his death. Wo received 
this letter through the energetic exertions of Prince Gortschakolf and it was delivered to us by 
Baron Budberg, the Russian Minister at Berlin. This letter had taken an admirably short time 
to^ jeachj^ us^ heiq^ t^e ^ request of November 8“*‘ 1858 . In this letter he is said to 

have been killed by order ofltouzrook Khan from Kokand who had besieged Kashgar and invaded 
Turkistan. 

We feel most deeply obliged for all these numerous proofs' ©{’general syraj>athy in Europe 
and India j and wè illdW^oUrse’lvealto< draw 'the atterttion of ouii frienda -id’Iudih’ tO'tlio.lhct, that 
even now h"w!ll not' be 'qnitei ImpdèsiBlo to’aave at leart throogh lihcir- neai a greiUopatt^of. hia 
journals, observationo, ‘1natrumehb$ and 'colleoliobs^ whiob àre the tnol-b>/raluablb tain aceount <1$ 
thb côwitrîèk^hi'Whifeh'iheV 'Wépé-madd.edqlobA loilluid luo lr. .hd oift guija-.ibnlo lo oqoil odi iii 
Capt. Henry Strachey states, that according to information JheVfeoei^odvnseVeiml/bo^iiya 
with collections, drawings, book.s and some instruments are in Dehcariu -tike «Sui;v©yofi (Jenerars 
Offiee^ Ifho 'MissiotiarNfT of I^^heUl have ‘infopmodii«iBp:that similar obieuN are etill KiRfin their 
charge net think it hnprobuWe^thall'flvon thoM i > wliich' Adolphe .S'lila^itrtwoit .«airi'io^ijwitJl^i 

hirn';‘'durlrig'hiA= ttavels in'TUrHsffln, mlghti'lc recereced W- a plan wb liakeiiheiliouor totpno|n#«Vi 
' ' Wo 'hrd' perfectly’ awabeV thhtr thehe objœts dannoli'be'got withoéttaoveromonis 
getic assist&nec^, ati<\ withtmt tIid’‘sahdtionhig the:compWa 4 i\''^ytemaIi E>xiiunsos ueoessbr.t for thi.s 
pnrpoftfy.‘ 1i¥‘don«e(jiiedc0‘of tlie fbllowing' c^racOlof a letter à(téréssed to uk/ by the kidin House 
as early as July 1858 , wo consider it our duty, again oftlcially to rcr^neafi^tUo 
(rovemmenti ■■ ' /d an Ijojjihlo « »uioltuov gnivrollol 'oU «sioitol lahino oaoilt aobisofl 

The'-lefter-saj'sC^^i IijoiIb.I nt gnol>//I u naiioiVsilf. .11 .b 

lu,.-: -'«With reP 8 rénee to (hy ietfié^ ndressetl by't»enorak 8 abhie lo-fthlwSedy. of'lhfcllioysl. .Society, 
iiUted hi 'Whi'cli“!ii"’tttat08 that tb^ ^ stirtioiw visHod by tho ,^Me«BjW 4 .iiH:hlagint- 

„weit“ are' Indepetùlent' of= thbst<dvii<ited> 4 )>i' Adol{»ho SbhlM|gint'W«iUiôllns lattilimdjfatM journey 
„öf'whidli tltev‘ HHVè'ia p^speeh’bfirHciVlngi a jt^hnal Jind obsbi1va0ena“>thO'Oottrti«xpect»t)i^t.y<m 
„will ut^‘ et-efV fè reeovbn'yoliP'lhtb Brothers Momoratnia of âtluxrewomrohca on! which the 

„Oovt. of India employed him. .-»iiinjuii aid lo a)lua>n 

. ;-.l ('/•'‘îjiîI.Vf yiihff.dl J .JoiflH.Vf «•Id'iiol! ,<j5am«Hiui_*l/ Si^iüd JI l>. J)icklAstia-hiyJ . . 

hBVe the''ho^lto>T’^poqe >)n Tdfernnpel to :biaihiàRUsrH|:^ andjOdUcctions: 
iii nui; p/That thc'öi)j^rts’;flt’’l 4 hrtl lAi r^irtcketk'ln iaceordanco witli 01fcacliry,a'|>lans. 

.1.2* T^hat the MinkkmÀil^s Bt-B«h‘ikl''Hé“terfàê.stbd tO' send arti ittoMertimfluta-otyieûso from 
riHlnml to Khi^gth the èbliei‘llbds, 'dbkerrtitloiia «iMfifitruniöiitwetai toidtoidratt njr-a l{(qi<)rt,.li()ecifying 
the Clahns'’tb''WlliMi 'HarlU)]i)lfMi\l fid the Nwii 'ol' 'balionl W’ Rirtitled'4 Wr thenÿoiirneys lu* 

umlerlook last .suniinor in search of our l)rother .->iiiiipni iiti- ^ u» -u 
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3. That a note may be isaucd to the Lt. (îovernor of the Paiijiib aiul to the CommiiiMiu- 
1 KT« of Kamaon, Simla and Kangra, authorizing them to dl»<tribute freely circulars in the ver- 
nacular languages among the trading people of their districts, promising a reward for any papers, 
ilrawings, instruments or other property of Adolphe Schlagintweit delivered to them, the amount 
Ilf romunoration being dependent on the nature and ([uantity of the property restored. It is beyond 
all doubt, that the traders would carry on such circulars to Kashmir, Ladak ami the ('ountries of 
('entrai Asia which Adolphe Schlagiutweit has visited, 

4. That all the instruments, collections and observations thus recovered, he forwarded 
to us, if small parcels overland to Berlin, if boxes to liOudon, addressed „Sohla 4 'intweit Imlia 
House, for being worked out and put up like our other colicctious,“ 

Kinally we have the honor to add that copies of this circular note have been ofliciully 
tiispatclied : 

To the India House, London, To the Seats of Govt, in India ami to the following 
Oflicers and Gentlemen in Imlia: 

Col. R. J. H. Birch, Calcutta; 

L. Bowring Esq., Priv. Secy, to the Governor General: 

The (’ommissioners of Kamaon, Kangra, ami Simla; 

O.Kdm on stone Esq., Calcutta; 

Hon’blo AValter Elliot, Madras; 

A. ('. Gumpert Esp., Bombay; 

Uov. Jiischke, Lahoul; 

W. Muir Esq., zVllahabad: 

Col. Uamsay, Nepal; 

W.Uussel, Esq., Oudo; 

The President of the Asiatic Society, Calcutta; 


|;,tOUI /(GHVtv J|- »|ll| 


.Major Richard Strachey, Calcutta; 
*Captl 'ilenry'Strachey, Calcutta; 
Col. Waugh, Mussoori. 




We have the honor to be 

( IRIII’II p.ri' I. Ill (It ||ÏG 0| Vt|«|l»p6 R0J' 


vour most olx'diont servants 














/Mill lUiiHl Opotjir.iJi »-i.L^HIM' 
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Circular letter in reference to the fate of Adolphe Schlaÿiitweit Esq. 

If -■ ||M. |lM||f»L |0 (X. 

<.®1* yin^xooLi’ 

From Mes««. H. and ri. (.»(cnuii. 

•/I'lloL 1?|< |i:n.q 
XP«* f> Ï» • M| ‘M (po 7üj*iîo v»nfijo|),* ( vp.nriH: 

//. Iin'<'<«r K*«'’* Onqcî 
l.o|* ' y*>\yi}i 

n: yi»!*- p?«'*' vii»p«cwq: 

ftponp 

7’ </ iîOujIm. 1.1 {p»mp9>.! 

I|Mii p]o p^iijof' yifquts: 

(I* |.;<}niouu{OiM; f9|cnu9î 

jpf. ( amm{>n(|nor>l> *>{ ]/9iiJ90ii* ptiittiv" iiil‘| ;j}iunr: 
r* |tOÄtl»8 [^UA- >,oc>.* (0 ipf. (id/euini • 

ifiV K* r ir (.»|cn«iri 

j/> rpr* [iiqiir ||ons4r.' poiiqoii* j^o i\so in |>j«|;v »in| ip>. [oj|Oir.|iir: 
«(i * l» g| <.)i M [ 1 i 1 

|. jll«|J> MO p»AO ipi. polioi. 10 Mi|f| tpsf oolijo*! o; |JMH l.jU.ll)»!. IIOJO pH/& j«r.«.|| •>|pi.|]r||> 

Il'tiiWf* pn. |Toiii;t //»Lpoq iiiit Mtiq |»fi| nil |jpc oni oipei. •.njiw.noiix', 

|M III-* Kllisjj li»LOO)if o/.i.L|Muq (0 n^Lfjll* fo Ifnnp»»' ^ '^p|itKiii|iVM| |n-)i:i 

V .I.P*»* "II fp<i ji»-«li.m»oiua* co()oc({nux mM| opw,L/.v(|om' rpni» LW.n/.i.i.f..i|* jk. 

(.OIIJLUI 7«H //p|r.p /f|0|l»JK. gcp|»«jllfMOJf p9^ AIKlfWf 

»II «fonpi* rp »4 ipo iLtfijou Moiijq r.m/ on .«m.p <.ii.ui|»ls (o }{in<|iuiiL' rwj»p »iiq tpo i/jmirtjoH "j 
• •I L(.itmm.uii{oii jM.niX r|oUiM)oii( on ipo untnio »nq (in»D(|(>. o|^ fpo Los«(OLOff' ]i ii- p(.>nifq 

qL»/^iim!<^ «»t oipoi. I>loUol(>. oiYqo|hpr. >»cp|yi^ni|Mo}( qo|i/.oLoq lo fpom' {(ti. :rmoniu 

nacn|VL inimnnKoi; »luoiiiR rpo {uqiiti; lir.fv|i|r, ©i rp'*{L q{saK.|»* liLomiaiuft » LOMHtq pa »»> I>H|»r.i>' 
iiou o|_ |/uiiiHmr :mq j^sngia* MiifpoLixiiii; (pom fn qi-niipnM iwo)î. oiuiijhiv m (pr. /.ra- 

'3‘ .lP*f ** P^' {«ncHj (o fpo pc (lo/.r.ufot 01 ipo »nq fri jpr. ^ ouiiil|»(|". 
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loslrunieals de niailKniaiiqiKs. 

' AairRBSCHÈTBS OB M. Tbobsab, de 
<]blnMl’. ilscliine k calcul pour faireavec prompti- 
tude, et «ans tenaîon cTcsprit, toutes les opéra- 
tipns de rarithmcti(|vie. Machine de 10 chifTres 
' H50 fr. produits jusqu'à 9 099 999 999. Macliine de 
Itlchiflrci 500 rr.proJuiisjusq. 9999 999999999 998. 
5'adreM'-r, pour la vente, cheaM. HoartetC', 
S8i rue du llcldcr. 

iHSTtTOT TCCRMOBIATIQOB , boulcvafd 
d’F.nfcr, 10 (J. Punno, din'cicur.) Astronomie 
cl géodésie. Topographie, arpentage et nivel- 
leounl rtiumés dans U lachcoinétrie, levé très* 
rapide sans chaînage, et avec nivelinnrnt gêné« 
rai simultaDé. — luslrtimcnls nouveaux pour 
VavancemcDt des sciences. — Longue-vues pris- 
matiques ci instruments s|>ériaux pour la guerre 
de terre cl de mer. (Médaille d'or.) 

lostrunicnls de jtliysiquc. 

FA8TBÊ , 8, me de l’Ecole-Polytechnique. 
(Spécialisé de météorologie.) Baromètres, 
lhrrmoii.ètret, ps^rUromclres, hygromètres, iiyp- 
somètres.— Tiihes et flacons jauges et divisés pour 
l'analyse de l'air et des gai. 

ILHUVOXORrr, 19, rur de* MaqoDS-Sorbonne. 
(Spécialité d'élrctricitd indoita et thermi- 
qn«.) Machines éiectriquas iuduolives. — Ma- 
chines de (darke. — Appareil de Faraday , pour 
la rotation magnétîipK. — Appareil du Slelloni 
pour la chaleur raywmanin. Rdaoce gyrosco- 
pique de Fessel et Pincb#r. 

SirioscQ , 21 , rue da Pt)dÜDa. (SpéMÜté 
d'iiutruments d’opt«4|aM.) Appareil ti.valcur de 
la lumière élcclriqucc — Ki>e«nbla complet d’np- 
pareils pour U démon&lratioB' diruete ou par pro- 
jection de tôt» les pllt'noméil«* d'oplique, 
flexion , Réfi action , 1 )oid;!* Réfraatios . luterJc- 
nnm , DÜTi-action , Pulmisnliota. — Snoehasi- ; 
mcii'c Soleil. 

Nächst, )C, rue Serpent«. (5péetaüM d» 
ntorograpbie.) Microscopes potlHiiUKtelnspow 
les éludes hotaniqnes. — Microscopea ratfcx«— 
seurs pour les dissections des corps opaejufs si 
transparents , dans Ira ctiuies de chimie , avec 
lentilles situées au-dessons des ohjeU, afin quejan 
observations ne soient pas gênées par l’évapora- 
tion des liquides. — Microscopes grands modèles 
snéeial>'menl deiUncs aux études d'anatomie pa- 
thologique. 

SOLEtl, 21, rue de TOdéon. (Spécialité 
cristaux et verres pour l'optique.) Verres el 
cristaux taillés dans toutes les directions. — Dé- 
termination das angles des cristaux, des pouvoirs 
refriogeut et dispersif , des axes optiques et de 


leurs angles. — Ophtalmoscope de M. le dac- 
teiir AnagDOslakis. 

Fhohemt. 5, rue Ménilmontant. (Spéem- 
iité d’éleotricité appliquée à riodustrie.) 
Télégraphes éltctriques. — Horloges électriques. 

— Machines magnélo-élcctricpies, — Micro- 
mètres en verre. 

AHCIEHHB MAISOH WaGKEH 0KC1£, 

Coll» , succBascva ce Berhard-Rbhet 
Wagmsb 118, rue Montmartre (maison fondée 
en 1790, rue du (Adran). Ffebricpic qtécijiie 
d’horloges siuiplifiécs brevetées , icgulataurs , 
pendules, iostrumrots de précision, appareils 
électriques, métronomes Maèizel, lourue-hio- 
cbes à ressort, tourac-luochcs à poids, para- 
tonnerres, girouettes, compteurs, machines, c*u- 
trùlcurs brevetés, 

MâBLOTB, 101, rue Saiiit-Jac(|urs. (Spécia- 
lité d'instruments d'aoouatsqoe.) Appartüs 
|H)ur la détnonslraiioii de tous les phénomènes et 
île toutes les lois de l’arouslique ; cordes, verjjes, 
lames, plaques, niembrones, tuyaux. — Sirène, 
Sonomètre, Diapasons étalons, Timbres, Fronde, 
Catudophonc. — Solides de géométrie cl d« eri- 
stallograpliie. 

Bbbtoit frèm, 23, rue Dauphine. (Spécia- 
lité d'éleetrioité dynamique et appliquée «la 
médecin«.) Appan-il électro-médicnl. sans pile 
ni liquides, k tuureol* gradués avec tous les ac- 
cessoires ; pleines , éponges, condueleurs sphéri- 
ques ou hémifqiliiTiques . sacs, etc. — Necessaire 
électro-d\Bamù{itr pour In démonstration de tous 
Im pIumomèiMs d* l'Sfeciricite en mouvement. 

— Machine piUMivaliqae à rotation continue. 

CBBiBTOrLB efrC. 52. nie de Bondy. (Spé- 
cialité da darwe et «l'argenture électriques.) 
SurlouU, smicui d» table complets, vaisselle 
plaie, eanvertt, lu^lrus, candélabres, vases, etc. 

Biolograpliic. 

«, cité Beigère. (Spécialité de 
P"?*«» pâBtoRraphiques.) Papiers positifs al- 
biiiiMtii’» , an chiururc de sodium, d'ammonium 
dcbariirm.— Papiers négatifs cirés on non cirés, 
MPC ou sans addition d'iodur«. — Papiers scnii- 
bilisès. — Portefeuilles préservateurs. 

ScHlERTz, 27, nie de la Huchette Fabrique 
sisécialc d’ébéniaterie appliquée à la photogiapDie 
(atelier fondé en 1888). Chambres noires k loiilSet 
et autres, en tout genres, avec châssis disposés 
pour opérer par voie sèche, papier et albumipe, 
ou par voie humide, collodion, appareils com- 
plets, pied« et supiwn.« en tous genres, heiles de 
voyage, etc. 

BB&TBA 0 O jeune, 3i, rue de Brctagae. (Spé- 
cinltté de têtes da duguerréotyp«.) 
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France. ~ On lit dans le Moniteur de C armée .* « Le ministre 
de la guerre n’a pu voir, sans un vif mécontentement, que les résul- 
tats d’expériences ordonnéês par lui, et se rapportant à des perfec- 
tionnenienls à introduire dans nos moyens d’attaque ou de défense, 
eussent été rendus publics et communiqués aux journaux, avant 
même d’être portés à la connaissance du chef de l’année. P y a, 
dans les indiscrétions de cette nature, un manque de patriotisme 
qu’il suffira sans doute de signaler pour qu'elles ne se reproduisent 
plus. Le ministre est, d’ailleurs, bien décidé à ne pas tolérer ces 
infractions à tous les devoirs militaires. <* 

^La lunette de 9 pouces d’ouverture, acquise autrefois de 
M. Lerebours père, parle Gouvernement, au prix de 18000 fr., 
vient d’être montée équatorialement, et installée dnns un pavillon 
spécial éle^'é sur la ferrasse de l’Observatoire. Ce bel instrnment est 
mis particulièrement à la disposition de M. Chacornne, otdoitservir 
aux observations extra-méridiennes, à la recherche surtout des pe- 
tites planètes qu’il était presque impossible de découvrir avec la 
lunette équatoriale de 3 pouces et demi d'ouverture, dont l’habile 
astronome s’est servi jusqu’ici. Ce n’est plus guère que parmi les 
astres de dou/ième grandeur et nu delà, qu’on peut espérer de ren- 
contrer de nouvelles planètes ; or, ces astres échappaient forcément 
à la lunette de l’ancienne équatoriale. Ajoutons que M. Chacor- 
nac aura bientôt terminé ses cartes des heures de l’écliptique, bien 
plus étendues, quant à l'ordre de visibilité des étoiles, que les cartes 
anglaises; nous pouvons espérer, par conséquent, qu’il réparera le 
temps perdu bien malgré lui, et partagera glorieusement, avec 
MM. Hind et de Gasparis, les conquêtes de l’avenir. 

— Nous avonsappris aussi que lesessais de transmission électrique 
du temps moyen de l’Observatoire impérial, à l’Hotel-dc-Viîle et à 
la Bourse, s’achèvent en ce moment; et que dans quelques jours 
un régulateur de Berthoud, placé dans la salle méridienne, indiquera 
l’heure exacte sur plusieurs cadran^ de la grande cité : c’est un 
progrès absolument nécessaire, que nous avons vivement sollicité, 
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et dont nous serons redevable au zèle de M. Le Verrier. Depuis 
plusieurs jours, on peut déjù lire, sur un cadran placé dans THötel 
de l’administration des télégraphes, la minute, et la seconde de la 
pendule de ! Observatoire. Cette transmission du temps est organisée 
par M. Froment. 

— La sixième chambre de police correctionnelle , présidée par 

M. d'Herbelot, a condamné, dans son audience du 15 juin, un sieur 
Nicolas Lefèvre, marchand de lait en gros, demeurant k Paris, rue 
d'Amsterdam, 44, à six mois de prison et à 20 000 fr. d’amende, 
pour avoir, depuis moins de trois ans, vendu et mis en vente du lait 
qu’il savait être faUiüé ; ■ • 

" Attendu, dit le jugement, que la fraude, opérée dans des pro- 
portions considérables, et d’une manière permanente et journalière 
par D'fèvre, gérant de la Société dont il s’agit, est une véritable 
falsification de substances alimentaires destinées à être mises en 
vente, et que les bénéfices réalisés par Lefèvre peuvent être arbi- 
trés par le tribunal à 80 000 fr. pour trois ans. » 

Ainsi, d'après la teneur du jugement, bénéfice net. 60 000 fr., 
restant au profil du coupable au premier chef, puisqu’il s’agit d'un 
aliment indispensable dans toutes les classes. Celte nature de crimes 
est donc trop lucrative, pour qu’on cesse de les commettre tant 
qu on ne leur appliquera pas la loi commune aux vols le plus gra- 
vement qualifiés, c’est-à-dire la juridiction des Cours d'assises et les 
galères. Le voleur sur les grandes roules s’expose et pave de sa 
personne, et le voyageur a le droit de se mettre contre lui en légi- 
time défense ; mais que peut faire le consommateur quand on le vole 
par un abus quotidien de confiance ; que l'on compromet sa santé 
et celle de ses enfants, qui, dans le premier âge, n’ont d’autre 
nourriture que le lait! Combien d’enfants ont dû leur mort à la falsi- 
fication de ce prétendu laitage ! 

— M. le Préfet de police vient d'ordonner une surveillance très- 
active et continue sur la vente de tous les comestibles qui, par les 
chaleurs excessives, se gâtent et deviennent lrt*s*préjudiciablüs à la 
santé publique. Tous les commissaires de jK>liee de Paris et de lu 
banlieuf devront faire des visites très-fréque;.tes chez les mar- 
chands de vins, les traiuurs, les pâtissiers, les restaurateurs, les 
bouchera, les charcutiers, etc., à l’effet de surveiller leurs murclmn- 
dises , et principalement les vases et ustensiles de cuivre dont le 
mauvais étal d'éiuniage pourrait occasionner de graves accidents. 

■— Sur le chemin de fer dc^Paris à Sceaux, deux locomotives, 
marchant en sens contraires, se sont violemment heurtées, cl plu- 
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sieurs voyageurs qui avaient pris place dans le premier wagon de 
troisième classe, ont été cruellement blessés; plusieurs ont eu les 
deux jambes cassées, et Tun d'eux a dû subir immédiatement l'am- 
putation de la jambe au-dessus du genou. Cet accident pourrait se 
renouveler fatalement sur cette ligne, maintenant surtout que deux 
sections, celles de Sceaux et d'Orsay, viennent s’embrancher toutes 
deux à Bourg-la-Reine, sur une voie unique, si l’administration ne 
faisait pas établir immédiatement une correspondance électrique, 
dont nous ne comprenons pas qu’on ait osé se passer jusqu’ici. 
Avec le télégraphe qui signalera la présence des locomotives entre 
Paris et Bourg-la*Reine, et la gare d’évitement circulaire de cette 
dernière station , les accidents deviendraient, au contraire, impos- 
sibles, la sécurité serait absolue. 

— Il existe à Bordeaux plusieurs Sociétés scientifiques qui luttent 
d'efforts pour faire de cette ville un centre de lumières et de progrès, 
comme le font d’ailleurs plusieurs cités du nord de la France. Parmi 
ces associations se trouve la Société philomatique, qui a voulu se 
mettre à la tête du mouvement; elle a eu l'idée de créer, à Bor- 
deaux, une exposition agricole et industrielle pour toute la Fiance, 
qui s’y ouvrirait tous les trois ans. C'est pour la neuvième fois que 
Bordeaux offre ainsi son hospitalité à la France; l'achèvement du 
chemin de fer de Paris a donné à la solennité actuelle un plus grand 
développement. Plus de six cents exposants ont répondu à l’appel 
de la Société philomatique. 

La Société d’encouragement pour l'industrie nationale a voulu 
être représentée dans celte solennité par une commission spéciale, 
et témoigner ainsi de son intérêt pour l'industrie et l’agriculture mé- 
ridionales; une commission, composée de MM. Chevallier, Huzard, 
Salvetat, Silberman et Barrai, a été chargée, par le conseil d’ad- 
ministration de celte Société, de lui faire un Rapport sur les produits 
et machines exposés. Voici quelques extraits du Rapport de 
M. Barrai : 

- Le bassin de la Garonne, de la Dordogne et de la [Gironde est 
remarquable par son sous-sol argileux, imperméable, qui donne 
naissance à de vastes marais tourbeux. Queitjucs-uns de ces marais 
sont célèbres par k quantité énorme de sangsues qu’on y élève, 
d’une façon si productive, que cette industrie y prend des propor- 
tions alarmantes pour l’hygiène du pays. Dans un tel pays, le drai- 
nage doit produire une sorte |de révolution. L'exposition que nous 
venons de visiter démontre que les méthodes perfectionnées d'as- 
sainir les terres et de doubler ainsi, pour le moins, leur fécondité, 
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est atijonrd’lnii approuvée. Notis avons va des tuyaux de drainage 
exposé par M. Challcmaison, directeur de la compagnie des landes 
de Gascogne; par le comte Duchôteî, par MM. Clamageron et Ro- 
berty ; une machine à fabriquer les drains, et les outils de drainage 
bien faits se trourvent à côté. Le drainage prend ainsi son droit de 
cité dans le Midi; il prouve, par le fait, combien avaient tort ceux 
qui croyaient que dans le Nord seul son application pouvait etre 
efficace. 

« Nous avons retrouvé ici pTuaeurs exposants du concours de 
Paris : M. Fritschlera amené ses charrues; M. Lotz, ses machines à 
battre, ses machines à vapeur locomobiles, etc. Parmi les produits 
locaux, nous avons remarqué les riz magnifiques que M. Féry cul- 
tive dans les landes de la Teste: lescoconsetlessoiesgrégesou filées 
de MM. Bellard, Beutzmanii, Goinard, Royer, etc. La production 
du lin et du chanvr»; paraît devoir être essayée avec sucebs dans le 
pays; M. Terwange, de Lille, la compris, et il a envoyé des échan- 
tillons remarquables de ses produits obtenus par un nouveau 
procédé. » 

Piémont. — M. Bonelli, directeur des télégraphes électriques, 
transmet la dépêche suivante d'un des compagnons de M. Brett : 

•• Je suis parti hier au soir du cap Corse, après avoir vu poser, 
avec plein succès, le câble du télégraphe »ons-inarin. t.a plus grande 
profondeur à laquelle il est p.arvcnu est de 348 brasses (la bi’asse de 
mer équivaut à 2 mètres). Pcniioi.it quarante heures nous sommes 
restés en place, retenus uniquement par le câble qui était à une pro- 
fondeur de 250 brasses. Le travail de la pose du câlde a duré trente- 
quatre heures. Le reste du temps a été employé à réparer les ma- 
chines trop faibles pour la pose même. Brett est resté sur le Per- 
sian. Il doit, aujourd'hui, établir le câble dans le détroit de 
Boniface. • 

Angleterre. — Nous empruntons à T A thenceum anglais, le 
programme des séances et soirées de la prochaine réunion , à Liver- 
pool, de l'Association britanique pour l’avancement des sciences. 

Le mercredi 20 septembre , le Comité général se réunira à midi 
pour l’expédition des affaires du Congrès. A cinq heures après 
midi, les officiers de l’Association dîneront chez le maire de Liver- 
pool. A huit heures du soir, le même jour, les membres de l’Asso- 
ciation s'assembleront dans St*Georges îïall pour entendre le dis- 
cours inaugural du président Lord Harrowby. Jeudi 21, après les 
ravaux des sections , il sera donné une grande soirée dans le magni- 
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fique salon deSt-Georges Hall. Vendredi, dans la conversation du 
soir , M. le professeur Owen lira un discours sur les singes antro- 
pomorphes. Samedi, ap^^3 les s<?ances des sessions aura lieu le 
grand dîner présidé ordinairement par le président du Congrès, 
probablement dans St-Georges Hall. Le maire de Liverpool invi- 
tera les membres à une soirée dans la brillante série des salons de 
Town Hall (maison de Ville), salons qui ne sont surpassés en 
beauté par aucune salle des édifices publics de l'Angleterre. Lundi 
la conversation du soir consistera en un discours sur le magnétisme 
terrestre par le colonel Sabine; on annonce que cette dissertation 
sera illustrée par de nombreux dessins ou expériences. Le lende- 
main soir, M. le professeur Stokes, assisté de deux Français, 
M. l’abbé Moigno et M. Duboscq . exposera et reproduira dans 
une grande série d’expériences faites à la lumière électrique, ks 
principaux phénomènes de la lumière : la Société photographique 
de Liverpool appellera ensuite l’attention sur divers sujeU intéres- 
sants relatifs au bel art qu'elle a pour mission de propager. Mer- 
credi, liVssodalion terminera ses travaux , et le Président dora le 
Congrès par son discours d’adieu. 

Les» excursions , accessoire obligé de la réunion, commenceront le 
jeudi, le lendemain du jour de la clôture du Congrès, et elles offri- 
ront un intérêt extraordinaire : le comité qui les dirige a obtenu 
des compagnies de chemins de fer aboutissant à Liverpool ou à Bir- 
kenhead, le privilège pour tous les membres de circuler sur toutes 
les voies dans un rayon de 100 milles, 33 lieues, autour de Liver- 
pool . en ne payant qu'un seul trajet, l’allée sans le retour; privi- 
lège désigné en anglais par l’expression Single fare. On cite parmi 
ÿ buts assi^és aux excursions. Bangoz-State-Querries et Holy 
Head, les mines de sel du Cheshire, les districts d'exploitation du 
charbon et de fabrication du verre de Ste-Hélène; les côtes de 
Mersey où l'on sera conduit gratuitement sur un des paquebots qui 
font le service entre Liverpool et Halifax. 

Si la libéralité des habitants d une cité immensément riche, et le 
désir ardent de se rendre agréables, peuvent beaucoup ajouter aux 
charmes de ces grandes réunions scientifiques, on doit espérer que le 
Congrès de Liverpool sera remarquable entre tous les congrès déjà 
tenus par l’Association. ® ^ 

—On annonce que l’hotei et l'enclos deHoiford. situés dans la par- 
tie la plus élevée, la plus sèche et la plus saine de Regent’s-Park 
vont etre achetés par l'Etat, i>our être transformés en un 
musée scientifique populaire qui manque tout à fait à Londres, et 
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dans lequel s'étaleraient les riches collections nationales d'histoire 
naturelle, aujourd’hui entassées ou enfouies dans des lieux inacces- 
sibles. 

— Le Journal de la Société des Arts appelle l'attention sur de 
singulières anomalies du service postal de l’Angleterre : 

- Si vous voulez envoyer au meilleur marché possible une publi- 
cation périodique de Calcultta à Delhi , dirigez-la par Londres , elle 
coûtera alors 8 pences ^80 c.) de port pour un parcours de 8000 
milles à l'allée, et 8000 milles au retour; tandis que pour 800 
milles de trajet direct, vous aurez à payer un port de deux roupies 
ou quatre schellings (5 fr.) La malle de terre de Calcutta est la 
même dans les deux cas, seulement par la voie la moins chère, le 
paquet expédié aura eu l’avantage d’un voyage de mer de 16000 
milles. 

Un journal non timbré, pesant moins de deux onces, paye 4 
pences (40 c.) de port, de Westminster à Kinsington (5 à 6 kilom.}, 
et un penig (10 c.) seulement de Wetsminster à New-York. 

Pour envoyer par la poste, à raison de 1 penny un journal non 
timbré, il faut que son poids soit moindre d'une demi-once; mais un 
journal timbré pesant plus de 4 onces, circule en tout temps pour 
un penny. » 

H 0 LL.OÎDE. — La Société des sciences de Harlem, dans sa cent 
deuxième séance du 20 mai, n a couronné qu’un seul des mémoires 
en réponse aux programmes des prix proposés par elle pour 1853. Ce 
mémoire avait pour objet les raies brillantes des spectres obtenus 
de la flamme des métaux brûlants, entre les pôles de la pile; son 
auteur est un de nos plus savants physiciens, M. Masson, profes- 
seur au lycée Louis-le-Grand, auquel le prix a été décerné. 

Belgique. — Dans la dernière séance de l’Académie des sciences 
de Bruxelles, M. Quételet a rendu compte des mesures prises dans 
divers pays pour donner suite aux demandes de la conférence mari- 
time tenue à Bruxelles en septembre 1853. Il s’est formé à Rotter- 
dam, pour cet objet, une société spéciale composée d’armateurs, de 
capitaines de navires et de savants. Le gouvernement de Portugal 
a dressé la liste des vaisseaux chargés de recueillir en mer les obser- 
vations demandées. Les gouvernements d'Espagne et de Prusse, qui 
n’étaient pas représentés à la conférence, ont fait parvenir leurs 
adhésions aux dé. isions prises. La France est à peu près le seul état 
maritime dont on ne connaisse pas encore les intentions relativement 
h celte importante question scientifique. 


INDUSTRIE. 

M. Dubois, actuellement établi à Saint-Denis, près Paris, avait 
soumis au jugement de la chambre de commerce de Lyon des feuilles 
pour le lissage et le repiquage des dessins qui s’exécutent au moyen 
de la mécanique Jacquard. 

La commission des manufactures a expérimenté avec soin ces 
feuilles de bois; et de ces expériences, qui ont duré deux mois, il 
est resté constant pour elle que le produit de M. Dubois est destiné 
à remplacer avec avantage les cartons actuellement en usage. 

En voici les raisons : 

1* Ce nouveau genre de cartons n’a éprouvé aucun mouvement 
de dilatation appréciable, soit à l'humidité, soit à la chaleur, soit 
par l’effet de l’usage. Les dessins sur lesquels la commission a fait 
scs expériences n'ont pas subi la moindre altération. Ce résultat 
est très-important, non-seulement pour l’ouvrier lisseur et tisseur, 
mais surtout au point de vue général de la bonne fabrication et de 
la netteté des dessins, qui très-souvent, comme nous le savons tous, 
ont à souffrir de l'extrême dilatabilité, inhérente à la matière em- 
ployée dans la confection des cartons ordinaires. 2“ Ces cartons 
feuilles de bois sont plus légers, moins embarrassants, d’un trans- 
port facile, et, somme toute, moins sujets à se détériorer. 3° Ils 
résistent mieux au travail et paraissent devoir durer plus longtemps. 
4*’ Enfin. M. Dubois annonce qu’il peut les livrer au-dessous de ceux 
des plus mauvaises qualités de cartons ordinaires. Plus il abaissera 
les prix, plus les avantages que présente sa découverte seront 
grands. Cependant, aux yeux de la commission, la supériorité réelle 
du produit de M. Dubois consiste surtout dans l'absence de dilata- 
bilité appréciable qui le caractérise et que nous avons signalée. 

M. Dubois a eu aussi l'heureuse idée d’employer les rognures 
ou résidus de sa fabrication à la confection de petits cylindres creux, 
et clos aux deux extrémités, destinés à remplacer les cylindres 
massifs sur lesquels on enroule les rubans de soie ; il a obtenu ainsi 
une diminution de prix que le commerce d’exportation appréciera 
grandement. 

— MM. Overdujn et Droisnet ont présenté à l’Académie, sous le 
nom de vélocimètre, un instrument servant à mesurer le sillage des 
navires et à d-iterminer la vitesse des courants d’eau etd air. 

Son principe repose sur la construction de la veine liquide, dont 
l’effiu constaté, il y a un siècle, par Daniel Bernouilli, a été appli- 
qué depuis par Venturi, au moyen du tube à double cône qui porte 
le nom de ce savant. 


ÎÛ8 COSJIOS. 

C est la pression négative, ou plutôt l’aspiration à laquelle elle 
donne lieu dans la section rétrécie, à f intersection des deux cdtoes 
dont le tube de Venturi est formé, que M. 0\’erduvn, professeur de 
1^ Académie royale de Dcrfft, a utilisée pour créer ïe vi^oehnètre. 

Un tube, construit dans les proportions du tube Venturi, est at- 
taché au navire, parallèlement à son axe, la base do petit cône 
tourne vers l av»rt; un trou de quelques millimètres de diamètre 
est percé dans la paroi, à l’intersection des deux cônes; k ce trou est 
adapté un petit tuyau : dès que le navire se met en mouvement, 
la pression négative se manifeste et augmente avec la vitesse de la 
marche. 

Cet effet produit, il ne s’agissait plus que de mesurer exacte- 
ment les pressions négatives croissantes avec les vitesses, afin d'en 
conclure celle-ci. C'est ce qui a été obtenu en prolongeant le petit 
tuyau communiquant au tube plongeur jusqu’à une boîte manomé- 
trique de M. Vidi, celle que ce savant ing^iour emploie à la con- 
struction de ses baromètres anéroïdes; elle reçoit le tuyau dans le- 
quel se produit ,1’aspiratbn ; ses deux fonds se rapprochent et s’é- 
loignent selon le vide déterminé, et ce mouvement vertical des 
londs de la boîte, transformé à l’aide d’un levier en mouvement 
horizontal, fait tourner une aiguille qui indique sur un cadran le 
chiffre de la vitesse. 

— Les couteaux-viroles de M. Massa , coutelier, rue du Hoote , 
dont nous avons déjà parlé dajis le Cosmos^ viennent d'être ap- 
prouvés par la Société d'encouragement sur le rapjwrt suivant de 
M. Priestley: 

« On connaît le mode d’assemblage ordinairement employé : le 
manche, creusé, reçoit un mastic résineux dans lequel s’impinnte 
l’appendice ou queue dont la lame est garnie et que l’on rive 
quelquefois à Textrémité du manche. Par l'usage ou par les va- 
riations de température (jue le couteau subit , le mastic peut cesser 
d’adhérer au métal, et la lame tourne ou vacille alorsdans le manche. 

*■ Au mode d’assemblage précédent, M. -Massa joint le suivant: 
le manche du couteau est emboîté dans une douille elliptique faisant 
corps avec la lame. On conçoit alors que la queue de Ib lame rivée 
en outre à l’extrémité du manche, et maintenue par le mastic, peut 
difficilement remuer, même par un long usage. 

•• L’exécution de ce mode d’asseml>iage n'était point sansffiffi- 
cuUé. Le mastic dont se sert M. .Massa paraît avantageux. Le Co- 
mité pense donc que les couteaux qui vous sont présentés peuvent 
être d’un bon usage domestique. - 
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D’un long mémoire sur te traitement de la chorée ou danse de 
Saint-Guy par la gyranastiijuc , M. Blache, médecin en chef de 
rbopital des Enfants-Trouvés, tire les conclusions suivantes : 

1" Aucun des modes de traitement appliqués à la danse de Saint- 
Guy n‘a donné un nombre de guérisons si considérable que la gym> 
nastique soit seule, soit associée aux bains sulfureux. 

2” La gymnastique peut être employée dans presque tous les cas, 
sans que l’on soit arreté par les contradictions qui se présenteut à 
chaque pas dans l'usage des autres médications. 

3” La guérison est obtenue dans un nombre moyen de jours à 
peu près égal à celui que réclame l’emploi des bains sulfureux; mais 
elle semble plus durable, et la sédation se montre dès les premiers 
jours. 

4” En même temps que le désordre des mouvements disparaît, 
la constitution des enfants s’améliore d’une manière très-sensible, 
cl les malades sortent guéris non-seulement de la chorée, mais en- 
core de l'anémie qui l'accompagne le plus souvent. 

S'* Les exercices gymnastiques, que l’on pourrait de prime abord 
croire périlleux, surtout eu égard à l’état des enfants qui s’y livrent, 
n’offrent aucune espèce de danger, et , de plus , ils peuvent être 
mis en œuvre . sans inconvénient , dans toute saison , avantage que 
n'ont pas les bains. 

6” Il est fort important pour comprendre le mode d’application, 
de diviser, comme nous l’avons fait , les exerdees en deux caté- 
gories ; I® les exercices dits passifs, q\u peuvent être seuls em- 
ployés dans lu période d'affection où la volonté n’a pas de prise sur 
les puissances musculaires; 2° les exercices nc/i/j , que les enfants 
exécutent d’eux-mêmes, avec ou sans l'aide de machines. 

— M. Vernois, médecin de l'hôpital Necker, ayant administré 
à un assez grand nombre de malades atteints du choléra, les médi- 
caments dont l’absorption peut être le plus parfaitement constatée, 
a été amené à conclure avec M. Duchaussoix, que - dans le choléra 
intense , il existe une période , pendant laquelle l’absorption par 
l'estomac, le gros intestin et la peau est absolument nulle, ou telle- 
ment faible, qu’on ne peut compter sur elle pour obtenir une action 
thérapeutique. Cette perte de la faculté d’absorber persiste dans 
les derniers temps de la vie , alors même que les évacuations ont 
cessé ; elle explique et les prétendus succès oblcrms par des re- 
mèdes (loués de propriétés difiéreiites, ou même opposées, et IV 
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nefficacilé si fatalement avérée des médications les plus énergiques 
dirigées contre le choléra à cette période. Dans l’un et l’autre cas, 
il n’y a pas eu d’absorption réelle. 

— Les médecins les plus distingués de Munich ont employé, l’hi- 
ver dernier, un nouveau bouillon fortifiant qui peut remplacer avec 
avantage la nourriture animale solide, dans les cas où les fonctions 
digestives sont incomplètes, par exemple, dans certaines périodes 
du typhus. Voici la recette : à 540 grammes de viande, de poule ou 
de bœuf , provenant d’un animal récemment tué , on ajoute 
400 grammes d’eau distillée, avec 4 gouttes d’acide sulfurique pur. 
et 15 grammes de sel marin. Après avoir bien mêlé, on laisse la 
masse reposer pendant une heure, et on la fait égoutter sur un tamis. 
Lorsque le liquide est écoulé, on arrose ce qui reste sur le tamis avec 
180 grammes d eau versée par de petites portions. La liqueur 
claire qui s’écoule est bue à froid. Il est indispensable de conserver 
en été cet aliment dans un endroit très-frais, ou bien de l’entourer 
de glace à l’intérieur ; sa préparation a été indiquée par M. Liebig. 

— M. le docteur Abeille avait annoncé à l’Acadéinic des scien- 
ces que l'administruiion du sulfate de strychnine à la dose de 0,015 
à 0,030, deux fois par jour, et en quatre prises, dans quatre heures, 
a déterminé presque dans tous les cas une réaction progressive avec 
réapparition et ascension du pouls. Pour empêcher que les malades 
rejettent le médicaimnt, il est important de leur faire avaler après 
un morceau de glace. Quand le pouls et la chaleur reparaibsent, il 
faut ne donner qu’une dose par jour, ets’arrêter définitivement, dès 
que la réaction es! rétablie. Il reste à continuer les boissons chaudes 
et à surveiller les malades pour combattre les phénomènes tyi>hoi- 
ques qui ne se montrent que trop souvent pendant la période de 
réaction. 

M. Abeille reconnaît en outre qu’il est tellement vrai que la 
diarrhée précède presque toujours les autres sytnpiômcs, que sur 
quarante-six cas observés par lui avec une très-grande rigueur, la 
diarrhée s’est montrée quarante-quatre fois d’un à quinze jours avant 
le développement des autres phénomènes cholériques. II a informé 
l’Académie que la méthode de traitement que nous venons de dé- 
crire, vient de subir à l’hôpital du Roule une expérimentation offi- 
cielle, sous le contrôle du médecin en chef : sur vingt- deux choléri- 
ques arrivés à la période algide avec teinte bleue , vomissements, 
déjections liquides, crampes, gêne delà respiration, menace d’as- 
phyxie, suspension de la sécrétion uriitaire, aphonie, etc., dix-neuf 
sont entrés dans la période de réaction, dix ont été guéris. 
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L’habile médecin ne craint pas d'avancer que « quand il aura 
donné tous les développements, on sera convaincu que le sulfate de 
strychnine nest pas infénei-r par ses effets dans te choléra, nu 
sulfate de quinine dans la fièvre des marais, qu’il en constitue le 
SPÉCIFIQUE proprement dît. Ah! si c’était vrai ! 

— La nécessité de trouver un succédané au quinquina qui de- 
vient chaque jour plus rare et plus cher, doit faire accueillir toutes 
les tentatives qui ont pour but de le remplacer. Plusieurs auteurs 
avaient déjà proposé l’emploi de l’électricité dans les fièvres pério- 
diques ; Lin 'hult, en 1753 l’avait n.ême déjà employé, M. Derossi 
a repris ces essais avec succès, en se servant de la pile de Volta ou 
d’un appareil magnéto-électrique. Quatre ou six malades sont dis- 
posés de manière à former une chaîne , que le courant interrompu 
traverse; les séances sont d’une demi-heure, trois fois par jour. 
Deux soldats ont été guéris , l'un d’une fièvre tierce simple, l autre 
d'une fièvre double tierce , après avoir été soumis aux commotions 
électriques, le premier six fois, pendant quinze minutes, chaque 
fois; le second quinze fois en trois jours. 

— Nous avons lu avec le plus vif intérêt le mémoire sur une nou- 
velle combinaison de l’iode avec ’e tannin, de MM. Socquet et GuU- 
lermond : cette combinaison en proportion définie, apptdéc solution 
iodo-tannique, s’obtient en mélangeant intimement à froid, 7 gram- 
mes de tannin de ratanhia, 1 gramme d’iode et 300 grammes 
d’eau. L’eau se décompose, il y a formation d’acide hydrodique ; 
une porportion de tannin est transformée par oxydation en un tan- 
nin particulier, moins soluble que le tannin ordinaire ; le tannin non 
altéré forme avec l’acide hydriodique une combinaison soluble et 
stable que la distillation meme ne peut pas altérer. La solution 
iodo-tannique, à laquelle on a fait absorber une quantité d’iode 
égale en poids à la moitié du tannin employé, donne un produit 
nouveau appelé solution indurée. Avec ces deux solutions les au- 
teurs ont composé trois sortes de préparations pharmaceutiques, le 
sirop iodo-tannique pour l’usage interne; la solution iodo-tannique 
normale, et la solution iodo-tannique ioJurée pour l’usage externe, 
elles ont été employées avec le plus grand succès dans plusieurs cas 
de bronchites chroniques, de tubercules pulmonaires ou mésenté- 
rique, d’engorgements glandulaires du cou , de flux muqueux intes- 
tinaux ou utérins, des goitres avec hypertrophie du cou, d’amé- 
norrhées, etc. Les avantages de la nouvelle combinaison iodique 
sont certains et se résument de la manière suivante : 

i® Parfaitement soluble elle se prêle, à un haut degré, à l’ab- 
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Mrpimn de l’iode ; elle est. par conséquent, très-propre à dévelomper 
les eMets dynamiques de cet agent. 

2" U subetauoc avec laquelle est combiaé l’iode, étaat de nature 
ïdgdtale, se brûle peu à peu, en absorbant l'oxygine une foi» qu’elle 
est introdurte dans le torncnt circujatoire ; elle laisse ainsi se déga- 
ger lentement, mais d’une manière continue, l’iode ; celui-ci se pré- 
sentant alors, pour ainsi dire, à l’état naissant aux organes m.l.n,.. 
réagit sur eux d'une manière douce, modérée, et ne peut jamais 
amener a sa smle d accidents sérieux. 

S«- Son absorption est plus facüe et plus complète que celle de 
1 huile de foie de morue ou des diverses huiles iodées et iodurées 
que l on a proposées dans ces derniers temps. 

4* Elle est tout h tait définie, du moins en ce sens que, pendant 
sa manipulation, il ne se fait aucune perte d’iode, puisque, mêaie 
soumise à la distillation, elle ne laisse échapper qu’une eau aussi 
pure que l’eau distilléa. 

5® Le sirop iodo-tannique fait avec la solution, ne laissant après 
Im aucun goût désagréable, est pris avec plaisir par les malades, 
circonstance triîs-imporlante quand ü s’agit de faire la médecine chez 
tes enfanta, et même chez certaines personnes adultes très-délicato 
L iode , sous cette forme, nous a toujours paru être supputé asec 
une admirable tolérance. 

6" Ella est stable, car, après plusieurs mois, la combinaison 
dans laquelle l’iode avait été engagé n’avait point été modifiée. 

7 EUe ofire enfin un avantage qu’on n’a cessé de rechercher, 
celm dû combiner 1 iode avec une substance végétale, afin que son 
action fut moins violente et son assiinilaüon plus facile, imitant en 
cela les produits qui contiennent naturellement de l’iode, comme tes 
buites de foie de morue, les fucus, etc., etc. 

— M. Abeille écrit au Moiûteur des Hôpitaux : « Pour prouver 
.la spécificité du sulfate de strychnine,, il fallait voir si son action 
devient plus sure à mr-sure que les cas sont moins graves. Nous 
avons traité par ce médicament douze cas de choléra moyeu sans 
aucun autre aiijuvaot. cl bous avons obieam ouze guérisons radicalœ. 
Nous avons étendu ensuite son «uploi à dix-sept cholérines, c’est- 
à-dire au plus faible degré du choléra, et nous wons guéri dix-sept 
fois. Donc, la strychnine s’attaque au système primitivement lésé 
a quelque degré qu’il le soit; elle est pour 1« choléra aussi spécifi- 
que que le sulfate de quinine pour la fièvre inarématique. - 
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M. Cbagraitgeft, ohn^rgifande THötel-IXieu Lyon, oroit avoir 
étabti ks ppoposUkins sah^tos 

l®La cautérisation sur le point d'implantatum des polypes naso* 
pbaryagiens «ot m steyen de guérux^ radicide; 

Avec le>cltloranede 2 inc, elle se pratique d'un seul coup en 
cinq ou six heures; 

Le ebiorore de zinc peut être tnointenu dans le pharynx sans 
danger ; son action peut être limilue au poit^ de coniact; 

^ L'opération «st &cilc, les suites en sont U^s-simples ; 

6“ Les avantages du «ovnenu procédé sont , indépcudauiment 
d'une exécution rapide, de ne point avoir à diviaer le voile -du pa- 
lais, ni à perforer la voûte ]Jolatine; par eonséqueni de a exempter 
pour plas tard de la staphyloraphie, et de ne point courir les chances 
d’une réparation tardive ou inooraplète de la division du palais; 

6" La prudence fuit une règle de cautériser cens les polypes <lu 
^ïar}^Tix et de oictériser chaque fois plutôt trop que pas asaez{öa- 
s«tte /ieMcm«fi»tre äo mèdiiciuâ, 7 juillet lâ54V 

— H y avait heu d'être surpris que i’anosth«io, employée ai 
£réquen>ment en Angleterre dans la pi-aftque obstétiicale, avec l'u- 
nkfuc intention desoustraire les femmes auxdouleurs physiologiques 
de la parturition, n’eût pas encore pénétré dans les habitudes de 
nos praticiens.. . La Société de cliiratgie de Paris a neçu de JC. Hou- 
zelet, de Meuux , un Tnémoire contenant vingt observations d’ac- 
couchements dans lesquels on n fait usage du chloroforuie, au grand 
avnmnge des mères, ditdl, et sans inoonvénieiit pour les enfanta. Dans 
tous les 'CSS , raocoucheinent a été facile et sans douleur ; les suites 
de couche ont été heureuses, et, chez lu plupart des femmes, il n'y 
a pas ea -de tranchées utérines. M. lAbonc admet eu prineipe» 
comme M. Houzelot, rulilité des inhalations chlor<^ormii|ues dans 
tes aoeoudtemcnts. Les rnhalations , ihUl , doivent être intermit- 
tentes : du chloroforme étant déposé sur on moeuliair, la fonime 
l'aspirera elle-même , de façon à cesser de percevoir la douleur, 
sans que jamais l'anesthé^e devienne complète. Jé. Danyau, méde«' 
cm d<e la Matennté, pense aussi qu'eti effet on pourrait donner û 
Ikmpioi du chlorofcrme plus d’extenaion qu'on ne i’a fait jusqu’à ce 
jwir en France. M. Voillemier emploie également le chloroforma 
dans l’accouchement naturel; U croit qu’on rend ainsi aux fenamBS 
un très»grand service , sans les exposer à aucun inconvénient. 
,M. Forget a été le seul membre de la Société de chirurgie qui se 
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soit élevé contre l'inhalation du chloroforme dans raccoucbedtent 
naturel. Nous serions bien tenté d'ajouter qu’il avait seul raison 
contre tous ; la pratique anglaise est certainement un abus grave et 
presque une déraison. 

— Après une discussion trës^longue et très-animée sur le traite- 
ment des déviations de l'utérus par le redresseur utérin, l'Académie 
impériale de médecine a adopté les conclusions suivantes : 

1° L'application du pessatre utérin peut donner lieu à des acci> 
dents sérieux et même à ta mort. 

2” Dans les cas, rares d'ailleurs, où cet instrument a pu produire 
des résultats- avantageux, il n'est pas prouvé qu'il ait toujours agi 
en réduisant Tutérus. 

3" Dans quelques cas exceptionnels, où les déviations de Tutérus 
déterminent des troubles fonctionnels sérieux et ont résisté à tous 
les moyens thérapeutiques connus^ on peut tenter, comme dernière 
ressourcey l'application du pessaire intra-utérin. 

Que penser de cette décision , en présence de ces deux assertions 
de M. Velpeau : « Le pessaire utérin a été appliqué plus de mille 
fois, et il ne semble pas que le nombre des accidents soit en propor- 
tion de celui des applications!.. Chacun, soyez-en bien convaincus, 
n’emploiera ni plus ni moins le redresseur, quand vous aurez voté 
de telle ou telle façon ! 1 1 » 

— M. Jobert de Lamballe a présenté à l’Académie un jeune 

malade qu’il a guéri radicalement d'une hernie inguiitale, au moyen 
de l'injection iodée dans le sac. * 

— M. Ëichman, de Flalow, affirme qu'il a guéri un cancer véri- 
table du sein, en moins de dix-sept semaines, par l'application d'un 
sachet de toile renfermant de la ouate de coton et de l'iode : un 
emplâtre agglutinatif retenait ce sachet et l'on renouvelait l'iode 
tous les quatorze jours. 

— M. Guillon présentait lundi dernier, à une commission de 
l'Académie des sciences, un officier d’artillerie qu'il avait radicale- 
ment guéri, sans douleurs aiguës et sans accidents graves, d'un re- 
trécUsement très-ancien de l'urêtre, compliqué de végétations fon- 
giformes sanguinolentes; c'est un nouveau succès ajoute à tant 
d’autres, par la méthode d’incisions profondes faites d’arrière en 
avant couronnée, hélas ! sous le nom de M. Reybard. Se peut-il que 
M. Sédillot n'accepte pas le défi de M. Guillon. 
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HÂL&BIES DES PLÂHTES. 


RECHERCUis DE MM. BAZIN, DU MESNIL-SAINT-FIRMIN. 



Nous disions dans notre dernière livraison que, depuis l'appari- 
tion des maladies des plantes alimentaires, MM. Bazin n’avaient pas 
cessé un instant de rechercher les causes et les remèdes de ces singu- 
lières et terribles affections. Ces recherches, éminemment actives et 
intelligentes, ont été couronnées d’un succès éclatant ; nos amis ont 
éclairé d’un jour tellement vif le difficile et important problème de 
l'origine ou de la cause de la maladie , qu'à ) heure qu’il est le doute 
n’est plus possible. Pour ne pas admettre ; V* que l’infection a pour 
cause première et essentielle les piqûres d’insectes venimeux, diflé- 
rents en général pour les dilïérentes plantes, 2® que les bolrytis ou 
duvets cryptogamiques sont la conséquence, l’effet consécutif de l’al- 
tération, de l’empoisonnement produit par la morsure des insectes, il 
faudrait fermer les yeux à l’évidence ou se faire aveugle volontaire. 
Les doctrines que nous avons défendues ont ainsi reçu une confirma- 
tion éclatante , et nous nous en réjouissons, non pas au point de vue 
d’un amour-propre satisfait, mais parce que l’infection par les insectes, 
nécessairement accidentelle et passagère, est bien moins redou- 
table, moins désolante que la viciation intrinsèque, ou la dégénéres- 
cence des plantes elles-mêmes. Nous avons pensé qu’on nous sau- 
rait gré de réunir en un seul faisceau, dans cette livraison supplé- 
mentaire, l’ensemble des travaux de M. Armand Bazin, la série 
entière des notes soumises par lui à l’Académie des sciences, à 
la Société d’encouragement , à la Société impériale et centrale 
d'agriculture. 

ÄDI. Charles et Stéphane Bazin étaient entrés les premiers dans la 
lice ; iis découvrirent, en 1852, l’insecte qui détermine par ses mor- 
sures la maladie des pommes de terre ; ils le surprirent exerçant 
ses ravages; ils crurent pouvoir conclure à la réalité d'un principe 
vénéneux qui, de la plaie, pénètre dans les tissus plus intimes, 
entre dans la circulation de la plante et parvient jusqu'aux tulwr- 
côles, qu’il corrompt. 
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M. Charles Bazin exposa cette découverte et ces conjectures, 
mais d’une manière trop vague , dans un article publié par le 
journal Ifi Patrie. 

M. Armand Bazin n’a rien publié avant 1854, parce qu’il voulait 
arriver à la certitude absolue et pouvoir démontrer aux plus incré- 
dulea la vérité des faits par lui énoncés. Sa première note a été pré- 
sentée dans la séance du 17 avril dernier; les autres dans les 
séances du mois de juillet; la travml que nous publions a été ré- 
digé par lui, et nous le laissons parler. 

PBEMIÈBE PABTIE. — CAUSES DES MALADIES. 

Maladies des haricots^ des laitues et des melons. 

On remarquait depuis quelques jours que les feuilles des plants 
de haricots, déjà assez avancés pour donner des gousses bonnes à 
manger, étaient piquées de taches jaunâtres ; que, lorsque le nom- 
bre des feuilles attaquées était assez considérable, la plante com- 
mençait à languir et devenait plus tard gravement malade. On ne 
savait à quoi attribuer cette i^ectioii morbide. Inquiet de la voir 
grandir chaque jour, je me mis à l’aûut et découvris bientôt que ces 
ravages étaient causés par une multitude de petits insectes sau- 
teurs, qui dévorent le parenchyme à la surface supérieure de la 
feuille, et se cachent sous la surface inférieure, toute recouverte de 
leurs excréments. 

Pour mieux constîUer le fait essentiel de l’infection des feuilles, 
je mis plusieurs insectes dan« des tubes de verre remplis de feuilles 
entièrement saines ; et vis, en eOet, que bientôt les feuilles étaient 
attaquées et réduites à la môme condition que les feuilles malades 
des châssis. L'insecte ne mange pas seulement le parenchyme, il 
empoisonne la feuille et la rend impropre à remplir ses fonctions 
respiratoires ; la plante alors souffre et ônirait sans doute par mou- 
rir, «, sous l’influence active d’une végétation forcée, de nouvelles 
feuilles ne venaient sans cesse remplacer celles qui ont été in- 
fectées. 

Cette première note a été, comme nous 1 avons déjà dit, 1 objet 
d’un rapport de AL Milne-Edwards ; le savant académicien , ainsi 
que MM. Brongniart et de Quatrefages, admet sans contestation 
aucune que l’état morbide des végétaux observés par M. Bazin est 
dû à la piqûre de l’insecte dont ces plantes sont infestées. Cet in- 
secte est le cicoila aptera de Linné, Vastemma de Lalreille, Yhalti- 
cus paUcornis de Hahn; il se rapproche beaucoup des pucerons 
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dont les rosiers de nos jardins et les pommiers des environs de Caen 
sont infestés. 

Maladie des betteraves pendant law premier dge. 

Tous ceux qui cultivent la betterave savent que sa levée et son 
premier développement rencontrent de grandes difBcultés. Tantôt 
les germes périssent dans le sol ; tantôt les jeunes plantes, à peine 
sorties de terre, meurent avec un rapidité qui rend la cause du mal 
très-difficile à saisir. Ordinairement ce sont les betteraves semées 
les premières, au mois de mars, qui sont le plus maltraitées. Quand 
la végétation est languissante, soit à cause du froid, soit à cause de 
la pauvreté du sol. la plante est perdue. Elle lutte quelque temps, 
mais succombe toujours. La sécheresse hâte aussi sa ruine. Lorsque 
la terre est légère, meuble, les ri^ues sont fort grands, la mort 
presque inévitable. Au contraire, si le sol est compacte, comprimé, 
il est probable que la récolte sera sauvée. Ajoutons que si l'on fait 
revenir, pendant plusieurs années sans interruption , les betteraves 
dans les mêmes champs, on peut être certain quelles seront plus ou 
moins endommagées. 

Quelle est la cause du malî Un oïdium!... Une influence atmo- 
sphérique!... On pourrait le croire, mais il n’en est rien. Il existe 
un tout petitcoléoptère, très-friand de la betterave, qui se reproduit 
avec une fécondité surprenante, et qui échappe très-facilement aux 
regards de l’observateur. Il va, en effet, se cachant dans le sol, où 
il ronge les germes des betteraves à mesure qu'ils apparaissent 
Qu’on soulève légèrement les mottes de terre et l’on en verra sou- 
vent des quantités innombrables. 

Cet insecte ne se contente pas d’attaquer la racine : quand le 
temps est beau, il sort de terre, monte sur la tige et mange les 
feuilles. ° 

Nous avons va quelquefois de ces petits coléoptères réunis par 
groupes sur une petite betterave qui, au bout de quelques heures, 
n’offrait plus qu’une tige sans feuilles, bientôt flétrie et morte. 

Le coléoptère qui cause tous ces ravages est l'atomarfa linearis 
|Stephens|, atomaria pygmæa^eeT). Il est étroit, linéaire, lon<^ à 
peine d' un demi-milliinèlre. Sa couleur varie du roux ferrugineux^au 
brun-noir. C'est en 1839 que nous avons, pour la première fois 
observé cet insecte au Mesnil-SainlrFirmin. I! y a sept ou huit ans! 
il a été signalé par M. Macquard aux cultivateurs du Nord. Il se 
montre en mai et juin, plus rarement en juillet et août. 
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Maladie des carottes. 

On voyait les feuilles des carottes jaunir, rougir, se faner. 
L’examen le plus attentif, le jour, la nuit, ne pouvait faire décou- 
vrir la présence d’aucun insecte. 

Mais en arrachant les plantes, nous vîmes que les carottes étaient 
à l'extérieur sillonnées par de petites galeries, et paraissaient en ces 
endroits altérées et comme cariées. En examinant ces galeries, 
nous y découvrîmes seulement deux ou trois larves, petites, blan- 
châtres ; mais dans la terre, à l'cntour des petites racines, il y avait 
une grande quantité de nymphes qui évidemment provenaient de 
ces larves. 

Maladie des pommes de tare. 

Nous adressons à l’Académie des sciences un certain nombre de 
pucerons, dont l’espèce sera déterminée plus tard. 

Ces pucerons que nous observons depuis longtemps sont, selon 
nous, la cause de la maladie des pommes de terre. 

Ces insectes sucent avec leur bec les feuilles et les tiges, et, 
comme un grand nombre de leurs congénères, nous pensons qu’ils 
inoculent dans les tissus de la plante une liqueur qui occasionne une 
véritable maladie. 

Au bout de quelques jours, sur tous les points attaqués, on voit 
apparaître de petites taches, d’abord jaunes, puis brunes, et enfin 
noires : ces taches s’agrandissent à mesure qu’elles se colorent. 
Elles sont tantôt arrondies, tantôt ramifiées, en suivant les nervures, 
tantôt au-dessous, tantôt au-dessus des feuilles. 

Des taches de la même couleur apparaissent çàet là sur les tiges. 
Bientôt les feuilles et tes tiges se fanent, tandis que les tubercules 
ressentent de leur côté l'influence du poison, et subissent l'altération 
qui a été si bien observée et décrite par M. Payen. 

Deux raisons bien simples expliquent comment il peut se faire 
qu un insecte aussi commun ait jusqu à ce jour échappé aux regards 
des observateurs. La première, c’est qu’il se cache sous les feuilles; 
la Mconde, c’est qu’il no séjourne pas longtemps sur les plantes 
qu il a attaquées : lorsque les feuilles commencent à se maculer, sou- 
vent il n’y est déjà plus ; lorsqu’elles se fanent, il est déjà loin , et 
quand les tubercules sont atteints, il est peut-être déjà mort. 

Cette découverte ne détruit en aucune manière celle des champi- 
gnons microscopiques. Les bolrytis existent; seulement, les insectes 
viennent d'abord, les champignons ensuite , et en réalité, les in- 
sectes sont la cause première de l’altération de la plante, et par 
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conséquent, des moisissures. Ces observations sont, selon nous, de 
quelque intérêt, car il nous semble qu'avant de guérir le mal, il faut 
d’abord apprendre à le connaître. 

Maladie des blés. 

Depuis quelque temps, on voit les épis de blé se couvrir de ta- 
ches d'un jaune rougeâtre, et si l’on ouvre les balles en cet endroit, 
^ s aperçoit que les grains ne se forment pas ou se forment mal. 
On attribue généralement ces taches à la présence d’un cryp- 
togame. ^ ^ 

On dit que les épis de blé se rouillent sous l'influence de la pluie 
et de I humidité, et les esprits commencent à s’alarmer, parce que 
cette aflection présente par son aspect une analogie frappante avec 
I altération des feuilles que les cultivateurs désignent sous le nom 
de rouille. 

Cette analogie n’est qu’apparente. 

Si la pluie et les co'ptogames étaient la cause de cette alTection, 
on aurait raison de s’en préoccuper, parce que le mal pourrait rapi- 
dement se propager et causer de véritables désastres. Heureusement 
il n en est rien. Ce qui arrive cette année au froment arrive tous les 
ans, un peu plus, un peu moins. 

La véritable cause de ces taches rousses est une larve d’insecte 
do diptère. Ouvrez avec précaution les balles qui jaunissent, et vous 
trouverez à 1 intérieur, vers la base, à la place du grain qui n’a pu 
se développer, des groupes de ces petites larves jaunâtres, sorties 
ü ceufs qui, sans doute, ont été déposés là par leur mère, au moment 
de la floraison du blé. 

Or, toutes les larves qui doivent naître cette année sont mainte- 
nant écloses. Tout le mal qui doit être fait existe aujourd’hui. On 
peut 1 apprécier à sa juste valeur, et il est facile de se convaincre 
qu il est peu considérable. 

Voilà donc une maladie frappant la plante qui nous intéresse le 
plus, et dont un insecte est certainement la cause, quoique plus 
tard, sous 1 influence de l’état morbide de la plante, il puisse se dé- 
velopper des végétations cryptogamiques. 

Dans un moment où l’on s’occupe si vivement, si justement des 
maladies des plantes, nous avons cru utile de signaler ces observa- 
tions, d abord afin de rassurer l’opinion publique, ensuite pour l’em- 
pteher, comme cela n’arrive que trop souvent, de s’égarer dans 
l appréciation de la cause de cette maladie. 
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Maladie de ta 'vigne. 

La maladie de la vigne ne régnant pas dans nos pays, nous n’a- 
vons pu l’étudier. Aujourd’hui seulement, nous avons vu une vigne 
qui commençait à être atteinte. 

Le mal est à son début; ses caractères présentent avec ceux de la 
maladie de la pomnte de terre une analogie telle , que nous n’hési- 
tons pas à lui assigner la même origine. 

Nous avons observé sur cette vigne plusieurs espèces d’insectes. 
Quelle est celle qui a causé le mal , c’est ce qui ne peut être affirmé 
qu’après quelques expériences. Est-ce un puceron? est-ce un autre 
insecte? C’est ce qui sera bientôt découvert, peut-être par nous, si 
nous en avons le loisir ; probablement par d’autres, mis sur la voie 
par nos communications, et placés dans de meilleures conditions 
pour observer, étudier et décrire. 

Nous sommes complètement persuadé que la maladie de la vigne 
a aussi pour cause un insecte. 

Les causes étant connues, il sera impossible à l’avenir de s’é- 
garer, comme on l’a fait jusqu’ici, dans la recherche et l’indication 
des moyens propres à guérir ces maux. Et déjà il devient facile à 
tout le monde de prononcer en connaissance de cause, et de choisir 
les remèdes parmi tous ceux qui ont déjà été indiqués , en at- 
tendant que l’on en trouve de plus actifs et de plus salutaires. 

SECONDE PARTIE. MOYENS CURATiFS DE CES MALADIES. 

I. Moyens hygiéniques. Dès l’apparition de la maladie de la 
pomme de terre, on a émis l’opinion que les trop grands soins 
donnés à celle plante pouvaient bien être la cause du mal ; nous ne 
partageons pas cet avis. 

M. Payen dit au contraire (Maladies des pommes de terre, 
p. 36) : *• L'ameublissement du sol par les labours y les hersages 
et les sarclages en temps utilcy les binages, le buttage, en un mot, 
tous les soins de culture propres à donner plus de vigueur a la 
plante, et d'activité .tontenue a .fa végétation, eoneourent à mieux 
faire résister les fiommes de terre aux attaques de la maladie. - 

Cela est vrai , parce qu’une plante bien cultivée réparera par la 
naissance de nouvelles feuilles le dommage occasionné par celles 
qui sont atteintes, etc. 

Cette remarque s’applique à toutes les plantes. 

Froment. 

Pour la maladie du blé, faussement appelée rouille y et causée 
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par la larve d'un diptère, que nous avons signalée, fl faut surtout 
prendre en considération le moment des semailles et les variétés de 
blé. 

Nous avons remarqué , en effet , que les blés semés les premiers 
étaient moins attaqués que les autres , parce que probablement 
dans ceux-là les grains étaient déjà formés au moment de l’appari- 
tion de l'insGcle. 

Nous avons vu aussi que les blés qui ont les épillets les plus 
serrés , les baies les plus épaisses , sont plus à l’abri que les autres. 
Nous citerons, par exemple, le blé du Mesnil, le Wé Hickling, et les 
diverses variété du triticnm turgulum. 

Aux qui dévorent les blés de semence, il faut opposer 

la sécheresse, et suivre l'ancien adage, qui dit : Semez vos mars en 
potidrelte* 

Pommes de terre. 

Le choix des variétés est nécessaire : quelques-unes sont plus rus- 
tiques; d’autres mûrissent de bonne heure, avant presque l'appa^ 
rilion des pucerons , ou au moins avant la troisième période de la 
ma adie (1). Ce sont ces variétés qui doivent être préférées (2). 

C’est pour cette même raison que les plantations automnales de 
M. Leroy-Mahille sont très-reoommandables. Malheureusement, 
dans l’emploi de cette niéthode U y a deux écueils : une plantation 
trop profojide, qui est nuisible ; et la gelée, qui peut faire de grands 
ravages. 

La méthode de M. Savart, recommandée par M. Payen [ibidem^ 
p. 38), est un préservatif. Cette méthode consiste à planter des 
pommes de terre de la variété la plus hâtive. La première récolta 
a lieu en mai . On fait à cette époque une deuxième plantation qui 
a lieu en octobre. On a ainsi la même année, sur un même terrain 
deux récoltes saines. On comprend pourquoi; le puceron existe à 
peine en mai , il est mort en octobre. 

Le choix du plant mérite quelque attention. Quoique en plantant 

(1) n f a dans la malaJic de ht pomme de terre Irels périodes ; 

1** period*. ApparitioD de fieliles laehea »ar 1« feniüels. 

#• period*. Lei tacliM s'a-randissenl, so coloretit; les tiges se Ucheot aussi. Les 
cryptogames commmcetti à se développer. 

tP period*, ht» se fanent. Ica tubercnies s’altèrent. 

(*) Celles qui ont de grasses liges, Imuconp de leuilW, résistent mieux. Non» 
avons depuu quelques années une variété qui présente ces caractères et qui en mÔme 
temps radrit de bonne bwire. Elle est moim exposée que les autres ; ses tiges se ta- 
chent lentement ei les tubercules mûrissent avant la troisième période de la maladie. 
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UesporameÄ de terre malades, on obtienne quelquefois des pommes 
de terre saines, cela n’est pas prudent, parce qu’en plantant des 
tubercules atteints, on s’exposerait à communiquer la maladie, 
même sans la présence des insectes, aux plantes qui en naîtraient. 
Il sera bon aussi de faire tremper le plant dans un bain de chaux , 
ou dans une lessive caustique. 

Parmi les terrains, ceux qui sont perméables, sont préférables 
aux autres , parce que la pomme de terre, quand elle est attaquée , 
se décompose plus vite à l'humidité qu’à la sécheresse. 

C est pour ce motif que les tubercules légbrement malades peu- 
vent se conser\’cr, si on les met dans un endroit sec. 

C’est une très-bonne pratique de couper les tiges , pourvu que 
celte opération soit faite à propos, c’est-à-dire , juste au moment 
où l’alTeclion va se communiquer aux tubercules; plus tard, le 
mal serait déjà fait; plus tôt, on priverait la plante des tiges, qui , 
quoique malades , lui servent encore pour achever de mûrir. 

H faut brûler ces tiges [1). Cela nous paraît une opération facile 
et qu’il ne faut pas n%liger. Il doit en être de meme de toutes les 
liges et feuilles qui restent au-dessus du sol après la récolte, il faut 
les mettre en monceaux et les brûler. 

Les cultures ombragées sont très-bonnes. Les topinambours, les 
fèves, le chanvre, etc. (2), et surtout les plantes aromatiques à 
odeur forte, la citronelle, le thym , l’hyssope , intercallés entre les 
lignes de pommes de terre, empêchent les insectes d’approcher. En 
général, ces pucerons uimeni assez l’air et la chaleur; sous les 
arbres, ils napparaissejit que quand il fait chaud. 

L assolement est un point important. On comprend combien il est 
avantageux de faire alterner les cultures de la pomme de terre avec 
celles d'autres récoltes (3). 

i (1) Cuvier dit (fl. anim., i. ni, p. <il), en parlant des femelles des pucerons: « EUes 
pondtnt des aufs sur Us KroMrhe» des nrbres tjuiy restent tout l'hhtr. > St, comme 
«sla ne parait pas douteux, U en est ainsi pour le puceron de la pomme de terre, on 
comprend combien il doit être utile de brûleries liges à l’automne. 

(Sj Nous pensons que le chanvre serait irès-bon jxuir cet usage, car son odeur ne 
convitnt guci'e aux insectes. Nous avous entendu dire que dans les pays où l’ou cultive 
beaucoup de chanvre, la maladie de la pomiui- de terre ^ai^ait peu de ravage. Ce fait, 
que uoiis avons cru remarquer ooiis-aiûme, mérite un examen sérieux. 

(ï) Nous pCD>ons que nos découvertes loucliant les iiuectcs qui exercent des ra- 
vages considérables dans presijue chaque récolte, miidificroiil conddrrablemrnt les 
théories des astolcmenis. Nous croyons eu effet que la rotation des pinutes cultivées 
a priiicipalcffleni sa r;.itoa d'étre dans la difféieucc des espèces d'iusccU’s qui atta- 
quent les differentes espèces de pLiites. 
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Contre Vatomaria linearis, nous avons trouvé des préserv'atüs 
infaillibles : 1* l’assolement ; 2" la compression du sol par les rou- 
leaux ; S® une bonne culture ; 4* une forte fumure ; S* de la graine 
suffisamment pour la semence (!}. 

Pour détruire la larve du diptère (Jiymclia coarctata), qui raine 
les feuilles de betteraves, il suffit de faire couper, par les ouvrière 
qui sarclent cette plante, les feuilles tachées qui contiennent les 
larves, et de froisser ces feuilles sous le pied pour écraser les 
insectes. 


feigne. 

Pour la vigne, si, comme nous le pensons, la cause du mal est 
un insecte; si, comme il est probable, cet insecte dépose, à l’au- 
tomne, ses œufs sur les feuilles ou sur les tiges de cette plante, les 
remèdes les plus sûrs, les plus simples, le plus facilement appli- 
cables, seront évidemment les soins donnés pendant riiiver(2j. Il 
faudra, comme pour la pomme de terre, recueillir toutes les feuilles, 
tous les débris provenant des vignes , les mettre en monceaux et 
les biûier. 

Nous dirons, en terminant, que la nature des engrais peut jouer 
aussi un grand rôle dans ces maladies. Ainsi les carottes, dont nous 
venons de signaler la maladie, ont été fumées avec des engrais 
musculaires. Or, ces sortes d’engrais sont très-favorables à la re- 
production des dyptères. 

Nous pensons aussi que, pour la pomme de terre, il faudra rem- 
placer les fumiers humides par les engrais pulvérulents et secs, tels 
que le guano, etc. 

II. Substances médicamenteuses. — La cause du mal étant 
connue, on peut choisir les remèdes avec discernement ; on peut 
surtout les appliquer avec intelligence. 

C’est dans la classe des Anthelininthiques qu'il faut chercher un 
médicament; c’est en effet parmi eux que se trouvent les corps 
dont on a déjà reconnu l’efficacité. 


(1) Ce«l par ces moyens que nous nous étions encore préservés cetle année, 
tandis que les meillenrs agriculicurs, MM.Gouvion, Decrombecque, Boqiiel, Hette, 
n’en étaient |>as à l’abri ; et que dans le Nord plus de 8 000 hectares étaient rava^ 
par ces insectes. 

(8) Pendant l’biver, les vignerons, étant moins occupés, pourront aisément se livrer 
à ces soins. 
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Ponuoes de terre. 

Les cendres, la chaux, la suie, les terres pyriteuses, le soufre, 
semés i propos (1) et avec intelligence sur Ica feuilles de pommes 
de terre produisent un bon effrt. 

On peut aussi faire, à cette plante, des fumigations de tabac, de 
soufre, etc. On a inventé de petites machines pour soufrer la vigne ; 
on inventera des instruments pour faire ces fujnigalions. 

yigne. 

Nous recommandons le soufre pour la vigne. Le soufre est un 
des meilleurs remèdes contre les insectes. N'est-ce pas avec le soufre 
que 1 on détruit 1 acartts de la gale dans les animaux? On a nié les 
efi'ets du soufre sur la vigne; nous savons bien pourquoi. Le soufre 
est Imn. mais le soufre mis à propos. Par exemple, si vous soufrez 
votre vigne quand les insectes sont partis et quelle porte déjà à l’in- 
térieur de ses organe? le poison qui la ronge, il est bien certain que, 
dans ce cas, vous perdrez votre temps et votre soufre. C’est au 
début du mal qu’il faut soufrer la vigne. 

Pour la vigne, encore, nous sommes persuadé f|u’il serait bon, 
avant ) apparition de la maladie, cest-à-dire, avant l'invasion des 
insectes, d enduire tous les ceps avec un corps sulfureux, ou peut- 
être meme avec une autre substance. Les chimistes devront recher- 
cher quel doit être, pour cet usage, le corps le plus énorçique, le 
moins cher et le plus facile à employer. Il nous semble qu’il devrait 
être liquiile. Nous aimerions assez le goudron provenant de la distil- 
lation de la houille. 

N'û-t-on jms aussi, pour le même emploi, prononcé le nom de 
l’aloés? L'aloès est encore un anthelminthique excellent, préconisé 
dans les maladies mêmes des animaux. 

On ferait bien encore de mettre de la suie, delà cendre, etc., au 
pied de la vigne. 

Puisque les horticulteurs se débarrassent avec la fumée de tabac 
du puceron des pêchers {nphis perslc(f\ , ne devrait-on pas aussi 

(!) Il faul employer CCS moyens au moment oft les puceron* eommenrent A appa- 
railre (ordioairemcnl au mois de mai). Plus tard ces remèdes seraienl insufrisaob 
pour dciix raisons ; U prenière, parce que le virus èlam iuliediiil dnns In plante, on 
délruirsil eu vain les puceroiu, le mal no sensii pas entravé. Le deuxieme, parc* 
que ces puceronssc mulliplieut avec une locondité irUe qu'oa tx ptnl plus, quand 
il* août si nombreux, espérer de les faire périr tous. Un obier* ateiir, M. Tougard, 
dit que, dans ccrlaises espèces de puoeiM«,uo seul individu donne natssancc, en 
aine seul« aunéc, à un quitiiiiiion d’élres de son espèce. 
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employer le tabac pour la vigne t II faudrait des moyens faciles : ne 
pourrait*on pas tout simplement cultiver ça et là, au milieu des 
vignobles, quelques plants de tabac que l'on couperait, sécherait et 
binerait sur place! 


uiutres plantejs. 

Four la maladie des laitues, des melons et des haricots cultivés 
sous châssis , nous avons contre Vkalticus pallicornis de bons re*- 
mMes indiqués par M. Milne Edwards : la benzine, le soufre, le ta- 
bac. etc. 

Pour détruire le puceron lanigère [myzoxylus rnali. Blot) qui fait 
tant de mal aux pommiers, et le puceron du pêcher ( aphis persica\ 
les horticulteurs savent que les fumigations de tabac sont excel- 
lentes. 

Nous nous demandons, en finissant cette nomenclature, si, pour les 
maladies des plantes comme pour celles des animaux, on ne pour- 
rait pas aussi administrer à l'intérieiu' quelques médicaments, et si 
on ne devrait pas arroser les plantes malades avec certaines solu- 
tions qui, absorbées par elles, seraient des antidotes et des préserva- 
tifs contre les attaques et les ravages des insectes. 

III. Animaux destructeurs des insectes nuisibles. 

Plusieurs de nos observations pourront paraître insignifiantes, 
et pourtant elles ont une véritable valeur. 

Il y a parmiMes insectes, dans l'ordre des Névroptëres, un genre, 
le genre hémérobe (demoiselle terrestre) , dont les Inrves ont été 
appelées par Réaumur Lions des pucerons, parce qu’elles se nour- 
rissent de ces insectes , et Geoffroy dit, en parlant des pucerons ; 
« Le meilleur et le plus sûr moyen de les exterminer^ c'est de 
mettre sur les arbres qui en sont attaques quelques larves du Lion 
des pucerons {/lemerobius perla, Linn. genre d' insectes de Vordre 
des Vlévroptères ].. . Les larves voraces détruisent tous les jours une 
grande quantité de ces insectes d'autant plus facilement que ceux-ci 
restent tranquilles et immobiles auprvs de ces dangereux ennemis 
qui se promènent sur les cas de pucerons quUls diminuent peu k 
peu. « 

Sans doute il est impossible de pretidre et de porter sur chaque 
pied de pommes de terre une larve d'hémérobe; mais ne peut- on 
pas. par quelque moyen , attirer ces insectes t Ne Irouverait-on pas, 
ar exemple, des plantes qu'ils aiuu.'iU. et ne pourrait-ou pas semer 
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dans lea champs de pommes de terre quelques graines de ces 
plantes! 

Les fourmis, que nous accusons si souvent à tort, nous rendent 
aussi de grandes services, en dévorant beaucoup d’insectes nuisibles. 
Cuvier dit {/î. anitn,, t. ni, p. 436) : « On sait que les fourmis sont 
très-friandes d’une liqueur sucrée qui transsude du corps des puce- 
rons et des gallinsectes. Quatre à cinq espèces portent et rassem- 
blent au fond de leur nid, surtout dans la mauvaise saison , ces pu- 
cerons et leurs œufs mêmes. » 

Il en est de même des coccinelles, ces petits destructeurs d’in- 
sectea, dont le peuple, dans son bon sens, sait apprécier les bien- 
faits et qu’il appelle si bien Bêtes k Dieu , et dont Cuvier a dit : 
“ Elles se nourrissent de pucerons ainsi que de leurs larves. « C’est 
aussi en parlant des coccinelles que Salacroux dit : - I^s pucerons 
sont si misibles au Jardinage et à T agriculture (juon ne peut que 
bénir le Créateur de leur avoir donné beaucoup d'ennemis. " (Sal., 
Nouv. élem. cChistoire naturelle^ p. 618.) 

]\üus citerons encore les larves des s^Tphes, certains crabres et 
quelques pemphrédons (1). 

N’oublions pas aussi les araignées qui tendent partout à nos plus 
grands ennemis des filets et des pièges (2). 

Nous demandons enfin un droit protecteur pour tous les oiseaux 
insectivores et en particulier pour les hirondelles (3) qui, chaque 
année au printemps, arrivent des terres étrangères pour détruire les 
insectes (4). 

I^s déboisements ne concourent-ils pas à faire disparaître plu- 
âeurs espèces de passereaux fort utiles, et à ce point de vue la con- 

(1) a Ut laivct des eoceh, elles [genre d'instelet 'de Cordredet Coleoptfres et des 
sj^he* dé l’ordre drt Diptères] « notitrissent exclosivement d» pucerons. Certains era- 
« quelques pemphredons de Cord,t des Ujménoptirts en approvisionnent leurs 

(t C‘e«t donc une faute, dans ia maladie de la vi^jne, de diriger contre les araignées 
les aspersious de soufre, 

(8) Elles passent pour ainsi dire leur vie eu fair, poursuivant en troupes et à grands 
cru la inueles dans les plus hautes régions, » (üuv., Ä. anim., t. i, p. 378.) 

(4) Oo devrait favoriicr la propagation de tous ces petits oiseaux si utiles. I,oia de 
la, on laisse impunément dclniiro leurs nids, et l’on ne s'occupe nullement de tuer 
les animaux nuisibles tels que le lérol(mia nitelia, Om.), qui dans certains bois est 
devenu lelicmeiit aboudaut qu'il y dévore dans leurs nids presque tous les petits des 
oiseaux. 

Ou comprend alors pourquoi certains wseaux utiles deviennent si rares. Nous ci- 
terons l engoulevent, esjiècc, essentiellement inseclivore, qui autrefois était très-com- 
XDun dans dos pays, cl qui maitnenant ne s’y rencontre presque plus. 
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servation des forêts ne doit-elle pas être l’objet de la sollicitude du 
gouvernement î 

Nous sommes loin sans doute d’avoir épuisé la liste de tous les 
remèdes connus et de tous les remèdes ù connaître. Mais nous 
croyons avoir rempli notre tache en esquissant rapidement ce ta- 
bleau. Un ouvrage complet sur ce magnifique sujet , sur cette science 
nouvelle , ne peut être l’œuvre d’un seul jour , d'un seul homme. Il 
faut pour ce grand travail le concours de tous : chimistes, agri- 
culteurs, naturalistes, observateurs de tous les pays, l’intervention 
des Sociétés savantes, des Académies et du Gouvernement lui-même. 

A tous nous faisons un appel et nous disons : Voyez partout dans 
nos champs les plantes qui sont malades, les betteraves, les 
carottes, les pommes de terre, le froment lui-même; dans nos 
bois, les feuilles de nos chênes , de nos tilleuls , de tous nos atbres, 
lacérées, trouées, maculées; dans nos jardin.s, nos plantes d’agré- 
ment tachées, déshonorées; et tous ces effets produits non parle 
brouillard , ni l’atmosphère , ni le soleil contre lesquels tous les 
remèdes sont impuissants , mais par des chenilles , des coléoptères , 
des larves de diptères (1), des pucerons, etc. Tous uniront leurs 
efforts pour conjurer les fléaux qui nous menacent. Nous nous 
aiderons , et la Providence aussi nous viendra en aide par des 
saisons plus favorables, des hivers plus rigoureux, ou peut-être 
encore par un de ces moyens que les hommes ne peuvent prévoir 
et dont elle seule a le secret. 

(1) M. le colonel Goureau a publié dans le» Ânnalei de la Société entomologlque, 
t. rx, p. !31, un travail fort imére»sant sur le» larves des diptère» qui luineni les 
feuille» et les plante», et il a décrit un grand nombre de cci tnsecles [Uémypt. par 
Aoÿol). 

P. S. Parmi tous les procédés de destruction des insectes, l’un 
des plus efficaces est certainement l’emploi de la poudre et des 
eaux de M. Pilloy, dont M. Decaisne a reconnu et proclamé la su- 
périorité. Les fourmis, les cochenilles, les punaises, les lisettes, les 
pucerons, l’altise bleue, les araignées, les piérides, en un mot tous 
les insectes destructeurs ou infecteurs, s’enfuient aussitôt après l’ap- 
plication de ce spécifique, pour ne plus reparaître dans la même 
saison. Nous croyons rendre un véritable service aux agriculteurs, 
à tousceux qui s’occupent d'horticulture ou de jardinage, en leur 
transmettant cette précieuse indication. Le dépôt de M. Pilloy est 
quai de la Mégisserie, 46, entrée rue Bertin-Poirée, 2. 


DES GUÂSOS ARTIFICIELS DE 1. EDOUARD DERRIEH. 

Nous avons promis, depuis assez longtemps, aux abonnés dn 
Cosmos, tine élude sérieuse des guanos artificiels de M. Derrien; 
et Tune des remarques les plus importantes de l’intéressant Mémoire 
de M. Armand Bazin nous détermine à remplir immédiatement 
notre promesse. 

« La nature des engrais, dit l’habile agriculteur, peut jouer un 
grand role dans les maladies des plantes.... Les carottes, dont nous 
venons de signaler la maladie, avaient été fumées avec des engrais 
musculaires! Il faudra, pour la pomme de terre, remplacer les fu- 
miers humides par des engrais pulvérulents et secs. " 

1^9 guanos artificiels de M. Derrien sont secs et pulvérulents, ils 
possèdent une odeur ammoniacale assez forte pour éloigner les in- 
sectes malfaisants ; l’expérience en grand a prouvé que, par leur 
emploi, la végétation des jeunes plants de betteraves et de pommes 
de terre était plus certaine, plus rapide et plus énergique. Rappro» 
<Aer du récit des ravages des insectes l’énoncé des propriétés excel- 
lentes'du guano artificiel, c’est, nous en avons la conviction, placer 
le remède efficace à côté du mal redoutable qu’il s’agit de conjurer. 

Séduit autrefois par des théories saines, mais dont nous exagé- 
rions la portée, par des expériences brillantes, mais dont, sans 
doute, on ne nous avait pas dit le dernier mot, nous avons cru et 
nous avons enseigné qu’il suffisait de donner aux essences fourra- 
gères, et aux céréales, la petite provision d’engrais dont la graine ou 
le graii/peuvent s’entourer dans certaines opérations de pralinage; 
ce qui suffit pour assurer la viabilité des germes et le développement 
complet des organes essentiels d’assimilation. Nous pensions que la 
plante, ainsi développée, trouverait surabondamment dans les sels 
do sol et dans l'azote de l'atmosphère , les matériaux nécessaires à 
l’exercice plein et entier de scs fonctions, à la floraison, à la fructi- 
fication, à la maturation. C'étaitune grande, une dangereuse erreur, 
et nous sommes heureux de trouver l'occasion de la rétracter solen- 
nellement. 

Nous admettons, et noas proclamerons désormais, la nécessité 
impérieuse et absolue des engrais^ des engrais riches en sels et en 
azote; des engrais donnés au sol, non pasàdoses bomoeopathiques, 
mais en quantités considérables. Nous allons plus loin, nous recon- 
naissons que le fumier de ferme, convenablenocnt aménagé, ce qni 
est rare, hélas! dans nos campagnes, est le premier des engrais, 
l’agent naturel de la fertilisation ; que la restitution à la terre des 
substances contenues dans les plantes alimentaires, par l’apport des 
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excréments des animaux, est le point de départ de toute culture 
ordinaire et normale. Noos serions même tenté de dire, avec le 
président du comice agricole de Quimper, M. Briot, dont nous ad> 
mirons la Irandiise bretonne : « En général, j’ai trës-peu d’estime 
pour les engrais artificiels, et je donnerai toujours aux cultivateurs 
qui voudront bien m’écouter, le conseil de faire le plus possible 
d’engrais d'étaUe, parce qu'en somme il est toujours le meilleur 
nourrisseur de la terre et des belles récoltes. » Mais l’achat préa- 
lable des bestiaux qui doivent le produire, l'approvisionnement an- 
ticipé de fourrages pour la nourriture de ces bestiaux ; la construc- 
tion dispendieuse de vastes bâtiments pour le logement des bestiaux 
et l’emmagasinement des fourrages; les pertes inévitables causées 
par les épizooties ; l’adoption forcée d'un assolement pou lucratif; le 
prix de main-d’œuvre pour sortir de l’étable, entasser, charger, 
étendre et enfouir une masse contenant 80 pour cent d’eau; le re- 
tour dans les terrains ensemencés des germes d'une multitude de 
mauvaises herbes; une prodaction lente et limitée, qui force à at- 
tendre quand il faudrait agir, qui empêche si souvent d’ensemencer 
en temps utile ou dans la saison convenable, etc., etc.; vœlà, certes, 
des inconvénients irrécusables et très-graves, qui contre-balancent 
les avantages des fumiers de fermes, qui les rendent en réalité trbs- 
chers. 

Ils sont d’ailleurs insuffisants, et insuffisants dans une propor- 
tion énorme. 

Nous n'avons pas à prouver cette insulfisancc, personne ne la 
conteste et ne peut la contester en présence des importations si 
considérables de guanos naturels, et des innombrables ateliers 
mcclasivement consacrés à la fabrication d’engrais artificiels. Sans 
ces produits de l’nrt et de l'industrie, l’agriculture resterait fatnle- 
ment stationnaire, le progrès serait rigoureusement impossible, la 
production ne répondrait jamais aux besoins sans cesse croissants 
de la consommation. Pour que des États à civilisation avancée. 
l’Angleterre, la France, l’Allemagne, entrent dans une ère de bien- 
être et de prospérité , il faudrait que chaque hectare de terre cul- 
tivée pût nourrir au moins quatre grosses têtes de bétail ; or. chaque 
hectare ne nourrirait qu'une grosse tète et demie , si pour fertiliser 
le sol et réparer ses pertes on se bornait à l’emploi des fumiers natu- 
rels. Nous dirons donc encore avec M. Briot : « Puisque les engrais 
ordinaires ne suffisent pas , pnttque les cultivateurs sont forcés de se 
procurer à tout prix des engrais pris hors de leurs fermes . lâchons 
de leur faire connaître ceux de ces engrais qui ne donneront pas de 
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mécomptes à la récolte. » Nous recommandons sans crainte aucune, 
avec une confiance entière, les guanos artificiels de M. Derrien, et 
voici pourquoi. ’ 

r En mai 1852, au concours national de Versailles, dans un 
rapport fait au nom d’une commission composée de MM. de Gas- 
parin, Pajen, de Beaumont, de Montreuil, Tanquerel-Desplanches, 
Louis Leclerc et Boitel, M. Payen s'est exprimé ainsi : - Au pre- 
mier rang , parmi les habiles et honorables fabricants d'engrais com- 
merciaux, se présente à l’exposition M. Edouard Derrien. Nous 
avons attentivement examiné ses échantillons, et nous avons pu 
nous convaincre que , comprenant bien le rôle des matières nutri- 
tives pour les plantes, notamment des phosphates, des sels et des 
déliris organiques azotés , il réunit avec intelligence ces agents de 
1 alimentation végétale. II sait même proportionner jusqu’à un cer- 
tain point ces aliments des végétaux aux exigences de chaque cul- 
ture; choisir parmi les débris animaux ceux qui se décomposent le 
plus vite , pour en former l’engrais des plantes dont ie développe- 
ment est le plus prompt. Il a donc rendu un important service à 
I agriculture, et fourni l'un des meilleurs exemples de l’intérêt bien 
enlend^u des fabricants honnêtes , qui doit toujours s’accorder avec 

I intéiêt des cultivateurs. Des travaux aussi utiles, un succès aussi 
bien justifié, méritent la première récompense dont le jury dispose. 

II décerne la médaille d’or à M. Derrien. « 

2" Les guanos artificiels sont vendus sous la surveillance et le 
contrôle de l’administration ; pour garantie de la valeur du pro- 
duit qu il livre, M. Derrien dépose entre les mains de l’acheteur 
Un bulletin de vente portant 1 analyse complète de l’engrais spécial 
livré; les chiffres indiqués peuvent être vérifiés soit à la préfecture 
de la Loire-Inférieure, soit au chantier départemental, soit près du 
vérificateur officiel, soit enfin par tout chimiste expérimenté. Nul, 
avant M. Derrien, n’avait pris ces précautions exagérées toutes en 
faveur de l’acheteur, et tendant à prouver l’honneteté du marché. 
Il a consenti le premier à signer d’avance sa condamnation, parce 
qu’il est parfaitement sûr que ses chiffres sont exacts. Dans sa fa- 
brique et dans ses dé|)ots, chaque espèce de guano est surmontée 
d un écriteau portant 1 unalyse complète, et il ne craint pas que ses 
déclarations reçoivent jamais un démenti. Ce n’est pas tout, les 
guanos artificiels sont vendus absolument secs et au poids. Les 
poids sont les mômes partout ; la balance est exacte pour tous; les 
mesures, au contraire, varient d'un lieu à l’autre, et la quantité 
du produit mesuré dépend beaucoup du tour de main. Sans calcul, 
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sans réduction, l’acheteur de 100 kilogrammes d'engrais artificiel, 
qui a sous les yeux l’analyse du produit livré, sait aussitôt ce qu'il 
achète et ce qu'il emploiera de tel ou tel principe fertilisant. Enfin, 
les guanos de Chantcnay sont livrés dans des emballages, sacs ou 
tonneaux parfaitement clos, portant la marque de fabrique, l’indi- 
cation du poids et de la spécialité du contenu. Les sacs sont plom- 
bés quand il s’agit d’expéditions au loin. Il est impossible évidem- 
ment de mieux prouver l'esprit de parfaite loyauté qui préside à la 
fabrication et à la vente. 

3" Les guanos artificiels sont éminemment riches en principes 
fertilisants. D’un grand nombre d’analyses de guanos naturels im- 
portés en France, il résulte que leur composition moyenne est ex- 
primée par les chifires suivants : sels ammoniacaux 32 pour cent; 
phosphate de chaux 21; sels fixesO.07; eau 20; sables, pierres 20; 
a 2 ote 3 à 4 pour cent. Or, nous avons sous les yeux le bulletin 
d’une livraison de guano artificiel, pour froment, seigle ou orge, 
avec l'analyse suivante: matières organiques 42 pour cent; sels 
solubles divers 3,50; phosphate de chaux 41; carbonate de chaux 7; 
sulfate de chaux 3; silice, alumine, oxyde de fer 3,50; azote 4 et 
demi pour cent. Ainsi donc, tandis que les guanos naturels ren- 
ferment en moyennes pour cent d’azote, et 21 pour cent de phos- 
phate de chaux, les guanos artificiels contiennent réellement 4 et 
demi pour cent d'azote, et 41 de phosphate de chaux, élément de 
fertilisation aussi précieux que l’azote, et dont la proportion a été 
quelque peu exagérée pour répondre aux besoins des terres de la 
Bretagne et de la Vendée: mais les guanos naturels sont altérés par 
40 pour cent d’eau et de pierres, tandis que les guanos artificiels 
sont parfaitement secs, purs, et ne contiennent que des éléments 
utiles et efficaces. Lenoir, résidu de raffinerie, contienl30à35 pour 
cent d'eau, 60 pour cent environ de matière sèche, dans laquelle 
l’analyse constate 2 pour cent d'azote et 50 de phosphate de chaux; 
les noirs de Hussie, très-recherchés dans certaines contrées, ne 
contiennent que des traces d’azote; les noirs, quels qu’ils soient, 
sont donc moins riches que les guanos artificiels. 100 kilogrammes 
enfin de ces guanos contiennent autant de phosphate de chaux que 
10 000 kil(^rammes, autant d'azote que 2500 kilogrammes, 
autant de matériaux fertilisants que 3 000 kilogrammes de fumier 
de ferme ordinaire. 

4® Le prix des guanos artificiels est fixé à 15 francs les 100 ki- 
logrammes, et M. Derrien recommande de n’en employer que 450 
kilogrammes, 500 au plus par hectare; or, dans ces conditions, ils 
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deviennent réellement lea moins chers de tous les engrais. Si, en 
effet, partant des chiffres qui représentent la cooipo.sition relative 
des guanos naturels et artificiels, on évalue leur valeur intrinsèque, 
on trouvera que. ai le meilleur guano péruvien vaut 25 francs les 
100 kilogrammes, la moyenne d^ guanos importés 15 fr. 23 cent, 
le guano artificiel vaudrait 28 fr. 63 cent. En d'autres termes : le 
prix de vente du guano artificiel étant 15 francs, le prix du guano 
péruvien, premier choix, devrait être 13 fr. 09 cent., tandis qui) 
varie entre 28 et 40 francs; le prix moyen des guanos importés 
devrait être 7 fr. 98 cent., tandis qu’il dépasse réellemenl 25 fr. 
La différence du prix de revient entre les guanos artificiels vendus 
15 francs les 100 kilogrammes, et les noirs résidus des rafffineries 
vendus 15 fr. 50 cent., est en faveur des guanos artificiels de 20 
pour cent au point de vue du phosphate; de 275 pour cent au 
point de vue de l'azote. Et, dans cette comparaison, nous n’avons 
peu tenu compte de l'état d'humidité considérable des guanos na- 
turels et des noirs. Même en Bretagne, la fumure d'un hectare de 
terre, par la méthode onlinaire, coûte de 70 à 90 francs; en 
moyenne 80 francs, 5 francs de plus que le maximum de M. Der> 
rien. Mois comme l'a fait très-bien remarquer M. Briot, il y a en 
faveur du guano artificiel une notable économie dans les frais de 
transport, et l'avantage incomparable d'avoir sans cesse sous la 
main, condensé en un petit volume, un engrais puissant, toujours 
parfaitement semblable à loi-même. Aux environs d’Arras, de Va- 
lenciennes, de Lille, de Strasbourg, le prix de fumure d'un hectare 
de terre varie de 120 à 200 francs. En Belgique-, il atteint quel- 
quefois 400 et même 500 francs. Il est rare, infiniment rare, que 
les 1 000 kilogrammes de fumier d'étable produit dans la ferme, 
et étendu sur le terrain, coûtent moins de 10 francs les 1 000 ki- 
logrammes, et la fumure annuelle de chaque hectare exige 10000 
kilogrammes. Enfin, d'une multitude do données recueillies sur 
tous les |)oints do la France, un ccriv^n compétent et conscien> 
deux a conclu que U prix moyen dt'. la fumure d'un hectare de 
froment, dans le système ancien, était tie 135 francs; G5 francs de 
plus que dans le système de M. Derrieu. 

5" Sans avoir eu b folle prétention de préparer un engrais spé- 
cial pour chaque nature de terrain, ou pour chaque espèce de ])lante. 
M. Dcrrien cependant a tenu compte des différences essentielles ; 
il n'a pas confondo un sol siliceux ou calcaire avec un sol tour- 
henx, des terres anciennes avec les terres nouvellement défrichées. 
11 est aussi arrivé par des études pratiques et persévérantes à satis- 
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faire aux besoins essentiels de chaque plante , et à lui fournir les 
aliments qu’elle recherche avec plus d’avidité , sans avoir créé 
plus de six engrais spéciaux ; parce qu’il a reconnu de bonne heure 
qu’on pouvait rapprocher ou grouper les plantes qui se ressem- 
blent par le mode de culture , la période de végétation , la nature 
ou l’emploi des produits , alors même qu’elles appartiennent à des 
familles ou à des genres três-éloignés les uns des autres. 

Avec six préparations correspondantes aux six groupes suivants : 

1. Froment, seigle, avoine , orge; 2, blé noir, maïs . millet; 
3, trèfle, coupages, luzernes ; 4, choux, navets, colza ; 5, pommes 
de terre ou betteraves; 6, prairies naturelles, gazons; il satisfait 
actuellement à toutes les exigences des cultures les plus progresr 
w'es et les plus complexes; l’avenir mettra peut-être en éndence 
la nécessité de divisions nouvelles. 

6“ Rien de plus simple que l’emploi des guanos artificiels; il 
n’exige aucune précaution particulière ; on le répand comme le 
guano naturel , le noir ou la poudrette ; en choisissant, à cause de sa 
ténuité et de sa sécheresse extrêmes , un temps humide et calme ; 
en le mêlant dans le champ même avec un peu de terre , si un vent 
fort vient à souffler. Il faut l’enterrer peu profondément, le mieux est 
de l’enfoncer par le trait de herse qui recouvre la semence. S il 
s’agit d’une plantation de choux, on en dépose une pincée recou- 
verte de terre au fond du trou, ou l’on jette cette pincée dans le 
second trou que fera le planteur pour serrer la terre contre les 
racines de la plante, de telle sorte que le guano ne soit pas en con- 
tact immédiat avec les racines. 

Pour les pomnies de terre et les betteraves, le guano se répand 
sur toute la longueur de la raie de plantation , non pas au fond, mais 
sur le côté. 

On fera bien, en général, de ne donner au sol , au moment des 
semailles, que les deux tiers de l’engrais, et de réserver l’autre 
tiers pour l’époque où les jeunes plants seront sortis de terre . Cette 
méthode est excellente, même pour les céréales, d’autant plus qu’en 
distribuant la seconde dose d’engrais, on peut venir en aide aux 
portions des champs où la végétation est moins active , et mieux 
égaliser la récolte. Les prairies naturelles, non soumises au pâtu- 
rage après la faux, et les prairies artificielles se trouvent également 
ti'^-hien de ces deux demi-fumures. 

n est un autre essai que nous voudrions bien voir tenter; ce 
serait de mélanger la poudre fertilisante à de la paille, du genêt, 
de la’fougère, hachés , avant de l’enfouir dans le scd. On se rappro- 
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cberait ainsi des fumiers d’étables , dont un des principaux avan- 
mges est de maintenir la terre à un état de division, d’aéraüon, 
d humidité, qui contribue puissamment à la rendre féconde. 

Les guanos artificiels employés seuls peuvent-ils suffire à con- 
server à la terre toute sa fertilité, sans chaulage ou sans mar- 
nage subséquent? Le temps seul pourra donner à cette question 
une réponse satisfaisante; tout ce que M. Derritn peut affirmer 
aujourd hui. c’est que deux parties de son champ d’études, défrichées 
depuis cinq ans, n’ont jamais reçu d’autre engrais, et quelles ont 
donné largement toutes les récoltes qu’on leur a demandées. Il ajoute 
avec raison : Mes engrais sont les plus rationnels et les mieux 
étudiés , les plus riches et en même temps les plus économiques ; 
ils sont bons, et le cultivateur qui les emploiera judicieusement ne 
trouvera nulle part de plus puissant auxiliaire; mais je ne les pré- 
sente à personne comme doués de vertus miraculeuses, comme ca- 
pables de produire des récoltes magnifiques, là même où les autres 
conditions essentielles de succès ne seraient pas remplies. 

7“ Enfin, nous recommandons les guanos artificiels de M. Der- 
nen, parce qu’ils ont été employés avec un succès incontestable 
par les hommes les plus consciencieux et les plus compétents. Nous 
avons entre les mains un très-grand nombre de certificats authen- 
tiques. 

Jules Roux, président de la chambre du commerce de Nantes ; 
M. Neveu Derolhrie, inspecteur d’agriculture de laLoire-Inférieure ; 
M. Bobierre, vérificateur en chef des engrais; M. Rieffel, directeur 
de 1 école regionale de Grand-Jouan, etc., etc. , s’accordent à dire 
que sur les guanos artificiels et spéciaux, ils ont constaté une végé- 
tation remarquable et supérieure à celle des terres voisines. 

L'efficacité des guanos est attestée : 1* pour le premier groupe, 
froment, seigle, avoine, orge, par seize certificats; 2* pour le se- 
cond groupe, blé noir, maïs, millet, par dix-huit; 3“ pour le troi- 
sième groupe , trèfle, coupage, luzerne, par deux; 4“ pour le qua- 
trième groupe, choux, navets, colza, par sept ; 5° pour le cinquième 
groupe, pommes de terre et betteraves, par trois expériences solen- 
nelles, qui démontrent qu’en outre d'un rendement au moins égal 
a celui qu on obtient avec les tourteaux, les betteraves engraissées 
avec le guano artificiel contiennent très-certainement une plus 
grande quantité de sucre, de un demi à deux pour cent en plus ; ce 
résultat est affirmé par M. Bocquet, de Douai; il a été vérifié par 
M. Vasse, secrétaire d'une commission nommée par la Société d’a- 
griculture de Douai, et par M. Bobierre, professeur de chimie à 
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Nantes, qui l’a transmis à laSociété centrale d’agriculture; de plus, 
la vertu du tourteau, s’épuise avec la première récolle, tandis que 
celle du guano artificiel persévère; 6“ pour le sixième groupe, 
prairies naturelles et gazons, les certificats entièrement favorables 
sont au nombre de six. 

Nous croyons avoir complètement justifié nos sympathies , en 
démontrant, par des faits éclatants, que les guanos artificiels de 
notre compatriote et ami répondent pleinement aux besoins si 
grands et si pressants de lagriculture française. On ne lui a fait 
jjisquici qu une objection, et elle est vraiment singulière : si vous 
êtes si certains de la parfaite composition de vos engrais et de leur 
excellence, pourquoi ne les vendez-vous pas à l’essai, à la seule con- 
dition qu’on ne vous payera que si l’on e»t content du résultat t 
C est comme si on lui demandait de garantir une belle récolte, d'as- 
surer une température favorable à la germination, à la floraison, à 
la fructification, d’assurer la loyauté et l'habileté de l'acheteur, la 
bonne préparation île la terre et rensemencement en temps oppor- 
tun; ce qui est tout simplement absurde. Ce qu’il peut faire et ce 
qu il fait, c est, en livrant ses engrais, de mettre le cultivateur en 
état de constater par lui-même, par des arbitres ou par des juges 
consciencieux, qu’ils renferment tels et tels agents de fertilisation 
dans telle ou telle proportion. Ce n’est pas même lui qui donne les 
analyses et affirme leur authenticité, c’est l’administration, quand 
l’acheteur veut bien prendre la peine de s'adresser au chantier dé- 
partemental. Mais, hélas! le croirait-on î c’est dans ce chantier 
départemental, là précisément où la sécurité est absolue, que s’o- 
pèrent le plus petit nombre de transactions; le chantier de Nantes, 
dont la création devait être un immense bienfait, est presque désert 
et couvre à peine les frais, minimes cependant, de son institution. 

Hâtons-nous d ajouter que M. Derrien est toujours prêt à accep- 
ter des essais tentés par des hommes haut placés, intelligents et 
honorables. Ainsi il nous a autorisés à mettre à la dispositiori de 
M.M. Bazin telle quantité de guanos artificiels qu’il leur plaira, en 
les priant de procéder dans le plus court delai possible à des expé- 
riences solennelles, au double point de vue d'une végétation plus 
active et d’une préservation entière des insectes et des maladies. 
Ce qu il fait pour MM. Bazin, il le fera pour tout autre abonné du 
Cosmos placé dans des conditions semblables. 

Parfaitement sûr de lui-même et de sa fabrication, il redoute une 
seule chose que nous redoutons plus encore que lui, la routine et les 
préjugés. F. Moigno 


COHSEBYÂTIOH TEHPÛBAUŒ ET IHDÊFiNlE DES CORPS. 

PROCÉDÉS DU DOCTEUR FALCONI. 

La question que nous allons traiter est d’une importance extrême, 
et nous désirons ardemment quelle fixe d’une manière toute parti- 
culière l’attention de nos lecteurs : c’est une sorte de croisade 
contre des abus énormes que nous allons prêcher, et nous avons be- 
soin d'auxiliaires convaincus pour mieux assurer notre triomphe. 
Une première fois, déjà, nous avons remporté une bien douce vic- 
toire. C’était en 1839; nous avions rencontré dans un journal le 
récit pénible de l'embaumement du cardinal Isoard. « Les viscères 
ont été retirés de leurs cavités et plongés dans un vase plein d’al- 
cool. saturé de sublimé corrosif. On a ensuite fait une injection de 
sublimé par les artères carotides, axillaires et fémorales; les vis- 
cères ont été replacés dans leurs cavités, et le corps a été enveloppé 
de bandelettes agglutinativea. » L’écrivain, ou la réclame, avait osé 
ajouter : Ce morie (f embaumement est le meilleur moyen depréserver 
les rorps et Je les rendre indestructibles pendant des milliers 
dannèes. Celte incroyable assertion, ce démenti brutal donné au 
progrès, nous indignèrent, et nous nous hâtâmes de protester en ces 
termes : » Il n’est pas vrai que ce mode d’embaumement soit le 
meilleur moyen de conserver les corps ; et il est plus faux encore 
qu’il les rende indestructibles pendant des milliers d'années. L’il- 
lustre professeur Chnussier, qui découvrit le premier, il y a vingt- 
cinq ans. les propriétés conservatrices du chlorure de mercure, l’ap- 
pliqua et le vit appliquer par d'autres, â la conservation des pièces 
anatomiques ; mais il n’attribua jamais à cette substance la propriété 
de conserver les corps enfermés dans un ceivneil : nous défions 
ceux qui, dans l'embaumement, se bornent à l’emploi du sublimé 
corrosif, de montrer un seul cadavre qui, enterré, soit resté incor- 
ruptible pendant une seule année. " 

Nous ajoutions : 

• Il est un autre procédé, qui a valu à son auteur de nobles et 
flatteuses récompenses, mais que la routine ou l’envie voudraient 
faire méconnaître et oublier. Ici, plus de ces opérations de boucherie, 
plus de ces lambeaux de chair humaine plongés dans un liquide mal- 
faisant, plus de ces nombreuses et dégoûtantes mutilations. Il suf- 
fit à M. Gannal d’une plaie de quelques lignes, destinée à donner 
passage à la liqueur conservatrice. Celte simplicité des opérations 
permet de se conformer aux lois de la plus stricte et de la plus reli- 
gieuse décence. Combien de mourants, par une louable pudeur, re- 
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poussent avec efH-oi l'idée d’iin embaumement, parce quelle s’unit, 
poureux,àridéed'une profanation sacrilégeet révoltante! Rien dans 
la méthode nouvelle ne peut eiTrayer la modestie la plus saintement 
ombrageuse. M. Gannal préser\'e les cadavres d'une dissolution au- 
trefois inévitable, sans même les dépouiller des vêtements qui les 
couvrent. 11 a d’ailleurs si bien deviné le liquide conservateur, ü est 
si heureux dans ses injections, il sait si bien les faire parvenir jus- 
qu’aux dernières ramifications des vaisseaux capillaires les plus dé- 
liés, que cliaque partie injectée conserve presque la consistance, la 
souplesse, la couleur qu’elle avait dans l'état nature). Ses prépara- 
tions résistent aux ravages de l'humidité, des vers et du temps, et se 
conservent, depuis cinq ou six ans, dans la plus parfaite intégrité ; 
les personnes embaumées par lui ont plutôt l’apparence de persoimea 
vivantes que de cadavres. *» 

Notre article parut en septembre 1839 ; M*’’ de Quélen, arche- 
vêque de Paris, était alors presi|ue mourant; la description qu’on 
lui lisait du nouveau mode d’embaumement le frappa vivement; 
dans un mouvement de douce résignation, U montra du doigt sa 
gorge, indiquant qu’il acceptait de grand cœur l’injection conserva- 
trice. Une clause ajoutée à son testament exprimait sa dernière vo- 
lonté d'étre embaumé par la méthode de M. Gannal ; et tout Paris 
vint, en effet, en pèlerinage à la chapelle ardente de la rue de Ya- 
rennes, contempler le pieux-prélat, qui semblait encore vivre et 
sourire. C'était la première fois, depuis les temps historiques, qu’un 
mort restait ainsi exposé, à visage découvert, pendant huit jours. 
Le triomphe de lu science fut complet. Les vieux et barbares procédés 
d’embaumement auraient été à jamais oubliés, sans la fatale conju- 
ration de chirurgiens intéressés, qui eurent le triste courage de les 
faire revivre à la mort du duc d’Orléans, avec l’insuccès le plus hon- 
teux. Ouvert plusieurs fois depuis 1839, le cercueil de il. de Qué- 
len a montré son corp.s tout à fait préservé des ravages de la cor- 
ruption. Moins de huit jours après l’cmbaumemenl , le corps de 
1 héritier du trône était dans un état de décomposition horrible et 
répandait une odeur infecte. 

En 1840, pendant les chaleurs de l’été et durant près de quinze 
jours, une foule immense put voir sur les dalles de la Morgue , le 
corps du jeune Eliçabide, assassiné par son cruel père, corjis injecté 
trop tard, après un commencement de putrefaction, ci qui cependant 
fut admirablement restauré et préservé. A j)artir de cette époque 
mémorablr. M. Gannal compta jiar centaines ses opérations d’em- 
bauineineiit. 


192 


COSMOS. 



Qu'est-il arrivé plus tard! Nous ne le savons pas bien. Des con- 
currents surgirent, ils nffirmbrerit que le liquide de M. Gannnl n’était 
pas une solution pure d’acétate d’alumine, comme on l’avait pensé, 
que la merveilleuse conservation des cadavres était due à une addi- 
tion d'arsenic , que la loi ne tolérait pas. Des expériences faites à 
l’Ecole-Pralique parurent confirmer ces accusations, la méthode de 
M. Gannnl perdit beaucoup du terrain quelle avait conquis, la vic- 
toire passa dans le camp rival et ennemi d'une compagnie nouvelle, 
qui voulait substituer le chlorure de zinc, mêlé d'hyposulfite de soude, 
à l’acétate d'alumine mélangé d’arsenic. Mais en réalité, et quoiqu’il 
en soit d’une vogue momentanée, le chlorure de zinc est aussi im- 
puissant que l’acétate pur d'alumine et même que le perchlorure de 
mercure, à conserver un cadavre indéfiniment. En effet , l'humidité 
et l’oxygène décomposent ce sel , ils séparent le chlore du métal ; 
celui-ci, devenu inerte, reste dans les tissusel ne joue plus aucun rôle, 
tandis que le chlore mis en liberté se combine, en les décomposant, 
avec les matières animales ; ce qui devait conserver le corps l’altère 
et le détruit. On a beau ajouter de l’hyposulfite de soude , il arrive 
un moment où ce nouveau sel, saturé par l'humidité sans cesse 
effluente, ne peut plus garantir le chorurc de zinc : ladécompusition, 
un instant supendue, entraîne la décomposition ducadavre. L’hydro- 
gène d’ailleurs répandu partout en abondance dans la nature, a plus 
d’affinité pour le zinc que le chlore, et son affinité n’est pas com- 
battue par la présence de l'hyposiilfite de soude ; il s’unit au chlore 
pour former de l’acide chlorhydrique qui, comme le chlore, ronge 
les chairs. 

Malgré les progrès accomplis et les étonnants résultats obtenus, 
il restait donc un grand pas à faire; il fallait découvrir le véritable 
agent conservateur , souverainement efficace comme le liquide 
Gannal . mais exempt d’arsenic, en dehors, par conséquent, des 
prohibitions de la loi; énergiquement actif , comme le cholure de 
zinc, mais indécomposable par l’oxygène et l'humidité, inaltérable 
par conséquent au sein même de la terre. Ce liquide, un médecin 
italien de beaucoup d'intelligence, M. Falconi, l’a enfiti décou- 
vert. II a fait plus encore , il a posé d'une manière beaucoup plus 
complète le problème capital de la conservation temporaire ou in- 
définie des corps humains, et il l’a résolu sous toutes ses faces, au 
grand bienfait de l’humanité. Entrons à ce sujet dans quelques dé- 
tails qui puissent foire apprécier à sa juste valeur cette brillante 
découverte. 
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/. Conseivatîon tempotxiire au point de vue des inhumations 
et des exhumations. 

Il est rigoureusement démontré aujourd'hui que parmi les in- 
nombrables cas de mort réelle, il y a quelquefois des cas de mort 
apparente; que la loi qui ordonne rinhimiation après vingt-quatre 
heures, a été souvent homicide; que des personnes réputées mortes 
sont revenues a la vie; que des infortunés ont été enterrés vivants; 
qu'on ne peut pas fixer un temps pour le retour à la vie ; que le 
seul caractère infaillible de la mort est la décomposition cadavé- 
rique; que celte décomposition est souvent immédiate, mais quelle 
peut aussi ne se manifester qu après plusieurs jours ; qu’il fout, par 
conséquent, veiller avec attention sur le Ht funèbre, conserver assez 
longtemps le cadavre, et ne l’enterrer qu’après l’apparition de la 
décomposition caractéristique du trépas. Mais cette conserv'ation 
temporaire dans les demeures privées ou dans les obituaiies pu- 
blics, aurait des inconvénients excessivement graves, si, par l'em- 
ploi de substances désinfectantes et conservatrices, on ne s’opposait 
pas efficacement à ^inva^ion des miasmes cadavériques et putrides. 
Le remède serait alors pire que le mal, pour défendre une mort 
apparente possible des horreurs du sépulcre, on multiplierait les morts 
réelles, surtout dans les moments d’épidémie, où les exhalaisons 
des cadavres concourent à propager la contagion. Le but qu'il faut 
atteindre à tout prix est donc de plonger le cadavre dans un milieu 
capable de détruire tous les miasmes au fur et à mesure qu’ils se 
dégagent, d’absorber et de neutraliser les liquides résultants de la 
décomposition, tout en laissant le corps dans des conditions telles 
que rien ne s'oppose à l’éventualité d’un réveil, du retour à la vie. 
Le moyen par lequel on atteindra ce but ne doit nuire en aucune 
manière à l’intégrité du cadavre et à la santé des personnes qui 
l’entourent; il faut qu’il puisse être employé dans la demeure 
même du défunt, que son application n’oftre pas de grandes diffi- 
cultés; qu’il ne change pas sensiblement la température ambiante ; 
qu’il permette que de temps à autre on puisse mettre en œuvre les 
ressources thérapeutiques par lesquelles un médecin éclairé vou- 
drait tenter de ramener une vie qui n’est peut-être pas encore 
éteinte; il faut que les substances employées ne soient pas de na- 
ture à entraver les recherches de la médecine légale, etc., etc. Ni 
le chlore, de quelque manière qu'il soit dégagé, ni les aromates ou 
les essences, ni le charbon, ni le tan et les poudres astringentes, ni 
les mille autres ingrédients employés tour à tour depuis des siècles, 
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n’avaient donné une solation acceptable de ce difficile problème. 
M. Falconi l’a seul résolu par l'invention de sa mixture, composée 
en grande partie d’un sel neutre du sulfate de zinc. C’est une pou- 
dre blanche et d’une odeur agréable, d'un prix modique, antimé- 
phitique à la fois et antiseptique, qui n’altère nullement les tissus 
organiques, qui détruit instantanément toute mauvaise odeur, qui 
conserve les substances animales privées de la vie, qui absorbe les 
produits liquides et gazeux de la décomposition cadavérique ; qui 
ne s’oppose ni de près ni de loin aux recherches qui pourraient avoir 
pour objet la constatation d’un empoisonnement antérieur; qui pro- 
tège, en un mot, les vivants de toute atteinte nuisible, et ménage 
les éventualités du retour de la vie. L’hygiène la plus sévère, la 
médecine légale la plus scrupuleuse, le respect des morts le plus 
exagéré, les douleurs de familles les plus susceptibles, toutes les 
exigences, en un mot, quelles quelles puissent être, sont parfai- 
tement satisfaites par 1 emploi de cette bienheureuse mixture, sans 
qu’on puis.se wmlever l’ombre même d’une objection, et il ne reste 
plus qu’un vœu à former, c’est que son usage se répande partout, 
c’est quelle devienne comme un objet de première nécessité, c’est 
qu’on se fasse en quelque sorte un crime de ne pas l'employer dans 
tous les cas. Rien n est plus simple, et combien de maux redou- 
tables seraient ainsi conjurés! 

Après avoir entouré du linceul l’intérieur de la bière, on étend 
une couche de mixture de l'épaisseur de 5 à 6 centimètres environ, 
sur laquelle on pose le cadavre ; ensuite on ajoute suffisamment de 
mixture pour remplir la bière, ayant soin de laisser le visage décou- 
vert pour tout le temps qu’on voudra conserver le corps à la maison ; 
enfin lorscjue In mort bien constatée ne laisse plus aucun espoir, on 
n’aura qu’à ramener le lijtceul sur le cadavre et à fermer la biî.*re. 

aiais on refuserait peut-être de croire à la merveilleuse efficacité 
de la mixture Falcony, si nous ne nous bâtions de dire qu'elle a été 
démontrée par d’innombrables expériences. Gtons-en une seule , 
celle qui a convaincu un médecin distingué de Lyon, M. le docteur 
Luppî, et qui i a conduit a plaider avec tant d éloquence la cause 
qu’à notre tour nous venons défendre. 

• Nous avons choisi le cadavre d’un homme de vingt-sept ans, mort 
depuis quarante-huit heures, à la suite d’une fièvre dont nous n’a- 
vons pu connaître ni la nature ni la durée. I! présentait une infil- 
tration œdémateuse aux membres inférieurs, et la peau abdominale, 
un peu tendue par météorisme, était toute parsemée de taches ver- 
dâtres qui annonçaient le prochain travail de la décomposition. 
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H Ce cadavre, placé dans une biëre, et tout plongé dans la mixture 
conservatrice, dont nous avions rehaussé l'efficacité en doublant la 
dose des sels antiseptiques qui en forment la base, n'exhalait huit 
jours après aucune espèce d'odeur, et ne présentait aucune trace de 
décomposition. Quinze jours plus tard noos constatâmes la même 
absence d'émanations fétides et la même intégrité de la peau. Il en 
fut de même au bout de trois semaines, ain^ qu'au bout d'un mois, 
lorsque nous décidâmes de mettre un terme à une expérience que 
nous avions déjà poussée beaucoup plus loin qu'il ne le fallait pour 
arrêter notre conviction. 

Cette belle cause, au reste, est déjà gagnée, au moins en partie, 
comme nous l’apprend la brochure de M. Luppi. 

On sait qu'un règlement de police de la ville de Paris exige que 
les corps qui doivent être transportés au loin soient entourés de sub- 
stances propres à en empêcher la décomposition pendant le voyage, 
ou tout au moins capables de neutraliser les conséquences de cette 
décomposition. Jusqu'à ce jour, faute de mieux, on se contentait 
d’un mélange de charbon pulvérisé et de tan, mélange dont le dé- 
faut capital, au point de vue de l'hygiène , est l’insuffisance de sa 
faculté conservatrice. Aujourd'hui , d'après un rapport très-favora- 
ble du Conseil de salubrité publique de Paris, constatant la supériorité 
de la mixture Falconi , M. le Préfet de police en a immédiatement 
autorisé la substitution : outre quelle n’inspire aucune répugnance 
aux familles, elle présente l'incontestable et précieux avantage de 
conserver plus longtemps et de désinfecter beaucoup mieux. 

Au vote du Conseil de salubrité de Paris on peut ajouter le suf- 
frage du Conseil de salubrité de Lyon, qui, à la suite d’expériences 
irrécusables , a égalem^t constaté la possibilité de conserver in- 
tactes, à l’aide de ladite uûxturc, et, pour un certain temps, les sub- 
stances animales mortes, sans qu'il y ait à craindre en aucune ma- 
nière le dégagement d'émanations désagréables ou malfaisantes. 
D’après ces expériences, M. le Conseiller d'Ktat, administrateur 
du département du Rhône, n’a pas hésité à en permettre l'emploi. 

Les directeurs des entreprises des pompes funèbres des villes de 
Paris, de Lyon, de Rouen, de Lille ont adressé aux familles les cir- 
culaires suivantes qui ont produit le plus heureux effet : 

“ Il arrive souvent que les corps, après leur mise dans les cer- 
cueils, laissent échapper des liquides ou des gaz délétères, soit lors 
de l’exposition à la maison mortuaire, soit lors du transport à l'é- 
glise, soit enfin dans l’église même, où les exhalaisons deviennent 
alors insupportables. 
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« Ces inconvénients graves disparaissent quand le corps, au mo- 
ment de sa mise dans le cercueil , est placé dans un milieu absor- 
bant capable de neutraliser ces émanations. 

•• il est prudent d'éviter l’emploi du son, dont la partie glutineuse, 
essentiellement putrescible, hâte la décomposition des tissus orga- 
niques. 

« Pour éviter les inconvénients qui viennent d’être signalés, l’en- 
trepreneur du service des pompes funèbres de la ville de Paris 
s’empresse d informer les familles que, conformément à l’ordonnance 
de M. LE Préfet de police en date du 13 mars 1844, et à la cir- 
culaire du 11 juillet 1853 , il tient h leur disposition une mixture 
pulvérulente ùlanche végéto*minérale, examinée et approuvée par 
le Conseil d’ hygiène et de salcbrité de la Seine. Cette mixture a 
la double propriété d’absorber les liquides et de concentrer les 
miasmes putrides que les corps laissent échapper. » 

Il est donc permis d’espérer que nous touchons à une époque de 
progrès bienfaisant, où les alministrations , par l’autorité des 
exemples et des conseils, par des prescriptions, légitimes s’il en fut 
jamais , feront entrer, dans les habitudes des populations , l’usage 
universel des poudres désinfectantes ; où les règlements des inhu- 
mations seront modifiés de manière à permettre à toutes classes 
de la société de ne procéder i\ l’enterrement des morts que lorsque 
tout espoir de vie sera absolument dissipé. C’est alors qu’il devien- 
dra facile de créer des maisons mortuaires , entourées de toutes les 
conditions hygiéniques et thérapeutiques , à l’aide desquelles on 
serait certain , sans inconvénient aucun pour la santé publique, de 
ne jamais inhumer un homme vivant , ou de contrarier le retour à 
la vie, dans le cas d’une mort apparente. Il serait facultatif à cha- 
cun de garder chez soi un mort pendant un temps déterminé, à la 
condition de le soumettre à l’action conservatrice du moyen solen- 
nellement approuvé par les hommes de l’art; comme il serait facul- 
tatif de déposer les morts dans un lieu consacré à les conserver pen- 
dant un temps suffisant pour éviter tout danger. 

Si cette salutaire révolution est nécessaire en France, elle l’est 
bien plus encore en Angleterre , où jamais un corps n’esl même 
enseveli que plusieurs jours après le décès ; où le respect et la 
crainte, poussés ù l’extrême , font presque sacrifier les vivants aux 
morts. II meurt chaque année , à Londres , plus de soixante mille 
personnes, c’est-à-dire que soixante mille familles restent exposées, 
pendant trois et quatre jours , à l’infection et aux émanations des 
cadavres. Cette seule pensée fait frémir, même en temps ordinaire ; 
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dans le cas d’épidémies ou de maladies contagieuses, le danger est 
bien plus effroyable encore ; et nous ne comprenons pas qu'on s’en 
inquiète si peu. Puisse notre travail réveiller l’attention publique 
endormie ; et si les autorités ne s’alarment pas, que l’intérêt privé 
se mette au moins en campagne. 11 y a , dans l’exploitation de la 
patente anglaise de M. Falconi, l’élément d’une affaire considérable, 
grandement lucrative ; et , cette fois, l’amour du lucre deviendrait 
un bienfait pour les populations. 

Conservation des préparations anatomiques 

L importance des substances conservatrices n’est pas moins 
grande , lorsqu il s’agit des substances animales destinées aux re- 
cherches et aux démonstrations anatomiques, des pièces pathologi- 
ques préparées pour les études des observateurs à venir. Les mettre 
à l’abri d’altérations qui les dénatureraient, éloigner toute mauvaise 
odeur, permettre de longues dissections sans détérioration des 
instruments : voilà les conditions difficiles du nouveau problème à 
résoudre, problème longtemps discuté, dont les moyens connus, le 
perchlorure de mercure, l’acétate ou le sulfate d’alumine , le chlo- 
rure de zinc, n’ont pas donné la solution; que les huiles de houille, 
employées suivant la méthode de M. Édouard Robin, résoudraient 
sans doute, si leur odeur pénétrante n’était pas un inconvénient 
trop grave. C’est le premier de ceux que M. Falconi a abordés, et 
avec un succès plus incontestable encore, non plus au moyen d’une 
mixture , mais d’un liquide ayant toujours pour base le sulfate de 
zhic, dont les professeurs d’anatomie de l’Université de Gênes ont 
dit, après de longs essais faits en présence des autorités munici- 
pales : 

“ Le liquide Falconi est un moyen précieux pour conserver inalté- 
rables les pièces anatomiques, ou les cadavres entiers. Son inaltéra- 
bilité, môme sous l’action Cintinue du soleil et de l'air, la propriété 
qu’il a d’empêcher la décomposition dans les tissus mis à découvert , 
sa qualité remarquable de ne pas attaquer les instruments de chi- 
rurgie, môme immergés dans la solution, et son avantage de renforcer 
les tissus, le rendent de beaucoup préférable aux autres indications 
faites par la science. Sa puissance antiseptique est supérieure à celle 
de toute autre solution qui nous soit connue, 

“ Employé par injection ou par immersion, il n’altère que très- 
légèrement la couleur des tissus; souvent il la conserve intacte : 
la couleur est un peu modifiée dans les muscles, mais elle ne change 
pas dans les nerfs, ni dans les vaisseaux. Il enlève l’odeur fétide 
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exhalée parles matiî^es animales en putréfaction, sans en altérer le 
caractère; ce résultat important s’obtient presque instantanément 
par l’emploi d’une quantité relativement petite ; il devient ainsi un 
moyen très-utile et préférable à tout autre lorsque, dans l'intérêt 
de la justice, on doit faire des autopsies sur des cadavres enterrés 
depuis longtemps. 

- Un professeur d'anatomie des plus distingués de ritalie, le doc- 
teur Dubini, nous a assuré personnellement qu’il ne connaissait pas 
une matière capable d'enlever aussi promptement des mains la mau- 
vaise odeur qu'elles contractent dans les opérations, surtout quand on 
a manié des intestins en putréfaction ; elles sont, presque instanta- 
nément, purifiées de toute mauvaise odeur ; et, ce qui est mieux en- 
core, préservées du contact empoisonné et de l'inoculation d’un 
pus délétère, souvent cause de maladies très-graves. II n’affecte pas 
l’épiderme et ne tache pas les vêtements. Pour toutes cea raisons, 
nous croyons que le liquide Folconi est un moyen des plus puissants 
à employer dans les études anatomiques, et que, dans plusieurs 
cas, U ne peut être remplacé par aucun autre rie ceux prônés jus- 
fju'ici, « 

ÄL Emery, professeur d’anatomie à l’école des Beaux-Arts, avait 
chargé son prosecteur, M. Léger, d’expérimenter l’action de ce 
même liquide, et voici les conclusions de son Rapport : 

» Le liquide Falconi me parait appelé à rendre de grands ser- 
vices dans les préparations anatomiques, en cela qu’il conserve le 
cadavre sans infiltrations, pendant un temps considérable, dans 
sa forme primitive, et avec la souplesse de ses tissus. 

* Comme désinfectant, je n’ai encore, jusqu’ici, rien trouvé qui 
l’égalât, et mes recherches furent aussi sérieuses que les mauvaises 
conditions du local le permettaient. Comme embaumement, la tête, 
qui aujourd’hui semble appartenir à un mort d’hier, me semble le 
raisonnement le plus affirmatif, si j’ajoute que nous l'avons aban- 
donnée sur une fable sans aucune précaution. 

Plus de quinze jours après l’opération, les cheveux, les cils, la 
barbe adhéraient à la tête injectée comme à une tête vivante; les 
jones avaient toute leur souple&se, leur mobilité et leur couleur na- 
turelles. Les auditeurs de M. Eincry constatèrent ce fait avec une 
admiration réelle , surtout'après que le professeur leur eut fait re- 
marquer 1 importance au point de vue de l’art de la conservation 
pendant un temps considérable d’un cadavre donné, avec sa forme, 
sa couleur et sa consistance normales ; avec la faculté laissée aux ar- 
tistes de modeler et de peindre, etc,, etc. 
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Régularisation de la dissolution cadavérique dans les cimetières. 

C'est une question toute nouvelle et dont nous ne voulons dire 
aujourd'hui qu*un mot en passant , nous réservant de la traiter à 
fond plus tard. Pour les âmes , et elles sont encore nombreuses, 
qu’un saint respect des morts pénètre vivement, qui vont souvent se 
recueillir et épancher leur douleur sur la tombe des personnes aimées, 
n’est-ce pas une pensée dé^espérante que la pensée de cette af- 
freuse dissolution . de cette infection nauséabonde, de cette pourri- 
ture et de ces vers qui ont envahi des restes si chers ! Ne serait-ce 
paspour elles une consolation grande, que de savoir que le travail 
désastreux de la tombe s'achève sans toutes ces horreurs , que le 
corps de leur père, de leur frère, de leur époux , de leur épouse, de 
leur ami, se transforme lentement en poussière, et arrive à se con- 
fondre avec la terre dont il sortait, sans rien qui révolte l'imagina- 
tion et le souvenir! Or, cette consolation grande, chacun pourra se 
la procurer désormais; il suflBra d’enfermer avec le cadavre , dans 
une bière plus gronde, ou d’enfouir dans la^tombeune quantité 
sülfrsante de la mixture Falconi. Si cette addition devenait la règle 
générale, les cimetières ne seraient plus, comme ils le si>nt trop 
souvent, des foyers d’émanations fétides; l’hygiène publique, nous 
dirons même la conscience publique, auraient triomphé d'un abus 
déplorable. 

Conservation ifidéjinie ou embaumement. 

A toutes les époques de rhisloire, les peuples, mua par un senti- 
ment pieux, ont voulu arracher à la décomposition et à la destruc- 
tion totale, les restes de quelques-uns de leurs morts. La douleur , 
l’amilic, l'amour, la vénération , la reconnaissance, ont vu dans 
rembaumement. un genre de manifestation plus solennel et plus 
éclatant qui les attire et les séduit. 

On a embaumé dans les temps passés, on embaumera dans les 
temps à venir, et Ton accueillera toujours avec reconnaissance un 
procédé efficace de conservation indéfinie des cadavres. On accep- 
tait. on achetait au poids de l'or les procédés barbares dont nous 
parlions au commencement de cet article ; on bénira les inventeurs 
qui ont réduit l'art de l'embaumement à une opération simple, 
chaste et sans effusion de sang. M. Falconi a suivi les traces de 
M. Gannal : comme lui, avec des instruments perfectionnés, il 
fait pénétrer dans le système de la circulation le liquide conserva- 
teur ; mais ce liquide n'est pas empoisonné^, il est au contraire in- 
ofTensif, quoique souverainement efficace. Ces quelques mots nous 
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dispensent de tout autre commentaire. Qu’on nous permette seule- 
ment en finissant de rappeler le passage de notre article de 1839, 
où nous faisions ressortir l'un des plus heureux partis à tirer de 
1 embaumement. Les considc^rations dont nous avons eu l'initiative 
ont trouvé depuis beaucoup d’échos : 

• II n'est personne qui n’ait gémi de la pauvreté de nos plus gran- 
des églises, et de cette absence presque complète d’omemenls qui 
contriste le cœur et comprime, je le crains, les élans de la piété. Ce 
triste spectale fait sur mon âme une impression plus vive et plus 
profonde depuis qu'il m’a été donné de visiter ces églises de Bel- 
gique si ornées, si dignes du Dieu qu’on y adore. Avec quels amers 
regrets je reportais mes yeux vers la France quand ils avaient con- 
templé ces chefs-d'œuvre incomparables de peinture, et ces sculp- 
tures plus étonnantes encore peut-être 1 Plein de ce double senliinent 
d’admiration et de douleur, je me suis demandé comment nous pour- 
rions échapper à l'infériorité flétrissante qui pèse sur nous. 

« Au mal qui nous préoccupe, je ne vois qu’un remède : mettons 
tout en œuvre pour obtenir, par une modification à la législation ac- 
tuelle, qu’il soit de nouveau permis de confier aux églises les dé- 
pouilles des morts, sous la condition d’un embaumement parfait. 

“ Quand la légalité des inhumations dans les églises sera reconnue, 
les conseils de fabrique pourront céder le droit de sépulture à ceux 
qui prendront le pieux engagement d’élever un monument conve- 
nable sur les tombeaux des personnes qui leur sont chères. Ce mo- 
nument, confié à des sculpteurs ou à des peintres, sera construit sur 
un plan tracé d’avance par des hommes habiles constitués en jury, 
et U qui seuls il appartiendra de prononcer sur le mérite du travail 
des artistes, d’admellre ou de refuser, mais de telle sorte qu’un 
morceau d’art n’entre dans le temple qu’autant qu’il s’élèvera au- 
dessus de la médiocrité. 

- Telles sont les bases d’un projet qui ne me semble pas chiiné. 
rique. Un grand nombre de familles ne préféreront-elles pas. pour 
des restes vénérés , le calme et la ferveur du sanctuaire â l’asile 
bruyant et glacé de nos cimetières! Excitées par le double motif 
d'une piété chrétienne et filiale, refuseraient-elles de consacrer à la 
décoration de leur église, de leur seconde mère, une faible partie de 
cet or, que le luxe et souvent la vanité jettent â pleines mains sur 
ces champs du repos, qui ressemblent trop à des promenades pu- 
bliques! » F. Moigno. 

COSraOS, 18, rue de l’ABcienne-Cemédie. 

A. TRAMBLAV, propriétaire- gérant. 
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PHOTOGRAPHIE EN ÂNGLETERBE 

Pendant le séjour qu’il nous a été donné de faire à Londres avec 
M. Jules Duboscq. nous avons visité les principaux ateliers de photo- 
graphie, grandement désireux de nous initier à tous les progrès ré- 
cents ; et nous devons dire d’abord que partout nous avons été accueilli 
avec la plus grande bienveillance , le plus cordial empressement; 
MM. Claudel, Mayall, Kilburn, William, Scott, etc., et nous les en 
remercions de tout notre cœur, nous ont fait complètement oublier 
par leur douce hospitalité que nous étions sur la terre étrangère. 
M. Claudet, notre glorieux compatriote, a été enchanté de nous 
faire les honneurs de sa brillante galerie, véritable monument élevé 
à lu gloire de la photographie. Cette galerie est un carré long, 
éclairé par un très-joli vitrage à compartiments octogones, for- 
mant plafond. La frise supérieure se compose d’arabesques et de mé- 
daillons, contenant les portraits des savants et des artistes auxquels 
la photographie et les applications de la photographie doivent leur 
naissance et leur perfection actuelle ; Porta, créateur de la chambre 
obscure; Davy et Wedgewood, les premiers apprentis photogra- 
phes, qui devinèrent et tentèrent la fixation des images de la cham- 
bre obscure; le grand Niepce, Daguerre, Talbot; Herschel, expéri- 
mentateur habile d’héliographie et théoricien profond ; Niepce de 
Saint-Victor, Fizeau ; Arago, qui plaida avec tant d’éloquence et 
gagna avec tant d’éclal la cause de Daguerre ; Wheatstone qui in- 
venta, et Brewster qui modifia et lança le stéréoscope ; Léonard de 
Vinci qui soupçonna la différence des images de la vision binoculaire; 
Newton, le père immortel et incomparable de l’optique; Louis- 
Philippe, la reine Victoria, le prince Albert. 

Dans cinq panneaux compris entre les arcades, des peintures sym- 
boliques figurent la statuaire, la peinture, l’invention de la photo- 
graphie, l’application de la photographie aux portraits simples ou 
en reliefs par l'adjonction du stéréoscope; la photographie sur pa- 
pier, sur verre et sur métal. Les dessins des médaillons rappellent 
les grands centres de civilisation : Athènes, Rome, Paris, Londres; 
la Chambre des députés où la pension de Djiguerre fut solennel- 
lement votée; Sommerset-House où la Société royale de Londres 
admira les premières épreuves de M. Talbot; le Palais de cristal. 
Des deux côtés de la porte qui introduit dans les ateliers du si ha- 
bile photographe , sont inscrits les noms des savants et des artistes 
qui ont contribué au perfeclionnement de l’art magique qui devra à 
M. Qaudet son charmant temple. La modestie est une douce et belle 
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vertu, mais elle doit s’efiacer devant la vérité ; M. Claudel n'avait pas 
le droit de démbrr à -cse g^icQses listes le nom h jamais célèbre de 
celui qui, en employant la première substance accélératrice, rendit 
possible le portrait photographique et stéréoscopique; son noin^ 
dont loi et ses petits-enfants seront justement fiers. 

On admire à Taise, dans ce salon enchanteur, cette incomparable 
collection de portraits et rte groupes, où fceil, armé du stéréoscope, 
retrouve tout, la vie, le relief, îa couleur. 

Dans le sanctuaire de ses laboratoires , M. Claudel nous a fait 
admirer appareils nouveaux, ou des dispositions ingénieuses 
qu’il n*a pas fait connaître encore, son réchaud fixateur, où six. 
plaques à la fois sont soumises à la bienheureuse action du chlorure 
d’or; sa boîte à mercure on, dans des coulisses séparées, vingt 
plaques révèlent ensemble leurs images latentes , sans qu'aucun 
atome de vapeur puisse atteindre l’ouvrier; son sécheur, ses polis- 
seurs, etc., etc. 

A côté de son père, M. Hetiry Claudel, «ipilaine au long cours, 
s’exerce , en attendant son embarquement , et projelatrt une riche 
moisson lointaine, au maniement du ooÜodion. Il opère habilement 
et à coup sûr, il a fait nos portraits avec la prestesse et Te bonheur 
d*un maître ; il nous a promis d’attacher bientôt son nonj , dans les 
pages du Cosmos, à un perfectionnement qui fera époque dans l'his- 
toire de Tart. 

— On dirait en voyant M. Mayall le génie incarné de la photo- 
graphie; déjà depuis longtemps un des rois delà plaque, il est l’un des 
princes du collodion dont il fait ce qu'il veut. Ses portraits-crayons 
font un effet vraiment extraordinaire. Xons puhherons sous peu la 
gravure de l’appareil étoilé qu’il fait tourner lentement entre le vi- 
sage de la personne qui pose et la plaque sur laquelle se peint son 
image. A la réouverture des séances de la Société do photographie 
M. Maj'all communiquera, et nous adressera, un procédé entière- 
ment lïouvcau pour communiquer à l’albumine la sensibilité exces- 
sive et Tin&tantanéité du collodion ; c’est le grand postulatum de la 
photographie. 

Voici en quels termes W^ihenœuin anglais rendait compte des 
admiraUl(‘s j)ortraîts photographiques de grandeur naturelle que 
M. Mayall venait d'exposer dans les galeries de l’institution poly- 
technique, et que nous avons aussi sincèrement admirés. » L’appa- 
reil (jui donne les portraits est presi^ue gigantesque : il a fallu re- 
courir aux plus grandes lentilles achromatiques que Tari moderne 
puisse construire ; l’artiste n’est arrivé à un résultat aussi saisissant 
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que par une série de combinaison« et de œanipuIalioDs ingénieuses 
au plus haut degré. Le portrait de grandeur naturelle est obtenu 
sans qu’on &sse le plus l^er sacrifice à la netteté de l’image ou à 
la rigueur des contours, sans la moindre déformation- Il semble, au 
contraire,, que les imperfections du négatif aux petites dimensions 
ont été corrigées dans le positif agrandi. Les nouveaux portraits 
étonnent et confundeut le regard par une vérité photographique et 
un aspect artistique tout à fait extraordinaires ; ils constituent un 
progrès substantiel et considérable. Conserver à l'image toute sa 
bouté première, en lui donnant les dimensions de la nature, c’est 
déjà un immense mérite; mais le mérite est plus que centuplé 
quand on ajoute a ces qualités essentielles l'effet artistique et une 
plus grande perfection d'ensemble. • 

“ grands maîtres du dessin et de la peinture pourront seuls 
lutter désormais dans la reproduction des traits du visage humain, 
avec la peinture héJiographique arrivée au degré de perfection qui 
caractérise les dernières œuvres de M. Mayall. » 

— M. Kilburn, photographe de la reine, sortait d’une très-grave 
maladie quand nous 1 avons revu ; une fiè\Te cérébrale l’avait pres- 
que amené aux portes du tombeau ; un voyage en Suisse lui a rendu 
presque toutes ses forces. Il ne nous a rien montré de nouveau , 
parce que, resté fidèle a la plaque, et arrivé depuis longtemps au 
beau idéal, il ne peut que continuer à multiplier ces chefs-d’œuvre 

de vérité, de grâce, de coloris, do relief qui écrasent l'imagi- 
nation. ^ 

— M. William a droit aussi à de grands éloges ; il est le digne 
émule de MM. Claudet, Mayall et Kilburn ; ses portraits simples 
ou binoculaires, ses vues et ses reproductions des objets d'art du^Pa- 
lais de cristal, sont aussi beaux qu’il est possible de les concevoir 
beaux ; et ses positifs stéréoscopiques sur papier ciré, représentant 
des scènes prises dans la nature ou des groupes merveilleusenient 
agencés , sont les tableaux de genre les pim däicieux que nous 
ayons jamais vi^. 

M- William est puissamment aidé et encouragé par un des vété- 
rans de 1 optique anglaise, par M. Godard, homme excellent, dont 
nous conserverons un tendre souvenir, qui a làit à Londres le pre- 
mier appareil de polarisalion pour la manifestation par projection 
des anneaux des cristaux douÛement réfringients , des verres com- 
priiués et trempés; qui disputa a M. Claudet, au moins dan» la 
conception et en projet, l’emploi du brome et des bronaures coswne 
agents accéléra tcuri . 
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— M. Scot dirige avec un grand talent ct un grand succ&s Ica 
ateliers de l’Institution royale polytechnique, dont la collection pho- 
tographique vraiment innombrable s’étale avec orgueil sur les murs 
du vaste amphithéâtre d’optique. 

— Nous avons vu chez MM. Barrait et Stanley, 145, Regent 
Street, des portraits d'un genre tout nouveau et auxquels nous 
promettons un succès de vogue. Ce sont des positifs sur verre col- 
lodioné, colorés par un procédé non encore décrit, et avec des cou- 
leurs tout à fait spéciales; ils sont l’œuvre ou plutôt les chefs-d’œu- 
vre d’unFrançais, M. Mansion, qui s’est fait un nom célèbre comme 
peintre de photographie. Ces peintures sont d'un effet que nous ne 
saurions rendre; c’est ta vérité de la nature et la magie de l’art; 
les couleurs ne sont pas appliquées sur le verre, comme dans les mi- 
niatures de MM. Minolto et Soulier, mais sur la couche collodionée 
elle-même. 

— Mais parmi toutes nos rencontres photographiques , il en est 
une que nous nous rappellerons surtout avec bonheur, parce qu’elle 
a laissé dans notre âme un sentiment de vive sympathie, de recon- 
naissance affectueuse. 

II nous a été donné de passer de longues et douces heures avec 
M. le comte de Montizon dans le jardin zoologique . transformé 
pour lui et par lui en Escurial photographique ; et où, dans l'exer- 
cice incessant du plus atlra)anl des arts, il se console de l’ingrati- 
tude et des malheurs de sa chère et folle patrie. Second fils de dom 
Carlos, il expie dans l’exil la splendeur de &a naissance ; mais dans 
l’exil il a su conquérir une gloire bien plus solide que celle d'un 
berceau royal : l’esiime de tous. Nous avons entendu ses louanges 
sortir de toutes les bouches et de tous les cœurs; il n'est personne 
qui n'exalte son noble caractère, son courage dans l'adversité, sa 
résignation dans une humble médiocrité de fortune, sa modestie di- 
gne, ses manières douces, et, plus encore, son habileté photogra- 
phique. Personne, tout le monde en convient, ne manie le collodion 
avec plus d'adresse, avec plus de succès; ct ses reproductions des 
animaux vivants de l’immense collection au centre de laquelle il a 
établi sa cour, sont des témoins irrécusables d’un savoir-faire uni- 
que en son genre. L’instantanéité de sa couche sensible est puis- 
sante à l'égal du regard fascinateur des dompteurs de bêtes féroces, 
et il a tout fixé: l'impétuosité du tigre, l'audace de l'aigle, la glou- 
tonnerie du pélican, l'agilité de l'antilope, les bonds du singe, etc. 
Nous n’avons apporté à Paris qu’un petit nombre de ses épreuves 
incomparables, mais elles suffisent pour donner une idée dej|ce 
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travail difficile à I’excbs, où la patience et l’adresse de l’artiste 
viennent mille fois se briser contre les spontanéités de l’instinct ou 
du caprice. L’avis unanime de tous les rrujîtres de l’art en France 
est qu’elles ne laissent rien à désirer; elles tont sans retouches au- 
cunes, ce qui est vraiment prodigieux. 

Pour terminer cette énumération encore incomplète, et mêler 
l’utile à l’agréable suivant le précepte du sage, nous allons donner, 
dans le plus petit nombre de lignes possibles, la méthode de photo- 
graphie sur collodion avec laquelle M. le comte de Montizon fait 
tant de merveilles. Que ne pouvons-nous aussi transmettre au 
moins à quelques-uns son génie photographique et son tour de 
main ; mais on naît collodioniste comme on naît roi ou prince du 
sang. De bonnes instructions et de savantes méthodes ont au moins 
l'avantage de développer et de guider le talent; voici comment le 
noble prince fornmle les siennes : {La suite au prochain numéro.) 


ACiDÉIlE DES SCIEHCES. 

SÉANCE DO 7 AOÛT. 

AL AIoquin-Taiuloit lit une uote sur l’existence d’une nouvelle 
peire de ganglions dons le système nerveux des mollusques acéphales. 

— AI. Maisomieuve lit une note sm- l'application de la méthode du 
morcellement à l’extirpation des tumeurs fibreuses pi-ofbndes du cou. 

C est en 184D qu’il eut l’idée d’appliquer à l'extirpation des tu- 
meurs fibreuses inlersticielles de l’utérus la méthode du morceUe- 
meut, laquelle consiste à diviser en plusieurs portions les tumeurs 
que leur volume rend d'une extraction impossible, ou trop ddficile. 
Grâce â ce procédé, il lui a été donné d’attaquer avec succès les 
tumeurs utérines, que les chii-urgiens les plus habiles avaient consi- 
dérées comme absolument incurables . 

L observation qu’il communique aujourd'hui a pour objet de üaire 
connaître une nouvelle application de cette méthode à une autre 
classe de tujneurs, dont l'extirpation ne présente pas moins de diffi- 
cultés et de dangers, les tumeurs fibreuses profondes du cou. 

Cougnet (Flore-Olympe), âgée de trente-cinq ans, s’aperçut, au 
mois de janvier, d’une petite tumeur, développée dans la région 
latérale gauche du cou. Celte tumeur, dure et adhérente aux parties 
osseuses, n'occasionnait alors qu’une gêne assez légère ; aussi la ma- 
lade se borna-t-elle, pendant plusieurs mois, à l’opplicalion de quel- 
ques emplâtres fondants. Ces moyens n’eurent aucun résultat, et 
la tumeur, continuant à grossir, acquit bientôt un développement 
qui amena des troubles inquiétants du côté de la respiration. 

Justement elFrayée des progrès de son mal, et surtout des phéno- 
mènes de suÜ’ocation qui commençaient à se produire, la malade 
vint, dans les premiers jours de mai 1854, consulter à Paris les chi- 
rurgiens le plus en renom. Tous jugèrent que son affection était 
au-dessus des ressources de l’art. Après six semaines de séjour 
dans 1 liopital des cliniques de la Faculté, où elle fit de vaines ins- 
tances pour être débarrassée de sa tumeur : voyant que les accidents 
prenaient chaque jour une intensité plus grande , cette pauvre 
femme était presque résignée à retourner mourir dans son pays, 
quand on lui conseilla de venir à la consultation de i’hôpilal Cochin. 
C'était le 18 juin 1854. 

La tumeur occupait alors toute la moitié latérale gauche du cou, 
verticalement depuis l'apophyse inastoïde jusqu’au-dessous de la 
clavicule, et transversalement depuis les apophyses épineuses , 
jus(]ue derrière le larynx et la trachée qui se trouvaient fortement 
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refoulés 4 droite. Il était facile de reconnaître sur sa face externe, 
l’artère carotide et la veine jugulaire interne, aina que les inuacles 
stemo-nuistoïdiens et trapèze : on avait affaire à une tumeur fi- 
breuse adhérente aux apopli^'ses Iransverses des vertèbres. 

Mais une grande questioa restait à résoudre. Dans cette région 
existent un grand nombre d’organes essentiels à la vie , l’artère 
carotide, la veine jugulaire interne , le nerf pneomo-gastrique , le 
pharynx, Teesophage, le larynx, la trachée , les nerfs du plexus 
brachial et cervical, les artères soQs*davière et vertébrale, le grand 
sympathique; la tumeur n’avait-elle pas coûtracté, avec l'un ou 
l’autre de ces organes, des adhérences intimes ou même n’en englo- 
bait-elle pas quelques-uns dans son épaisseur 1 

Plusieurs raisons portèrent M. Maisonneuve à penser qu'aucun 
de ces organes ne se trouvait englobé dans la production mor- 
bide; et il jugea que par une dissection prudente et minulieose, 
et suiioutà l'aide de la méthode du morcellement, il ne serait pas 
iiïipo>sible d'extirper cette tumeur , en conservant intacts les or- 
ganes imporUmts et nombreux qui l'environnaient, 

L opération fut pratiquée le 20 juin 1854, en présence d’un 
noniUeux concours de chirurgiens et d’élèves; nous ne la décrirons 
pas, elle fait peur et ne dura pas moins de trois quarts d’heure ; la 
malade n avait pas cessé un instant d’etre soumise au chloroforme. 
Klle n'avait perdu qti'une petite quantité de sang , grâce aux pré- 
cautions qo on avait prises pouréviter la lésion des vaisseaux. Aussi 
le pouls n avait pas un instajjt cessé de battre avec régularité. 
Quant à la i>laie, c’était quelque chose d’effrayant à voir que celte 
énorme excavation au fond de laquelle existaient à nu les six der- 
nières vertiîbres cervicales , la première côte , les nerfs du plexus 
bcachinl et cervical, l'artère sous-clavière et la carotide, lajugulwre 
interne, lenerf pnuumo-^nstrique, lelarjux, la trachée, le p^rynx 
et i'œsopbage. 

Il était important de restreindre autant que possible le chauip^de 
la suppuration, etM. Maisoor.euve crut devoir rapprocher les tissus 
par prenûère intention, au mo)'en de bandelettes agglutituiüves, de 
serre-fines et d'une compression méthodique. 

A cet égard , Je succès dépassa toutes ses espérances . Dès le troi- 
sième jour, cette immense solution de continuité se trouvait cicatri- 
sée dans les quatre cinquièmes de son étendue ; et ce qui restait 
béant se recouvrit bientôt de bourgeons charnus de bonne nature. 

Un »ois suffit pour compléter la guérison , et aujourd’hui tous 
les organes ont repris leur position normale, le bras a conservé toute 
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l’intégrité de ses mouveinenla et de la sensibilité, la voix est pure, 
la déglutition comme en pleine santé, et de cette grave opération, 
la malade ne conserve plus d’autre trace qu’une cicatrice régulière 
et sans aucune diiformité. Quelle habilité et quel bonheur! 

— M. Baudens Ht un mémoire sur les fractures du corps et du 
col du fémur, traitées à laide d'un nouvel appareil. Nous ne pou- 
vons citer ici que le début de ce mémoire et ses conclusions. 

•• Le 30 juillet 1831 , dix mille soldats français, commandés parle 
général Berihezène, traversaient les défilés de l’Ailas, harcelés par 
les Kabyles; de nombreux blessés, dont plusieurs atteints de frac- 
ture des membres pelviens, encombraient l’ambulance où il n’y 
avait plus un seul bandage à fracture. 

La nécessité, surtout quand elle s’inspire de la noble exaltation 
et des misères d’un champ de bataille, rend ingénieux. 

Faire arrêter quelques mulets porteurs de caisses à biscuits^ en 
distribuer le contenu; du contenant faire des planchettes un peu 
plus longues que les membres auxquels elles étaient destinées; 
garnir ces planchettes de plantes herbacées, creusées en gouttière, 
et y déposer les membres brisés par le plomb ; fixer à leurs extré- 
mités articulaires des bouts de bandes; réfléchir ceux-ci sur le re- 
bord du plancher faisant poulie de renvoi, et les nouer solidement 
aprèss’être servis de ces lacs pour faire une extension et une contre- 
extension suffisantes; opérer la coaptation en embra.<sant les frag- 
ments avec d’autres liens en formes d'anses opposées d’action, et 
fixer ces liens par un nœud au verso du plancher, après avoir été 
réfléchis sur ses bords latéraux : tout cela fut exécuté en moins de 
temps que je n’en mets à l’écrire. 

•• Ce bandage expédient contient l’idée-mère de nos appareils à frac- 
ture, l’idée-mèrequi ont pour principe l’extension, la contre-exten- 
sion, la coaptation d’unemanière permanente ; leurs avantages sont : 

1** D'être applicable à toutes les parties du corps et du col du 
fémur ; 

2** De permettre au chirurgien, pendant tout le traitement, de se 
passer d’aides ; 

3” De laisser à la cuisse, presque complètement à découvert, la 
salutaire influence de l'air et de la lumière *, on peut même recourir 
aux topiques et panser les plaies aussi facilement qu'un simple vé- 
sicatoire; 

4® De conserver au membre sa conformation normale sans le 
déformer, sans l'atrophier, ni retarder la consolidation comme les 
appareils à attelles; 
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5" De faciliter le transport des blessés, surtout aux armées; 

6® D'étendre le cercle de la chirurgie conservatrice et de pro- 
venir souvent ainsi l'amputation, surtout si l’on fait usage de la 
glace que nous ne saurions trop préconiser; 

V De pouvoir guérir sans raccourcitsement les fractures obli- 
ques. 

On sait que l’absence de raccourcissement dans les fractures 
obliques du fémur, est si rare, que la guérison avec raccourcisse- 
ment est regardée par des chirurgiens éminents comme étant la 
règle. 

Des faits assez nombreux de fractures obliques du fémur, consi- 
gnés en partie dans le mémoire dont nous faisons l’analjse, nous 
autorisent à penser qu’à l’aide de notre appareil on pourra dire : 
Le raccourcissement c’est l’exception. Que! heureux résultat ! ■* 

— M. Pierre Gratiolet, aide-naturaliste au Muséum d’histoire 
naturelle, lit le résumé des recherches qui l’ont amené à la solution 
d une des questions les plus délicates, les plus controversées et les 
plus importantes de la physiologie. On admettait autrefois que les 
nerfs, organes de la transmission des sensations, venaient aboutir 
au cerveau dans lequel devaient s’implanter leurs racines, appelées 
racines cérébrales. Cette doctrine, plus lard, a été vivement com- 
battue et rejetée par un très-grand nombre de physiologistes. Elle 
était cependant pour la saine philosophie l’expression de la vérité; 
et M. Gratiolet, fort d’une conviction inébranlable, s’est mis cou- 
rageusement à ! œuvre, résolu de ne s’arrêter que lorsqu’il aurait 
suivi les nerfs dans tout leur parcours, depuis leur épanouissement 
jusqu’à leur terminaison. Sa courageuse entreprise a été couronnée 
d'un succès éclatant, au moins en ce qui concerne le nerf optique; 
la doctrine ancienne ne pourra plus être révoquée en doute, le nerf 
optique aboutit certainement au cerveau, et il en est par conséquent 
ainsi de tous les autres. Nous publierons sa note intégralement. 

— M. Le Verrier lit 1 analyse d’un mémoire sur la préces^ion des 
équinoxes, dans ses relations avec les masses de la lune et de Mars. 
La constante de la précession est une fonction des masses plané- 
taires; en la supposant connue, on pourrait donc en conclure les 
valeurs encore incertaines des masses de plusieurs des corps du 
système solaire, de la lune, de Mars, de Mercure. Cette constante 
peut se calculer par deux moyens, suivant que l’on part des as- 
censions droites ou des déclinaisons. Les deux nombres que 
M. Biot a déduits de ces deux méthodes sont 5039,3 et 504,17; 
l'illustre astronome a pensé, sans pouvoir en donner la raison, 
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qu'en prenant pour valeur définitive la moyenne 5040, entre ces 
deux nombres, on commettrait la plus petite erreur possible. Dans 
son mémoire, M. Le Verrier donne la raison inconnue de l’heureuse 
élection de M. Biot, et cette raison est très-simple : les incertitudes 
planétaires influent en sens contraire sur les deux nombres, aug- 
mentent l'un et diminuent l’autre. La valeur de la masse de la lune 
qui s’accorde le mieux avec le nombre assigné à la précession, est 
le quatre-vingt-quatrième de la masse de la terre, au lieu du quatre- 
vingt-huitième admis communément jusqu'ici. La masse de la lune 
connue, on peut passer à celle de Mercure et de Mars, dont la 
dernière surtout est grandement incertaine. On a cru jusqu’ici pou- 
voir la conclure des perturbations du mouvement de la terre, des 
observations du soleil; mais ces observations, comme M. Le Ver- 
rier l'a déjà démontré, sont tellement entachées d'erreurs physiolo- 
giques et personnelles, que, même en n’admettant dans le calcul 
que les observations faites dans un même lieu par une même per- 
sonne ou par des personnes dont les équations semblent connues, 
on arrive encore à des résultats qui ne s’accordent pas entre eux. 

La méthode qui repose sur la variation de la précision des équi- 
noxes est seule admissible, mæntenant surtout qu’en poussant l'ap- 
proximation jusqu'aux termes du onzième ordre, M. Le Verrier a fait 
disparaître les plus petites erreurs, et rendu les équations parfaite- 
ment rigoureuses. Dans son nouveau travail, il a ordonné ces équa- 
tions par rapport aux masses, mises ainsi en évidence; il est par- 
venu à établir entre les masses certaines ou incertaines des équations 
de condition, et il espère donner dans un court délai des valeurs des 
masses incertaines qui laisseront peu à désirer. 

— M. Cortairiberl odre à rAcadémie sa carte des célébrités de la 
France. 

— M. Scbwarzemberg adresse un exemplaire de la carte géolo- 
giqœ générait de la Hesse électorale. 

— Le notaire chez lequel est déposé le testament de M. le docteur 
Lallemand annonce que l'illustre médecin a voulu qu’une somme 
de 50 OOO fr. fût mise à la disposition de l’Académie des sciences 
pour la fondation d’un prix annuel destiné à encourager et à récom- 
penser les travaux relatifs au système nerveux ; oette somme, tou- 
fois, ne sera déposée par M"*’ vetive Lallemand qu’après la mort 
d’une personne désignée par le testament. 

— M. Philippe Boyer, fils du grand Boyer, Pune des gloires les 
plus pures delà chirurgie française, fait hommage des cinq derniers 
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volumes do la nouvelle edition du Traité de chtrur^ty édiliœi ang- 
menlée de toutes les découvertes modernes. 

— M. Fkmrens présente, avec les plus grands éloges, la traduc- 
tion des œuvres de Gallien, par M. Darrembcrg; c'est une œuvre 
colossale, dit-il, un magnifique ouvrage, dont la publication fem 
époque dans l'histoire de la science. M. Biol a ajouté qu a l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres , cette traduction avait été 
l’objet d'un rapport extrêmement favorable de M. Littré. 

— M. Bergeret présente à l’Académie un mémoire sur le pus, 
dont voici les conclusion« rédigées par lui ; 

• Le pus est composé 1* par un liquide; 2" par des animalcules 
pyozoaires. S'* Le* pyozoaires ont deux aianicres d’être dans le 
pus; ou bien ils nagent en liberté dans le liquide; ou bien ils sont 
renfermés dans une vésicule membraneuse (globules). Les pyo- 
zoaires libres s’agitent environ trois ou quatre jours, et aprîss leur 
mort ils se trouvent réunis en petits amas par de la matière amor- 
phe. Les animalcules des globules ne vivent en général que ^gt- 
quatre heures ; celte durée est sujette à varier sous certaines in- 
fluences pathologiques. Quand les pyozoaires des ^bules ont fini 
de s’agiter, ils forment les noyaux des globules en s’enroulant eu 
spirale, très-souvent du moins, unis les uns aux autres au moyen 
d’une matière amorphe. L’eau augmente la durée de leur agitation 
et on voit , sons son influence , les pyozoaires immobiles qui for- 
maient déjà un noyau, entrer de nouveau en mouvement et 
rompre la membrane qui les emprisonne. L’acide acétique, au 
contraire, fait cesser tout à coup les mouvements des animalcules 
contenus dans les globules; mais son action est plus lente sur les 
pyozaires libres. Ln membrane des globales est formée par le 
mucus tenu en suspension dans le liquide, je le pense du moins. 

L’existence des animalcules pyozoaires, découverts par M. Ber- 
gerel, encore élève en médecine, a été constaté et confirmé par 
M. Trécul. dont tout le monde connaît l’habilité micrograpbique. 

— M. Fermond fait hommage de sa Monograp^ùt ties sangsues 
médicinales. 

— M. Deschamps d’Avallon, pharmacien en chef de la maison 
impériale de Charenton, prie l’Ac^idémie d’ accueillir favorablement 
le livre qu’il a publié sous le titre : C^i-t de Jormuler, ou Principes 
élémentaires de la pharmacie. 

— M. Demidoff envoie cinquante exemplaires du pre^rammedu 
prix fondé par lui, et qui sera décerné par l’Académie impériale Leo- 
poldo-Caroline, de Breslanr, le 13 juillet 1855, à l’occaaoo de la fête 
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de S. M. l'impératrice Alexandra de Russie. Le programme est for- 
mulé en ces termes : Présenter ime classification des roches qui soit 
basée sur l'ensemble de leurs caractères, et surtout sur l'étude de leurs 
structures, de leurs caractères minéralogiques et de leur composition 
chimique. La valeur du prix est de 2U0 thalers de Prusse, 650 fr. 

— M. Barthelot adresse ses principes généraux d’art vétérinaire 
fondés sur la statique du cheval. 

— M. Milnc Edwards présente, au nom de M, Babbage, la statis- 
tique des phares. 

— M. Péligot dépose une note de M. Bouis sur de nouveaux ra- 
dicaux organiques. 

— M. Fernandez-Ferrero communique de nouvelles observa- 

tions sur deux nouvelles étoiles variables, déccuivertes par lui, y et 
i du corbeau. • 

— M. RiCach réclame, surM. Gaugain, la priorité de cette obser- 
vation , que, dans l’évaporation de l'eau salée, rélectricilé produite 
est due au frottement des globules salins. Ce fait a été consigné par 
lui dans un mémoire imprimé en 1626, à Leipzig. 

— M. Castels , fabricant de corps gras , ù Puteaux ( Seine ), 8, 
rue de Paris, dépose un paquet cacheté , renfermant la description 
de la découverte qu’il a faite, de la production artificielle de lu qui- 
nine. Si les propriétés pathologiques du nouveau corps ressemblent 
aussi parfaiienient à celles du produit du quinquina, que semble le 
promettre l’identité de composition chimique, M. Castels aura résolu 
un problème d'une importance extrême. 

— M. Adolphe Scblagintweit met sous les yeux de l'Académie 
deux magnifiques plans en reliefs, du Mont-Rosa et des Alpes bava- 
roises, construits par son frère Herman et par lui. Dans ces deux 
plans l’échelle des hauteurs n'est pas arbitraire et exagérée, elle est 
la même que l'échelle des distances, un cinquante millième ; les incli- 
naisons des pentes ont toutes été mesurées sur place, et reproduites 
rigoureusement, de sorte que ces n'préscnlalions sont géométrique- 
ment exactes. Les reliefs étaient accompagnés de leurs reproduc- 
tions photographiques sur papier, dans les conditions le» plus excel- 
lentes pour obtenir une image parfaite d'épreuves , et stéréoscopiques. 
M. Schliigintweit offrait aussi le mugnifique atlas géographique , 
physique, météorologique, etc., des montagnes explorées par eux 
dans leur célèbre excursion et leur séjour au sein des Alpes , atlas 
qui fait partie du second volume de leurs recherches. 

L'Académie a accueilli avec une sympathie et une bienveillance 
extraordinaires ce savant et excellent jeune homme, qui doit partir 
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vers le 1*' septembre avec ses deux frères, Herman et Auguste, 
pour les Indes-Orientales. Les lecteurs du Cosmos se rappellent 
qua l’invitalion de M. de Humboldt nous avions exprimé le vœu 
ardent que MM. Schlaginlweit fussent chargés d'une grande mission, 
ayant pour but priticipal l'exploration des montagnes de I’H)ma- 
laya. Le vœu de Tillustre vieillard a été exaucé; en célébrant dans 
quelques mois 1 anniversaire de sa quatre-vingt-cinquième année; il 
pourra porter un toast à la santé des jeunes apôtres, animés par lui 
du feu sacré de la science, et qui vont continuer sa grande œuvre, 
faire dans l’ancien monde les étonnantes séries d’observations qu’il 
a faites dans le nouveau monde. L'affection profonde qu’il a inspirée 
à son souveram, l’autorité qu’il exerce en Angleterre, comme par- 
tout, par son immense réputation , ont aplani tous les obstacles; le 
roi de Prusse et la Compagnie des Indes se sont unis pour faire gé- 
néreu>emcnt les frai» de cette gigantesque entreprise. Nous avons 
visité, à Londres, dans India-House, la collection d’instruments que 
MM. Schlaginlweit ont fait construire tout exprès pour leur lointain 
voyage ; elle est vraiment magnifique, et nous ne pouvions nous lasser 
de l'admirer. Nous bénissions aussi de grand cœur, et Sa Majesté 
prussienne de son initiative ; et la noble Compagnie des Indes si ho- 
norablement représentée par M. le colonel Sacc.de son glorieux con- 
cours, de la munificerice avec laquelle elle s'est prêtée à toutes les 
exigences de la science; cl nos jeunes amis.que les dangers, les fa- 
tigiies, les privations de ce long cxiln’oul pus pu décourager. Quel 
bonheur, quelle joie, quand duns quehjues années iis viendront dé- 
poser sur le bureau de l'Académie des sciences leurs reliefs de l’Hy • 
malaya , l'atlas géant des recherches sur les montagnes géantes ! 

POMPE JOBABD. 

T Un homme aux idées simples et naïves comme son nom , qu'il 
a réhabilité surtout en faisant abolir la contrefaçon, et qui n’en pré- 
tend pas moins qu'on ne peut rien faire de beau ni de bon qu'en 
conlrefuisant les œuvres du grand inventeur, M. Jobard enfin, puis- 
qu'il faut l’appeler par son nom , vient de nous montrer une heu- 
reuse application de son principe, en fuit de pompe; il s'e»t avisé 
qu'on pourrait traire de l’eau comme on trait du lait. 

Un tube de caoutchouc lui suffit ; en serrant ce tuyau entre les 
doigts pour en chasser l’air, il obtient un vide proportionnel à la 
longueur de la passe, qu’il renouvelle alternativement des deux 
mains jusrju’à l'arrivée de l'eau. 

Voilà l’idée première de l’appareil, et sa première forme, mais 
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elîe ^tail incommod-e , le tuyau s’allongeait , au lieu de glisser sous 
les doigts , force étmt donc de recourir à un artifice mécanique qui 
assurât le jeu continu de l’opération; or la persévérance et l’opi- 
niâtreté de M. Jk)bmd sont connues; 3 ne lâclie jamais une idée 
qu’il croit juste smis l’avoir menée à bonne fin. comme il vient d’en 
donner la preuve en obtenant la nMbrme des brevets d’invention en 
Belgique nprbs vingt-cinq ans de lutte. 

M. Jobard a donc construit une pompe rotative aspirante et fou- 
lante, sans piston ni clapet, ni glissière, ni robinet , une pompe à 
jet coirtinu. Cette espèce d'énigme ou de paradoxe mécanique n’est 
plus à l’état d’utopie ; l’inventeur en avait la solution en poche sous 
la forme d’un petit cylindre gros comme le poing, lorsqu’il est entré 
lundi dernier dans les bureaux du Cosmos d’abord, puis dans la salle 
des séances de l’Académie des sciences. 

Son puits était représenté par un verre d’eau placé â terre, sa 
tuyère n’était qu’un tube de plume embouti, percé d'un trou d'ai- 
guille fine dans la parw mince du culot, d’où s’échappait avec im- 
pétuosité un charmant filet d’eau jaillissante d’une égalité et d’une 
continuité remarquables, s’élançant à une distance de 10 à 15 pieds. 
Des misons qu’on apjM’éciera nous empêchent de décrire aujour- 
d'hui son mécanisme, quoique la publicité soit apte peut-être mieux 
que le silence, à assurer lu propriké dos inventeurs. 

Affirmer que ce système est appelé à remplacer toutes les pompes 
connues nous paraîtrait aussi difficile que de le contester. 

L’inventeur qui est le seul apte à connaître la portée de sa dé- 
couverte promet de la faire figurer à Texposition prochaine dans 
tous ses développements, depuis la pompe de cuisine juseju’à la 
pompe à incendie et au soufflet de forgea haute pression. 

Nous n’avons nulle raison de douter des assertions d'un homme 
qui a donné tant de preuves de son savoir, nous ne dirons pas de 
son sauoir^aire; car, an dire de tous ses amis, il devrait être plu- 
sieurs fois millionnaire. 

M. Armand Séguicr avait accepté de présenter à l’Académie des 
sciences îapomps-joujou; il l’a fait fonctionner devant ses iliu»tres 
confrères , qui s’en sont beaucoup amusés. Elle est quelque peu 
traître ; le petit jet a osé s'attaquer aux nobles figures du maréchal 
Vaillant, ministre de la guerre, et de M. Le Verrier. 


A. TIlAMhlAY, propriitaîre-gèmU. 
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SVBOSCQ, 23, rue de I'O Jeon . (Spécûiltti de 

Î botographie stéréoicopique.) Sléréosrope» 
e toutes fuî mes. — Pseudoseopes. — Collections 
de 400 épreuves stéréoscopiques. — PortraiUet re- 
productions stéréoscopiques d« tout genre. 

ZtCCü et &2cirr, gendres GiiiTloux, 5, me 
8l*Elicnnc.]tontir.7îoaTclle, (Spécialité de gla- 
ces poUas ou dépoUas et da ouveltas pour ta 
photographie.) 

Tbomfsoh, 22, rua de Clioiseul. (Spéaiaiild 
de portraits pbotograpluques.j PorUuta sha- 
pies ou stéréoscopiques sur plaque et sur pa- 
pier. — Portraits d’apres Ul>leau.v. 

Blakqvürt-Stbass. à l.nie. (Spécialité 
d'imprimerie photographique.) 

(Sfécuixtb db fbodüxts cannQtTBS.) 
Delabaje. 10, rue do Lamcry. 

Beiloc. 2t. nied’Engliien. (Spécialité d'en- 
•eignemeat photographique.)— LeqoDS ihéo- 
rques at fU'atiqrtes de jibologrDphic sur pinqire, 
sur papier, sur verre albimiiiif ou collodioiié.— 
Traité de pliologiapliiesur roUodiou. Pris : & (r, 
chez l’auteur, chez Detalioye et au Coimos. 

Société pbotooraphique desariistes et des 
amateurs, foiidé-e sous les atupices de MM Xiéon 
Cogniet. Braoçais, X>assus. Oolio, Oudînr, 
Tourneux. AJminUtratriir p-nmt . M. L. C. 
d'Olivies tils, artiste peintre, 18, me de la Pé- 
pinière. 

Mouub , s3, me lltelur. (Spécialité de 
photographie de genre.) Éludes et épreuves 
stéréoscopiques. — hsportalion. 

BX8S0H frères, Ci, riM Mauriite. Grandes 
vues de Paris, rcprodiictiosu des gpauüs maitres. 
plant «l dessius d’arclulccliire^ de statues- cL ob- 
jets d’arts. 

kiüUiiMiils de chirurgie. 

91ATBIB9, 28, me de rAiicieniie-Comédie. 
Itoile à ampntatioiit, nouveau modelé, i manebe 
se démoniaiiljâ Irvicr. — !Vou\eauv intlrumenls 
pour la lithatrrriu et Im voies itrmaircs. Alelîvr 
spécial pour »rltwpédie, membres arrifirirls, 
Ceintiirct liy|>o.:;nstriquct, Ihiodnges licrniaircs, 
bas cil litsiis élDsti(|iics pour tar.crs, à presdon 
circulaire eu soie et i-ii culuu. Irrigaieiirs de tous 
nodclrs. 

Atiriciillure el arts a^rriMles. 

S- BeRRXSH, à Chanicnar, prés Nantes. (8pé- 

«ialité de guanos arliGciels.) Tenta an poids 
sur analyse garantie, en sacs plooibi'-t porlaiu la 
»larque de fabricpic, d'engrais secs appropriés à 
la nature des planlos.— -Fabrique de noir animal 
pour rafGiicne cl ouïr d’ivoire, pliospihatc de 
cliaux pour émaux. 


Z>OTS. fils ainé, 8t, quai de la Fosse, à Nan- 
tes. (Spécialité de machines à vapeur pour 
l’agriculture.) Machines à battre, à manège di- 
rect ou séparé, avec ou sans moulins à moudre le 
grain. — Locomobiles à tapeur. 

QüEimR-SDRAHD fils, «7, rue det Petits- 
Réteh. '.Spécialité d’instraments perfeotioa- 
nés d'agrieultarc et de jardinage.) 

SOCIÉTÉ SES APFARElLfi DB PAlfirXCA- 
Tsne RezXAJSs , 17, me de ÉKsIrapdc. Pi- 
trin BMtanique et four oérotlicrine à sole tour- 
iwiUa, invoBlés par M. Rcdloud, Tue-teignes. as- 
aaiotsscur mécanique des gtaiua, inventé par 
M. Doyère. 

Magnxiv, Vermicellier, à CWmonl-Ferraiid, 
dépôt 78, rue de la Verrerie. [Spécialité depu- 
tes (Vaoçaises.) .Semoule, tcrmicHIe, macaronis, 
Doitili«». étoiles, graines de melon ; p&tcsde 
Uisie, aniûion, flimr da ris. 

Tariîlés. 

Saivm, professear spécial de géographie. Car- 
tes CA relief de la France, «le la Corse, de l’Ilaiie, 
de la Turquie d'Furo{tc. Beproduclions pboto- 
graphapies des cartes eu relief totales ou frac- 
liomées : France, Italie, Royaume de Piémont et 
de Sardaigne, Italie centrale, Royaume deNa|>lrs, 
Turquie d’Europe et Grèce, Pro’tiiic« Damihien. 
ncs. Au dépôt gêncjal, chex M. Vanhloloque. 
rue Sl-Jacqucs, 174. 

SLOrrB BT C, lo, rue de l'École-de-Méde- 
cine. (Spécialité de géologie et asinéralogie 
appliquées à l’agricuKure et à ta science.) 

CoxJLAS, pljarmacica, rua Cwidtine, 28. ]5en- 
rine-Collas, pour dclacjicr les i- Ioffes de soie 
de laine, etc., cl nettoyer a oeuf les gants de 
peso. 1 fr. 25 le flacon. Pour la laborntuires, les 
bosetM de fio«histrie rt de la phologniphie, la 
Sanzinc se ccimI au litre. 

Mario». U, cité Bergen*. (Spécialitc de pa- 
peterie da loote.) M.iiMn eoimiic j>our les 
papiers de luxe et cmel«»ppos de louics sortes, 
auxquels on applique les cliiiïm et ammiria des 
aclictiMu-s, — Papier de rircousümee, portant su 
coin la élcnd.irds de Fraoce cl d’Angleterre.— 
Papiers de toutes nuances roses, verts, bleus 
violets, chamois, etc., parmi lesquels l’acheteur 
peut choisir sa coiilcurdc prédilection. 

Larebcr. 7, rue des Foss»-s-M*nt- 
marlrc. 'Spécialité d’articles en gutta-pareha 
ai an eaoote ho ua-.) 

Société de ea txbxxxb hontacrb, 
10, rue Richer. (Spécialité de blanc de zinc 
et cooleurt k base dezine.) IVanc de neige 
pliM blanc et meilleur marelié que te blanc d'ar- 
gent et le blanc de Krems, inaltérable et iiioiTeo- 
«f.— Huila akeative manpnèsée. — Gris de 
ùue, rcaplaqoui k iB iaûia. — Jounaa et veils k 
base de trae. 
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Période de non-absorption des mé<licamenls dans le <holéra, MM. Vemois et Du- 
chamsoix. — Bouillon rortiRant de Liebig. — SpéciRque contre le choléra, sulfate 
de strychnine, M. Abeille, — Electrcîté, succédané du choléra, M. Derosai. — 
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tion des animaux vivants. 

ACADÉMIE DES SCIENCES. Nouveaux gonOenient* de* multusque*, M. Moquln» 
Teudoo. — Extirpation des tumeurs fibreuses du cou, M. Mai«onneave. — Frac- 
tures du corps et du col du fémur, M. Baudeni. — Terminaison du nerf optique 
dans le cerveau. M. Gratiolei, — Precession des équinoxes ; mawes de la lime, de 
Mar* et de Mercure, — Carie dei célébrités de la France, M, Cor iaml>erl. — Carte 
géologique de la He-.se électorale, M. Schwarsemberg. — Legs de M. Lallemand 
i l’Académie, — Traite de chirurgie de Boyer. — OEuvre* de Gallien, M. Dar- 
remlserg. — ADimalcule* dans le pus, MM, Bergeret et Trécul. — Monographie 
des sangsues, M. Fermond. — Aride formuler, M. Deschamps d'Avatlon. — Prix 
DemIdofT. — MM. Bartlielot, Babbage, Feriiandi-s-Fcrrcro, ReH'b. — Quinine 
artificielle, M. Castels.— MM. Schlagiutweil, leurs relief* et leurs allas des Alpes, 

— I.eiir mission dans l’Hymalaya. 
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MAI'ADIES DES PLANTES. Causp-s tt ttHinxa. Recherches de M. Bazin du 
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Des CusnOa ARTtrtcreLS ni M. Édouard Dxrriut. 

CoRSRRVATiox TCHronAiRi OU inDCRUtu Des CORPS. Procédé de M. Falconi. 
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mumî m m \ proposas par la sociêtr dl ùmm\î 


EN 1855. 


I. 

Pn\t annuel pour la décoiu’erte la plus importante 
en géographie. 

La Suciùlé oflfrc sa grande médaille d'or au voyageur 
qui aura fail, en géographie, pendant le cours de l’an* 
née 18Ö3, la découverte jugée la plus importante parmi 
celles dont la Société aura eu connaissance; il recc- 
>ra, en outre, le titre do correspondant perpétuel, s’il 
est étranger, ou celui de membre, s’il est Français, cl il 
jouira de tous les avantages qui sont attachés é ces 
titres. 

A défaut de découvertes proprement dites, dos mé- 
dailles d’argent ou de bronze seront décernées aux 
voyageurs qui auront adressé pendant le même temps 
à In Société les notions ou les communications les plus 
neuves et les plus utiles au progrès de la science. Ils 
seront porlés de droit, s’ils sont étrangers, sur la liste 
des candidats pour les places de correspondant. 


ir. 

prix pour les découvertes en Àfri<ine. 

Ce prix fondé par la Société de géograjdne, et auquel 
le Mini<>lrc de rinslruclion publique sVst associé, ainsi 

■ 1 


( 2 ) 

que le MinUlre tiu cuinmcrce, de rogiicullurc cl des 
travaux publics, consiste en une nx'daillc de la valeur 
de Ä 600 francs, susceptible d'accroisscmcnl par la 
souscription qui demeure ouvcile au local de la Société. 

Il sera adjugé au voyageur qui se sera rendu de 
la colonie du Sénégal en Algérie, ou de l’Algérie à 
la colonie du Sénégal, en passant par Tombouctou, 
et qui, en môme temps, aura rapporté des itinéraires, 
et recueilli des observations neuves sur les caravanes 
qui traversent cette partie du Sahara. 


III é VI, Prit fondt\< par M. Antoine ü’Akbauik (I). 


m. 

Une niédaDle do la valeur de A30 francs ; 

Pour un voyage sur le Nil Blanc ou sur scs rives, 
en amont du parallèle de à® 10' de latitude nord. 

ün devra doimcr la relalion du et déterminer, 

par des observations astronomiques, l'étendue de la 
ligne parcourue. 


(l) Voir le BulUtiu de décciobr« iSSj, J'.’iRu .V3u, pour le deve« 
lopppiBent des sujets de prit, n** NI à VI. 


( 3 ) 

IV. V, VI. 

Trois niéiluiilcs üc la valeur de iOO fiaiics ciiacunc : 

1* Pour la mesure des dclùls cotuparalifs du fleuve 
Blanc et du fleuve Bleu ù Kliai ioum. 

2* Pour la mesure des débits comparatifs du Saubal 
et du Keilak près de leurs embouchures. 

3* Pour la mesure du débit du fleuve ordinairement 
suivi en amont du lac Nu, en le comparant au 
débit de l’ufliuent qui lui est ù pou près parallèle 
<lu côté de Test. 

La condition pour chacun de ces trois derniers prix 
est de fournir tous les détails de l'opération, »lin qu’on 
puisse se rendre ecinplc du degré de confiance cju’cllc 
mérite. 


VII. 

A ivellcnicnts harotnèlriques. 

Médailles d'or de lu valeur de 100 francs cliaciioc : 

Deux médailles d’encouragement sont ofTertes aux 
auteurs des nivellements barométriques les plus éten- 
dus et les plus cxocls fails sur les lignes de partage dos 
eaux des grands bassins de la France. 

Les méinoire.s cl profils, accompagnés des cotes et 
des éléments de calculs, devront être déposés au bu- 
reau do la Commission cenlrulc, au plus tard, le 31 dé- 
cembre 1855. 

Les fonds de ces deux médailles ont été faits par 
M. Porrol, membre de la Société. 
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OF TIIK CyVSTES AND TRIBES KEFRESENTEI) IN 

MESSRS. SCHLAGINTWEITS' 
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from Kalkutta, 
" Nepal, 

“ Gârhvâl, 


from N'àddea, 
» Kàmâoii, 
» Jôhar, 

» (iàrlivâl, 
<• Gârhvàl, 
« CliÂmha, 
« Simla, 

« Kiihi, 


lirâli mu ns 

Bengal. 

Uimâlaya. 

HimAlaya. 

Uilj pût» 

bengiil. 

Himalaya Çrhâkur). 
Hiiuûlaya (Bliot-KnjpLit). 
HimÂluya (ThiUtur). 
Hiraiilaya (Bhoi-Hajpùt). 
Himalaya. 

Himalaya (l’Iiakur). 
Himiilaya. 


Mais <»r V lui ysias 

from Sattàra. Dékiian. 

" Audh, Hindustan. 

•• Châmba, Himalaya. 


Ill d O - Portuguese 

from Bombay. 

Singhalese 

from Ceylon. 

Mussalmàns from High-Asia 

from Kashmir, Himälava, 

• KandahAr. K&hul (Afghan). 

" HazArch, KAbul. 

*» BiUti, Tibet. 

» Hazura, Tibet. 

« BadakshAn, Central-Aaia. 

> Kokand, Centrab.\sia. 

» Khutan, Turkistin (Mdghuls). 

•> Yarkand. TurkiatAn (MôghuU). 

G Ô r k h a s 

from XepAl, HlmAlaya. 


S II d r u s 

from Kalkutta, Bengal. ' - 

» PAtna, Bengal. 

« KAtuk, BengAI. 

^ AmarkAntak, C'entraMndia. 

' .\gra, liindostau. 

" Saltaru, Dékhan (MaharAta). 

Aborigines 

Gods from Central-lndia. 

Bhils » Centrablndia. 

Kola » Central-lndiu. ^ 

S Ant als from the UajmabAl-.Mountain«, 
NAgas I from (he provinces adjuining 
Kh lis ai as | the North-Kustern Frontier 
Asaamésej of India. 

iMussalmans fromlndiu 

I'rum Kalkiittn, BengAI. 

» JassAr, BengAI. 

«^Agrs. Hinilostan. 

" MAlva, Central-lndia. 

" BellAri, MaissAr. 

• Shikarpur, Sindh. 

* BeluchintAn. 

» HazAra, PanjAb. 

•' Multiin, Pan^Ab. 

» PeshAur, PanjAb. 

Pà rsi 8 

from Bombay. 

Sikhs 

from l.ahAr, PanjAb. 


Mu (Id hist 8 
from BhutAn, HimAIava. 

' «kkin.. HimSky. j 

" XejiAl, Himalaya. 

" Spiti. HimnlaVa. 

•• GnarikAraum. Tibet. 

" luidAk, Tibet. 

« RAkchu, Tibet. 

- Xubra, Tibet. 

• Ava, Bérma. 


Mixed Uuces from IHgh-Asia 

a) .Argons 

(Uix«d Rjir<* brtsrrcn KMhrofrt*. THt^tan* *Btl TnrkisUnis.) 

from Kashmir. HimAIava. 

" Yarkand, Turkistin. 

b) Kanéts 

(Mixed Rae« bctwff«n IllmAUyM and Tlh^taii Tribr«.) 

fr«)ni KAlu, HimAlaya. 

» I.4ih<>i. HimAlaya. 

« Bisxér. HimAlaya. 

« KiinAur, HimAlaya. 


.1 0 w 

from Bokhara. 

(Ml in es e 

from KAnton. 

Sfdi 

from Zanzibar. .Afrika. 
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^ l.a Soci^-té do g(^ïf{^aph{o a tenu hior, 8 
Hvril. è huit hcuroa du soir, rue Uonaparle, 
44 , sa première assembli^^ armuoNn pour 
i»r>9. 

Lu séanco a été ourcrlo par M. do La Ro< 
qiiette. vice président, on l absenco do M. te 
générai Uaiimas, sénateur, président do la so- 
ciété pour 1HSH-59, (H que sou commandorneal 
ndieiit i-ncero au r.-imp do Lunéville. 

M. de I.a Roquette a lu un rapport .sur le 

f irit annuel & décomer pour les découvertes 
es plus importanh'S en géographie. Il a fait 
connatire que la commissiou cnoisio au sein 
. de U ÿociéU*. alin do juger ceux qui ont 4roH 
K la médaille, l’ont d errnee. à l’unaiiimiW, à 
MM- Adolphe, Hermann i-t Kohnrt S<*hi»gint' 
weil, pour lour Ix'Ue exploration de la regioi’ 
bimalii)'eiitte, et de l'Asie centrale. M. do La 
Roquette a esquissé l’eu.seml,l„ d-s travaux 
des fîè^ Si-lil.ijgiDtweil qui embra.ss<«nl la 
géographie f>hysi.|ue, la géologie, rhistoire 
ratunule et I ethnologie des régions lew moins 
connues de l'A-sie^ èt un pirticuli»r l'étnde 
du Kouen-luu et du pays du KankoiMin. l.a 
Douveilerdo la n*orl »lu frèro aîné, M. Ad 
S<liiagiiiltteit, malheurousemeQi coufïç- 
mée; il a élc assa.ssiné et l'on »’a r.itrouvé 
que quelques fragmens de ses papiers; mais 
MM. Itenrumn et Robert SchlagintWHii sent 
de rolour à Bi'rlin, et ils s’occupent aclivo- 
meul de la publication de leur vovage, sous 
lc*s auspices df 1« Compagnie dos Iod«s, aux 
frais et pour lo compln de laquello ils avaient 
enlrepri.s leur exploration. ' 

Une médaille d’or de 1 .1)00 fr. a été décernéo 
en consi^iuence à Mil. 8-htagintweil 
Apiès l inléressanl Mp»>orl de M. do la Ro- 
quette, M. Vivien do SaiHi-ilartinadonQücem- 
mumealion d’un aper\;u historique de l'his- 
’oire de la recherefte UPS sonrci'S du Nil (lot 
aperrn écrit avec clarui et élégance, tait bien 
compr. nilru la march« dns dHcourorto?. ol les 
progièsquo la connaissance du cours du Nil 
blanc ont imprimés k rétielo du grand pro- 
blème g/>ographique. M. V ivier a montré 'qan 
dé>orRiai« c’est par lacOtn orientalod’Afri lue 
que Ton f>eut espérer, à une époque peu éloi- 
gnée, d'arriver aux sources mvslérieuse.s. 

Dûs aujourdlmi, lout donne à penser «ud le 
fituvn prend $a sourr-e au delà de réqnateur, 
près dos monts Kenia et Kilimnndjoro, à 
milles du Mombuse. Lo problème no présnute 
plus aclii' Uemont, h boauco’ip près, les .lUll- 
cultes qu’il rdl’rail avant lei oxploratio'is do 
Rus.sogger, d»* Knobleelier, do d’.\rnaud et de 
Rnin- Rollet. 

il. le comté d'Hscnyral dé Laiiture a annon- 
ce a..'uite h l.i Société Parrivik) d'un .savant 
raèderin français, M. Cunv, au Kenlofan, oi 
son depart j»osiiir pour le Darfour. H a donné, 
sur les projets de ce v.ivageor, des détails cu- 
rieux qui ont con^tainmeot captivé l’attonUon 
de l’assistance. M. d'Ksrayrae a accompagné 
ces nouvelles' de considérations inlénissantes 
et éloquemment pn«ieulées, sur l’état <in Sou- 
dan. qu'il a lui-mème visité, et en particulier 
sur In moins connu, le Soudan or-iettlal. 

Aprè.s quoi, la Société a procédé au renou- 
vellement de son biireai. d houneur, pou r l’an- 
née 1859-1860, bureau disHoclde sa commis- 
sion au.strnle, h latpielle appartient seivlo l<i di- 
rectiori des travaux. Ont iHo élus : 
rré>id»'iit : M. Elle da Beaumont, sénaleur 
sc-orélaire perpétuel .le l’Aca.biniia dessoietices. 

Vico-présidcns ; MM. de Q;ialrefag,H, mom- 
bro de I Institut, et Vivioii du Samt-Marlin 
Svcrélaire ; M. Barbié de Bocage 
Scrutateurs,; MM. Alfred Deinersay et Jacob. 
La séance a été lévéo à 10 hearos, après 
quelques communications do MM. Jomar/, do 
La Roquetlo et d’Avi^zac. 
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EËlSlS, îSîi?^’ 

tîon si n^granteavoc l'esprii de 
et le droit public europicH, que le , 
iBcnt sarde, très modéré au fond, m 
« première vue, raanquer de inodèr. 
Mais qn’ou veuille bien le remar 
ce n’esl pas l’avocat de la Uiitlonalil 
lionne, de la justice et du bon dii 
Italie, qwi rcanque de modération, i 
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Keus avions eu PSLôjn de no t>as tr 
compter sur le» imorpellaiiens de I». 
Palmerston ani) 0 »>cécs pour hi séance du 
de la Chambre ries eommunes. M. Di 
raeli a prié le notée lord d’ajourner r 
interpellation. i;ous emt^raulons an > 
IctOHiplo-reirilu de cet inrédenl : 

U. Di.'raeti dit qu'il espère au« rhonv’f i' 
reprtM ulaFldo Tiverloa o'‘. p(i'-s<.‘nU fa !>« 
Fwr la qu'il a aor l'élat < 

relaboBscxténeun'S, et ifu'il ne fera |m.- 
ob^erraifons 4rntil era^ parlé la veiH»' 
soir. Jo puis atauror au'Boblo lord, aioul«' 
cbaucfber de-i't^hiquicr, »t«« pareille int 
pcllalio» 5'rutt, en c<* mom> ni, foM |aop|> 
Unie. Li:iulî*»u ir ardi >pfocl»aln, i’ui Hat' 
tioixTexposer dcvarl UClieffibre la-po^i' 
de l’Angleterre par rapfwri aux négor.i.Uj' 
preoanfe«. Après rot esposé, le noble t 
peutT« faire sps «bservatk^s, et la Chaoii 
i’on suis oonv îdi cu, 'l’ècoutera avec plai'-n 

uwn p*L«c«BhTiiN. Il jnV<>l imp^'fsiljle tU 

|jas me u'fulTn à l’inrlialiau rie mon h «i'. 
Oilo ooltâpne. Notre iaU à tous deux est tic 
nir le pnjs f.u courar.l de ».'S rt^labous« 
^rs puixânr AS étrangères. De toute fac^ 
irerthe par le chancelier de 1& 

quler me p* ?ri»ctba, ainsi qu'à d’autres rie ’ 
t'oUépucs, <4e faire qaeiques observations. 

I0»b JO «N wwiui..' JV q ère, quo l’hon- 
blo mead /TC (ki chancelier de l’I’ichiqu 
i>«us exiH) sera te sous farine de we'- 
(te façon » i ce qnc fts collègue* punaent f 
quelques Tfinarqurs. 

1:1: loa O cnAKCEUEit réplique qu’ii prêt 
tera lo snid sous forme de moUon, et 
prti^de. iuéB<e il en douuera avis lundi \ 
cbaitt. 

lians la Chambre des lowls, le m.in 
de f.lar iricnrdc oj anl fait remarquer q 
serait convenable, avaot la proroga 
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la saison des pluies, mi^is elles se dessèclient à fond 
pendant Thiver et se chargent dans les lieux bas d'ef- 
florescence salines qui rendent certaines régions assez 
a rides. Au sud de la route de Mexico est une lagune 
qui, soit dit en passant, figure sur toutes les cartes 
comme si elle était au nord de Tapeyahualco, taudis 
qu’il n’existe de ce côté que des rochers et des collines. 
Le Pizarro s’élève à une demi-lieue à l’est du village, 
et tout le pays qui s’étend au nord et à l’orient est 
inondé d’immenses débordements de laves basaltiques. 
Ces dépôts volcaniques, très récents, ont fait éruption 
à travers des fentes considérables qui se sont produites 
dans le sol autour du pied du Pizarro en s’étendant au 
loin dans les plaines environnantes. Une prodigieuse 
masse de lave, après avoir été vomie à travers ces lar- 
ges orifices béants, s’est étalée en^forme de nappe à 
une immense distance et a recouvert le pays d’une vé- 
ritable merde basalte dont les bords ramifiés et décou- 
pés de mille manières, dessinent dans la plaine comme 
autant de golfes et de promontoires rocailleux jusqu’aux 
dernières limites où l’œil peut atteindre. Cette nappe 
de lave litboîque forme une couche d’une faible épais- 
seur, et se termine subitement par des bords escarpés 
de 3ü à AO mètres de hauteur, A l’extrémité nord do 
Tapeyahualco. 

La surface olTre un aspect infiniment raboteux dont 
il est difficile de donner une juste idée par une simple 
descrip^on. C’est une série de collines et d’enfonce- 
ments (pii ne sont pas sans analogie avec les vagues de 
la mer, et partout des entassements de blocs aigus, de 
larges et profondes creyasscs, coupant le sol dans tous 


qui eus^snt échappé h la curiosité des ioveuigateurs, 
je supposai, non sans quelque raison, qu'il fallait aller 
les chercher sur le versant de la Cordillière, voire 
mêjne à une distance de vingt à trente lieues de Pérote, 
car k la mesure du langage vague et figuré du peuple 
mexicain, cette marge n’était pas exagérée. Aussi, après 
avoir parcouru les forêts de Papantla, je voulus me di- 
riger sur le district de Misantla qui passe pour recéler 
des curiosités archéologiques, et delà remonter la Cor- 
dillîèrc jusqu’à Pérote, en prenant sur tout ce long 
parcours les plus minutieuses informations. Mais un 
pays inondé par des pluies extraoi-dinaires et un sol 
détrempé au point de rendre tout trajet impossiblë, 
m’obligèrent à renoncer à ce projet, et à m’élever sur 
les pentes moins argileuses'et plus praticables des mon- 
tagnes. Nous nous dirigeâmes alors sur Zacapuoxtia, et 
nous allions l’atteindre, lorsqu’un pronundamenio vint 
bouleverser cette bourgade. La révolution s’y trouvait 
toute préparée par une guerre de race qui depuis quel- 
ques semaines désolait la province et semait l’anarchie 
sur son passage. Nous n’eûmes que le temps de dé- 
camper avec armes et bagages pour échapper la 
guérilla révolutionnaire qui battait la campagne en 
détroussant les voyageurs, et de nous rejeter à tout 
hasard sur Tusitlan, petite ville qui borde le plateau 
et couronne le sommet du versant de la Cordillière. 
Cependant, il m’eût beaucoup convenu d'explorer le 
district de Zacapuoxtia dans lequel j’espérais trouver 
ces ruines mystérieuses, et, faute de mieux, j’expédiai 
un homme à pied au curé de cette localité que je croyais 
bien renseigné ; celui-ci me renvoya au curé de Te- 
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M. BourcNtr de la Rivière ne ^sl pas boriM à par- 
courir seul ct\resque sans rcss^rces les chwes de 
montagnes de cWle partie de la C^fornic, il a f^rlè 
von attention sur parties basses\t brûlantes qui 
^tendent vers l'oce^ Pacifique, et V plupart dei 
écluntiilons d’berbier^^u'il y a rccu^llis appar-’ 
ticnlient ù des espèces, st^n neuves pour^ science, 
du moins complètement noddles pour les coUections 
du Mutual. Les notes qu’i\a jointes à se^envois 
attestent oe son zèle actif et éclairé, et du (acKlu'îl 
sait appoi't^dana ses recberches.S,^ 


NOTE 

DK U. DB Lt ROQUETTE SUR DBS OUVIUGBS OFFERTS 
PAR MM. SCIILAGIRTUEIT ET SUR LEUR PBOCUAIN VOYAGB 
DA?(S l’iRDB, 

Lue à ta tümce de U Conimission centrale du ao octobre (854* 


M. Adolplic ScUlagintweil m'a chargé d'oiïrir à la 
Société, tant en son nom qu'en celui de son frère 
Hermann, deux brochures sur la structure orographi« 
que et géologique du Mont-Rose et de la Zugspilze, 
\ ainsique des épreuves de cartes photographiques prises 
sur les reliefs de ces deux montagnes des Alpes pen- 
nines et des Alpes bavaroises, et quelques feuilles d’un 
grand atlas qui accompagnent leur dernier ouvi-age. 
intitulé: rechenhes sur la géographie ph/sique 

et sur la géologie des Alpes; 1854. 

En déposant sur le bureau de la Commission ccoti'aia 
l’hommage de MM. Schlagintvveit, bien com>n« de - 


r 
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iocuH«^ p:u* lea communications ilonl ils onl ilojà crn* 
rich! »on bullelin, je crois devoir vous annoncer, que 
ces jifivanls ont mis les mômes ouvrages qu'ils vous 
ojKcni aujourd’hui et qui se ralloclienl à leurs pre- 
Aiièrcs <t llechct'chcs sur les yHjfeS a publiées en 1850, 
sous les j eux des u.embres de l’Académio des sciences 
qui les ont très favorablement accueillis. Les auteurs 
ont fait remarquer à l’Académie que la particularité 
qui distingue dans leur allas les reliefs <Ics deux 
groupes carucKnsliqucs des Alpes de la plupart de 
ceux qui onl clé fait^ jusqu’ici, c’est que les hauteurs 
ne sont nulleuicnl exagérées. L’écbcilc est absolument 
la môme pour les dimensions hoi izontales cl verticales, 
de sorte que les pentes des cimes et les inclinaisons 
des montagnes qui encaissent les vallées ont pu con- 
server les mêmes angles que dans la nature. M. Adolphe 
Schlagintvveit a fait obsen'cr en môme temps, quai>t 
aux épreuves des cartes photograpldqucs prises sur 
les reliefs, qu'en faisant tomber In lumière sous un 
angle de hO à 50 degrés du nord ouest sur tes modèles 
qui se trouvaient dans une position verticale, son frère 
Hci maiin cl lui ont obtenu par la voie pholograpbi<|ue, 
des canes, représentant tous les détails des reliefs, et 
ressemblant ù des cartes gravées sur acier dans la ma- 
nière dite noire ut mordante. 

Apres cet exposé fort incomplet des derniers travaux 
de MM, Adolphe et Hermann Scblaginiwcit , la Société 
fi’apprcndi a pas sans un vif inléi'ôt que sur la recom- 
mandation pressante ds notre ancien et illustre prési- 
dent, M. le baron Alexandre de Humboldt, ce patriarche 
des sciences géographiques, ces deux savants Alle- 
mands viennent d'ôlrc chargés conjointement avec 
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kur iroisièujc fière Robcil.d’unc mission scjci>lifiqnV 
aux Indes orienlales, cl en parliculicrdans rUiinalavÂ. 
C’esl sous les auspices de S. M. le roi de Pi*usse el de la 
Cooopagrie anglaise des Indes que ce voyage est en- 
trejirls. Embarqués au poli de Soulbauiplottle 20 sep- 
tembre dernier, à bord du navire à vapeur Indus. 
MM. Scblaginlweil se rendent d’abord a Bombay par 
la voie de l’Egypte. Ils iront en hiver à Madras, d’où 
ils s’embarqueront à la fin de février pour Calcuüa. 
En été, ils visiteront l'IIiiualaya oriental et peut-être 
le Népaul ; iis comptent rester trois ou quatre ans dans 
j'Indc, el, quand on connoil le talent et le zèle actif 
dont ces babilcs' cxjdoraleurs ont déjà donné tant de 
preuves, on ne saurait douter que leur voyage ne 
soit très fructueux pour la géologie, la météorologie 
cl la géographie, car Us partent dans les conditions les 
plus favorables. Ils sont munis d’un grand nombre 
d’excellents instruments qu’ils doivent à la générosité 
de S. M. le roi de Prusse et de la Compagnie anglaise 
des Indes, qui se chargent des frais de leur excursion. 
Les directeurs de celle puissante Compagnie qui, dans 
une multitude d’occasions, s’osl montrée la prolecUice 
éclairée des entreprises scientifiques, paraissent atta- 
cher une grande imporlancc aux travaux de MM. Schla- 
ginlweit, el ils ont fait tout ce qui dépendait d’eux 
pour faciliter leurs recherches. Enfin. M. le colonel 
William Sykes, en p.-uiiculier, l’un des directeurs de 
la Compagnie, qui s’intéresse vivement aux progrès des 
sciences, principalement quand ils ont l’Inde pour 
objet, a été on ne peut plus bienveillant pour MM. Scbla* 
gintweit el leur n promis son concours empressé. Sous 
tous les rapports, peu de personnes sont mieux pla- 
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cues que I’hoiuirublc colonel pour les aider dc son 
tppui et de scs conseils, aussi duvons^nous fonder un 
grand espoir sur le succès de cette onireprise, en voyant 
par qui elje sera exécutée et quels en sont les protec- 
teurs et les guides. 

M. Adolphe Sclilaginhveita bien voulu me promettre, 
d’après le désir que je lui ai témoigné, lî^saisir loutea 
les occasions qui se présenteront pour me tenir au 
courant des principaux r^ultals que scs frères et lui 
pourront obtenir. J’aurai soin de communiquer im- 
médiatement à la Société tous les documents qui me 
parviendront, afin qu’elle puisse les porter à la con- 
naissance des lecteurs de son journal. 



",V .*1 
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I la Rivière ne pas bornAè p 0 r«' 
!bue sans ressoulrces les ebames do 
le\artie de la Cal^rnie, il a rartô 
IcsVarlies basses^ brûlantes \ui 
»côan^aciûquc, cl Ib plupart 
biers w’il y a rccireillis appar- 
iées» stn^ neuves puu\la science» 
îment nouvllcs pour les œllcctions 
notes qu’il Y jointes à su envois 
:1e actif et é^airé» et du t^t qu*U 
ses rcclicrcbc! 


NOTE 

DR U. DE LA ROQCeTTB SCR D£S OUVRAGES OFFERTS 
FAR UU. SCnLAGlJITVVEIT £T SUR LEUR FBOCQAIH VOYAGE 
DANS l’iNOE» 

Lue à la stance de ta Commission centrale du ao octobre i854. 


9 

M. Adolphe Schlaginlvveit m'a chargé d’oiTrir à la 
Société» tant en son nom qu’en celui de son frère 
Hermann, deux brochures sur la structure orographi- 
que et géologique du Monl-Rosc et de In Zugspilze, 
ainsique des épreuves de cartes photographiques prises 
sur les rclicrs de ces deux montagnes des Alpes pen- 
nines et des Alpes bavaroises, et quelques feuilles d'un 
grand allas qui accompagnent leur dernier ouvrage» 
intitulé : Nouvelles recherches sur la géograpJUe physique 
et sur la géologie des jilpes; 1852. 

En déposant sur le bureau de fa Commission centrale 
rbomm^e â'e MM. Schlagintwelt» bien connus de la 
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5ociélè par les communlcaiions Ils onl défi en-^- 
nchi Bon biHlelin,je crois detoir vous annoncer# que"* 
ces savants ont mis les inômos ouvrages qo’ÜB vous 
offrent aujourdliui cl qui se Hltarhcnl à le/rs pre- 
naières « Recherches sur tes j4fpes •> publiées ^^n 1850, 
sous les yeux des membres de i’Acadéiuic ^s sciences 
qui les ont très favorableoscnt accueillis, ^es auteurs 
ont fait remarquer à l’Académie que U parlicularilé 
qui distingue dans Uür allas les r«/l«*fs tics doux 
groupes caractéristiques des Alpes de la plujvarl do 
coax qui ont été faits jusqu’ici, c’est que les baulcurs 
ne sont nullement exagérées. L’échelle est absolument 
lamôme pour les dimensions horizontales et verticales, 
de sorte que Us pentes des cimes el les inclinaisons 
des montagnes qui encaissent les vallées ont pu con- 
server les mêmes angles que dans la nature. M. Adolphe 
Scblaginlweit a tait observer en même lemps. quant# 
aux épreuves des cartes photographiques prises sur 
les reliefs# qu’en faisant tomber la lumière sous un 
angle de &0 à ôO degrés du nord ouest sur les modèles 
qui se trouvaient dans une position verticale, son frère: 
Hermann et lui ont obtenu par la voie phol(igraphit|uc. 
des cartes# représentant tous les détails .des reliefs, et 
ressemblant à des cartes gravées sur acier dans la ma•^ 
oière dite noire et mordante. 

Après cet expose fort incomplet des derniers travaux 
de MM. Adolphe et Hermann Schbginlweit, la Société 
n’apprendra pas sans^in vif intérêt que sur la recom- 
mandation pressanieyils notre ancien et illustre prési* 
dent# M. le baron Aloxândre de Humboldt, ce patriarche 
des sciences géographiques, ces deux savants 

àUiemaods fieonent d’être chargés conjointement avec 
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leur troisième frère Robert, d’une mission scientifique 
aux Indes orientales, et en pardculier dans l'Himalaya. 
C'est sous les auspices de S. M. le roi de Prusse et de la 
Compagnie anglaise des Indes que ce voyage esL en- 
trepris. Embarqués au port de Soutiiamplon le 20 sep- 
tembre dernier, & bord du navire à vapeur Indus, 
MM. Sclilaginiweit se rendent d’abord à Bombay par 
la voie do l’Egypte. Ils iront en hiver à Madras, d'où 
ils s’embarqueront è la fin de février pour CnlcuKa. 
En été, iis visiteront riliinalaya oriental et peut-être 
le Népaul ; ils comptent rester trois ou quatre ans dans 
l’Inde, et, quand on connaît le talent et le zèle actif 
dont ces habiles explorateurs ont déjà donné tant de 
preuves, on ne saurait ^ douter que leur voyage ne 
soit très fructueux pour la géologie, la météorologie 
cl la géographie, car ils partent dans les conditions les 
plus favorables. Ils sont munis d’un grand nombre 
d’excellents instruments qu’ils doivent à la générosité 
de S. &I.’leToi de Prusse et de la Compagnie anglaise 
des Indes, qui se chargent des frais de leur excursion. 
Les directeurs de cette puissante Compagnie qui, dans 
une tnulliludc d’occasions, s’est montrée la protectrice 
éclairée des entreprises scientifiques, paraissent atta- 
cher une grande importance aux travaux de MM. Schla- 
ginlweit, et ils ont fait tout ce qui dépondait d’eux 
pour faciliter leurs recherches. Enfin, M. lo colonel 
William S)kes, en particuU^, l'un des directeurs de 
la Compagnie, quinnléresse vivement aux progrès des 
sciences, principMcmcnt quand ils ont l’Inde pour 
objet, a été on ne peut plus bienveillant pour MM. Sclüa- 
gintweit et leur a promis son concours empressé. Sous 
tous les rapports , peu de personnes sont mieux pla« 
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c^s que rUonoraUle, colonel pour les aider de sorr ^ 
ap{>ui et de scs conseils, aussi devons-nous fonder un 
grand espoir sur le succès de celle entreprise, en voyant 
par qui elle sera exécutée et quels en sont les protec- 
teurs et les guides. 

M. Adolphe Schlaginhvcila bien voulu me promettre, 
d’après le désir que je lui ai témoigné, de saisir toutes 
les occasions qui. se présenteront pour me tenir au 
courant des principaux résultats que ses fr^^rcs et lui 
pourront obtenir. J'aurai soin de communiquer im- 
médiatement à la Société tous les documents qui me 
parviendront, aßo qu'elle puisse les porter, à la con- 
naissance des lecteurs de son Journal. 


■W' 

I > 

»• 



J- A* 


. ♦ 


( .253 ) 

IVoaTellcs gpco^raphlqaes« 


ECnOPE. ^ 

siCOUVBBTES ARCIIÉOI.OCIOVBS DU ROYAUUB DB {UPLBS. 

Los fouilles archéologiques continuent avec activité 
é Canosa {Camistum) , dans la Fouille» sous la direction 
du cavalier Bonuccî. On a transporté au Museo Bor^ 
bonico beaucoup des objets qu’on a trouvés dans ces 
ruines» ainsi que d'autres qu'on vient de découvrir à 


DéCOOVEBTES ABCBiOLOGIODBS DANS LB DÉPABTBUBBT 
DB l'eUBS. > 

L'arrondissement de Bernay vient d'être le théûtre 
d'une grande découverte archéologique communiquée 
par 31. Charles Lenormanlà l’Acadéaiie des inscriptions- 
et belles-leUres, dans sa séance du 29 septembre dernier» 
C'est à environ éOO mètres au nord de l’ancien prieuré 
de Saint-Lambert de Malassis, propriété de M. Lenor- 
luant. que ce savant académicien elM. François Lenor- 
mant. son fils» ont fait cette curieuse trouvaille, au bord 
de la vallée de la Bille et au milieu des ruines d'un édifice 
antique, où un villageois pratiquait des fouilles afin 
de s’élever une demeure. Quelques débris romains, 
médailles» tuiles à rebord» une grosse colonne imbri- 
quée, sortirent d'abord de ces ruines en apparence in- 
signifiantes. Bientôt les fragments d’une statue grande 
comme nature, en pierre tendre du pays, et dont 
la tête, remarquablement conservée, est celle d’un 
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If^'rcule, furent accompagnés de rinscnplion suÎTanles 
flIlEnCVLI MERCVRIO ... ERQVINIUS. V. S. L. M. » 

Ce» débris de colonne, de statue et d’inscription 
font voir que rédiHce fouillé avait été élevé aux dépens .. 
d'un monument plus <*mcien, consistant en uno statue 
à*Hercule-Mercure, ou Uermerades, posée sur une co- 
lonne bisloriée, consacrée par Serquinius. Or. Ser- 
quinius n*est point un pursonuage étranger au pays, 
car c’est sur l'emplacement de sa propriété, explorée par 
M. Auguste Le Prévost, que s'est élevé depuis le village 
de Serquigny, 

Quelques jours après, MÜl. Lenormant observèrent 
des restes d’inscriptions, augmentés de symboles ebré' 
tiens; le chrisme catholique, la colombe et lo vase 
eucharistique indiquaient la consécration d’un édi- 
fice chrétien- élevé sur l’emplacement du monummt 
de Serquinius.- Ces fragments rapprochés ont donné 

les mois: CIIMSTE SPIRIT VS SVSCIPE ORA- 

TIONEM MEAM; FIAT PAX IN VIRTVTE TVA 

Puis on trouve une tuile à rebord sur laquelle se li<« 
saient on caractères coloriés les mots REG... QILO... 
ANNO inscription indiquant un roi de la pre- 
mière race du nom de Chlodoveus ou de Chlotarius. 
Une autre épitaphe sur tuile à rebord, portant la men- 
tion du règne d’un Cbildebcrt; d'nutro* épithaphes 
oITrant les noms romains de Darbarot CUmenSy Vin- 
esn/ms, VrsuSt £«>, FrumentiuSy de Columba dulcissima 
in pace, etc., démontrèrent qu’un cimetière chrétien 
avait dû exister ep cet endroit durant les premiers 
temps de la monarcUie mérovingienne. 

Mais ce qui excita surtout l’inlérét, ce fut l'appari- 
lioQ du nom de BAVDVLF écrit sur une pierre, et de. 
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celui de TEVDVLF, intent sur une tuile à rebord* Il 
devenait dès lors évident que ce cimetière avait réuni 
des chrétiens d’origine franque aussi bien que de rac e * 
romaine. Le lendemalo. parmi des inscriplions por~ 
tant d’autres noms latins, se trouvèrent trois inscrip- 
tions en caractères runique. La plus importante se 
lit ainsi: Ingnmir sen Ilagen tn Früh Konoung Ch!ou~ 
doouig Consout^ ce que M. Lonormanl traduit par : 

« Ingomir. fils de llagen, en paix» régnant Cloduwig 
consul. B Or, Clovis 1** ayant été le seul des | rinces . 
mérovingiens qui reçut de Constantinople les-insignes i 
du consulat, cette Inscription a été écrite entre l'an 
508 et l’an 511. Les autres inscriptions portent les 
noms de HERMAN, de SIGOBERT. de CREM (sans 
doute le commencement du nom de Cremliildo) . et 
de SIGEFRID. 

M. Lenorraant tomba sur une épitaphe portant : 
SVU FAMV DE. Or, la formule famulus- Dei indique 
invanablemcnt . sur les monuments des -premiers > 
chrétiens, une personne vouée à la vio religieuse : et \ 
précisément on honore encore dans le pays un pieux 
solitaire du nom de saint Suron, dont le culte est tout < 
à fait local. Ene autre inscription a présenté, en ca- 
ractères runiques, ces mots Croutclûes tn, dans laquelle 
on reconnaît la forme franque du nom de Glotilde. 

Le nombre de toutes les inscriptions trouvées en cet 
endroit s’élève à plusdcÔOpnouscn signalerons encore 
deux d'où il parait résulter que ce lieu fut visité en l’an 
30 du règne de Childebcrt, l’an Ô47 de notre ère, par 
saint Germain, évêque de Paris et ministre de ce roi, 
dont un superbe monogramme a aussi été découvert. 
Les Donu de Godoald et de Naotechild font présumer 
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que saint Cloud fut aussi au nombre des visiteurs de cet 
endroit, où M. Lenornianl a enfîo découvert les restes 
d'un baptistère qui a servi sans doute à quelque évêque 
des premiers temps pour baptiser par immersion les 
Francs et les ftomnins du voisinage. 

Enfin, l'inscription suivante : « VIRIODV SYRliS ET 
EX‘VICO GIS AVLERCO IN PA, » où il est question 
du' village de Ghacum Julercorum^ déjà mentionné 
dans la vie de saintTaurin et dans les inscriptions dU 
Vieil Ëvrcux, est fort curieuse pour l’histoire de la villd 
d'Évreux clle>mème. 


CVLTDRB DO AU D&IfS LA GIRORDB. 

Dans l'exposition des produits de l'industrie, ouverte 
à Bordeaux le 15 juillet iS5i par les soins de la So> 
ciété philomatique, on a remarqué de beaux échan- 
tillons de riz cultivé près de La Teste. L’introduction 
du riz dans l'agriculture de la Gironde parait être, 
aujourd'hui, un fuit définitivement acquis. 


TéLéCB&PnB èl ACTAlQUX BATAS LA SPBZZU BT l'aFBIQOB. 

M. Albert de la Marraosa vient de communiquer & 
la Société de nouveaux renseignements sur la ligne 
télégraphique qui doit unir l’Europe à l’Afrique et 
probablement à ITnde. Déjà le cable est posé entre la 
Spozzia et le cap Corse, ajircs avoir traversé lu Corse, 
les Bouchcs-du-Bonifacio et la Sardaigne, la ligne, 
partant du cap Sparlivento, extrémité sud de la Sar- 
daigne, se portera sur l’ile Galita, et de là sur l’ile 
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Official Reports 

on 

the last Journeys and the Death 

of 

Adolphe Srhlap;intweit 

in Turkistan. 


Collected 

»«y 

Berlin, 2“'* May 1859. Hermann and Robert Sclilagintwoit. 

(For private distribution only.) (With an Apiwndix of a circular note, written before 

the receipt of the Rep. No. 9 and No. 10.) 


Introduction. 

In the following pages we propose to communicate, in a collected form, the various 
reports which have reached us relative to the last journeys and the melancholy fate of our beloved 
brother Adolphe Schlagintwcit 

The information from India and Russia, collected from natives by European Offtcers of 
the adjoining districts, concur but too accurately in establishing the fact, that Adolphe Schlag- 
intweit was killed at KAshgar in TurkistiVn (Central Asia) in August 1857, falling a victim 
to Ills scientific mission. 

He was recognized as a European alter having passotl the Karakoriim and Kilcnlucii, in 
disguise, where before us no European liad ever traveled; he had taken a route more westerly 
than ours and had succeeded in penetrating far into Central Asia. 

The reports which have reached us are so various, that they do not of course all agree, 
as to the immediate cause and particulars of his death; yet u iS evident from all of them, that 
the political condition of those countries, and the circumstance of the deceaseds being recognized 
as an officer of the Indian Government, notwithstanding every precaution, essentially contributed 
to his tragic end. Even with the lively sympathy ever so energetically evinced by England, in 
the fate of Scientific Travelers, it will scarcely bo possi!>lo to succeed in bringing the murderers 
of our brother to account. 

According to some reports ho perished in consequence of having taken up the cause of 
some captive lîhot-Rajpüts, British subjects, interceding for them, that they might not be executed 
or sold as slaves. Other accounts state the immediate cause of his death was, his having been 
recognized as a European, and fallen by the hand of fanatic ^lussalmans. 

Notwithstanding our must zealous oxorlious for some months past, in endeavouring to 
obtain bis manuscrij)ts, drawings, etc. w’e have not yet been successful in learning anything de- 
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liuite about them: still however, many very important geographical communications have been 
made to us by hia followers and we are not without hope that from the active sympathy which 
the Indian Government has always displayed in our Scientific Mission to India and Iligh-Âsia, 
notliing will remain untried that contend to the rescue of his last papers. 

Wo owe the subjoined reports respecting the last fate of Âdolphe to the kindness of 
tlie following gentlemen: 

I. Captain Henry Strachey, 66*** Görkhas, of Alm6ra (Himalaya) who, in consequence of 
his scientific journeys in the Himalayas, and in western Tibet, was in a position to select 
the persons on whoso reports the most reliance could be placed and who also was par- 
ticularly enabled, critically to elucidate tlioso reports. 

II. G. Knox Esq. Assistant Commissioner of Kiilu (Himalaya) who in an unexpected manner 
found an opportunity of making inquiries of the Yarkândi Kattah-Ali-Shah at Kdgger 
a place so distant from Yirkand. 

III. M. Vardouguino, Russian Consul at Chuguchak (Central Asia) whose report we have 
received through the kind offices of Baron Budberg at Berlin. 

Notwithstanding the enormous distance, we have received these reports in a remarkably 
short time, through the active sympathy of Prince Gortsohakoff. 

IV. Lieutenant Col. Edwardes C.B., in whom Adolphe already, when at Peshàur, had 
found a warm friend, and who, making use of his important political position, has recently 
with the greatest energ)* * and kindness made every exertion to obtain the latest definite 
information relative to our illfated brother. 

In addition to the above, wo had repeatedly received general accounts on Adolphe, 
w'ith expressions of the most cordial sympathy, through the Indian Press, and "private commu- 
nications from the following Gentlemen: 

The Rev. II. Jaschke, Missionary at Lahdl (Himalaya), 

A. C. Gumpert Esq., Consul for Hamburg and Oldenburg at Bombay, and F. Schiller 
Esq., Austrian Consul at Calcutta, 

Lord Elphinstonc, Lord W. Hay, Major Ramsay, the lion. W. Elliot, Lord Bowring 
Esq., private Secretary to Lord Canning, W. Russel Esq., Correspondent of the „Times“ 
during the Indian rebellion, and others. 

Notices in their letters which were not included in the Official Reports, have been added 
either as notes, or in brackets, [], in the text Our owm observations upon the individual natives 
furnishing tho reports, as well as remarks upon several geographical points, are also given in 
brackets. 

Wo have further to acknowledge the important assistance we have received in collecting in- 
formation respecting our deceased brother from Lord Stanley, Col. Sykes, and Sir Roderick 
Murchison, in England, and from our venerable aud most kind friend Baron Humboldt*). 

*) Remark« on tho transcription of Indian names: 

Vowels and diphthongs as in Italian and Gorman. over a and e (}i and Ü) denote an imperfectly formed a and e os 

the English u in but, and c before r in herd. Diphlliongs arc meant to sound like tlic 2 component vowels combined. 
Consonants generally ns in English; but h aflcr a consonnant, also after t is an aspiration except in sh which has its 
usual sound. — Tlic ' marks the syllable to be accented. 
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I. Reports collected and communicated by Captain Henry Strachey. 

1. Verbal Statement of tlie Native Doctor Harkfshen*), Almdra August 1858. 

Adolphe Schlagintweit crossed the Bara-Lacha Pass from Dàrche in Lahyl into 
Riipchu of Ladak, I c. from India to Tibet on the 31« of May 1857 taking with him: 

1. Mohâmmad Amin, Native of Yarkand, chief Guido, 

2. Yahudi, Guide to No. I, 

3. Mohammad llàssan, of Peshaur, Munshi, 

Domestic Servants etc., 

6. Mürli, of Bhigsu in Kàn^a j 

7. Mania Baksh, of Muradabad, ) 

and others. 

The 1« of these, Mohammad Amin, was a person of questionable antecedents, no- 
minally a merchant, trailing between Yarkand and Leh but said also to ha\c acted in the capacity 
of a gangrobber on tho road between those places. 

Being at Leh in 1856 he was arrested by the Dogra Thanadar Basti Ram for debt in the 
suit of sundrj' merchants, or for other reasons, and released on the application of Hermann 
and Ro bert Schlagintweit, who engaged him to act as guide for their journey towards Khotan 
in tho summer of that year (the account of which is on record). [Vide the Report No. WII 
of the Officers engaged in the Magnetic Sun'ey of India, Agra, Sccundra Orphan Press 1857.] 
On their return to India in the autumn he was discharged and remained at beh, where ho soon 
got into trouble again with tho Dögra Government 

Some say that tho Agents of tho Chinese Government in Yarkand having heard of his 
bringing European travelers across their frontier (which is high treason in their Code) offered 
a reward of 1000 Rupis for his apprehension, and perhaps coerced some of tho Kashmiri residents 
at Yârkand to work upon their friends in Ladâk and Kashmir for tho same object, which GulÂb 
Singh and Ikisti Ram possibly also turned to a mercantile transaction. 

However this may bo Gulab Singh having ordered his arrest and threatened to hang 
him soon after tlie Schlagintweit’s (H. and R.) departure, he fled from LaiUk into Kiilu, 
where Adolphe S. found him, at Sulhlnpur, in April 1857. 

There had possibly boon some previous arraugemout between them: Any way A. S. again 
entertained him as interpreter, guide, and baggage master for another journey into Turkistân. 

As a specimen of his veracity, it may bo mentioned that he informed Härkishon that 
he was to have a monthly salaiy of 2000 Rupis whilst traveling with A. S., and a monthly pension 
of 1000 Rupis after he had brought him back safe to India. Major Hay Assist Commiss. of Kdlu 
probably knows more of Mohammad Amin’s history. 

[Mohammad Amin, an aged Turkistani, has rendered us during our expedition to 
Turkistim most devoted and important services. His manner of treating the natives, and the cor- 


4. Abdul, of Kashmir, 

5. Ghost Mohammad, of Muradabiul, 


•) Dr. Harkfshen, a linfhinnn now employed at the hospital at Alnidra, is a native Doctor; he whs, altcr- 
nnUng with others, oliachcd to our establishments during 2 yen«, iraveUng now with the one, then with the other of us 
three. He also was very useful to ns ns obsmer on stations for corrcsi>onding observation#. 

!• 
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dial reception he mot with everywhere, plainly showed that in his own country ho was very 
well known and esteemed and considered as an important person. Wo essentially owo it to his 
clever behaviour with the natives that we made it possible to advance as far as we did. 

It may bo, that he later named to Adolphe’s establishment an exaggerated sum for 
his pay, perhaps for appearing as a more important person. 

Whilst ho was with us, all our money transactions, sometimes to a pretty great amount 
passed through his hands, and we never had the least cause to complain of him.] 

No. 2. Name not known to Deponent (Ilarkishen) [Wo know this man personally; 
his name is Murad; he is a native of Bokhara. We saw him first in Laddk, after our return 
from Turkistan; ho at this time has given us much valuable information about routes in Central 
Asia and wo always have found him a very trustworthy, respectable native], lie was commonly 
called „Yahüdi“, i. o. „the Jew“, was a native of Yarkand and dependent of Mohammad 
Amin: they had some baggage poneys with them, and 4 Turkish grooms or baggagemen, all of 
which were engaged by A. S. for the journey. 

No. 3. Mohammad Hassan of Peshaur was engaged by A. S. when he was at that 
place in December 1856 as a Miinshi, assisting also in scientific observations and accounts. 

The last documentary evidence of A. S's. movements written by himself is a letter 
to Harkishen dated from Changchenmo in Ladâk 14“* June 1857, a postscript to tlie same, 
stating that it was not sent till the 24‘** idem; and one or two notes for sundry payments of 
money, of the latter date. The letter consists chiefly of instructions to Harkishen, and of 
A. S. himself only says: „I am quite well and at present all things seems to go on pretty right“, 
but as it also mentions two Däk parcels, one for Lt. Charles Hall (Assist. Commiss. of Bhigsu), 
sent by the same dispatch for transmission to Kaugra, other persons have no doubt received 
letters from him and the particulars of his liistory, up to that time. 

[Wo have received none of the letters mentioned. Also the Rev. II. Jasclike, Missionary 
at Lahul, who received about the same time letters from our brother, copies of which ho had 
the kindness to send us, could not give us any other information about his later movements.] 

These documents were brought from Laduk by the Chaprassis Miirli and Mania Baksh 
(No. 6 and 7 of the above list) who joined Ilarkishen at Kardong in Lahul on the 20^ of 
July 1857. 

It appeared from the statement of these men (made to HSrkishen) that before they 
left A. S. the Münshi Mohammad Hassan bad deserted, taking with him one of his master's 
(or Mohammad Amin’s) poneys, some little money, and other articles belonging to A. S. 
The Chaprâssi's were directed to overtake him if they could, recover tho property and make it over 
to Ilarkishen in Kiilu: which they succeeded in doing, but leaving the Miinshi himself in Lailäk, 
whence he probably made his way to Kashmir and Peshaur. He gave them a letter for his 
master, which they brought to Ilarkishen, and is still extant among his papers, written in 
pencil in broken English, excusing his sudden departure on the score of inability to endure the 
hardship of such a journey any longer, and admitting a balance of 72 Rps., of which he gave the 
Chapnissi's his accounts but did not pay tho money. 

It must be observed that A. S. makes no allusion to all tins in his letter to Ilarkishou: 
from which it may perhaps he inferred that ho did not attach much importance to the Mmishi's 
desertion. 

Il5rkishen when at Ddra in Novbr. 1857 gathered from Captain Montgomery of the 
trigonometrical survey auJ his native doctor, that they had been in Ladâk during the past sum- 
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mor, and» that A. S. had left lich*) before their arrival there, and that they know nothing 
more of him. 

From the locality of his last dispatch, Changchénmo (which may be seen in my map at 
the N. E. end of Ladâk) I infer that ho crossed the Turki.sh water.shcd to the east of the Kara- 
korum Pass, properly speaking perhaps to Siiget, thence following approxiraatively the route taken 
by his brothers the year before, towards Kilian and Khdtan. 

It appears that he had laid in a stock of merchandize in India, with the view of facilitating 
his journey by trade or the appearance of it. 

[We also had with us instead of money, chiefly merchandize, rich Indian cloth, silks etc.] 

2. Statement made by Bhiitias from Johar, Almdra August 1858, 

From the Bhutias of Johjir who got their information from Kashmiris of Ladâk at the 
(lartok fair in the Antiimn of 1857 I heard that Ad. Schl. had succeeded in reaching the mar- 
gin of the inhabited Country at the foot of the Mountains [north of the Kîienlüen]. Thero Im 
wont out from his camp some way to reconnoitre, and in his absence the guide Mohàmmad 
Hassan absconded, with most of the baggage and cattle**), towards Yarkand. Ad. Schl. being 
left helpless, sent back some of tho Ladaki baggage men he had brought with him with a letter 
or Message to the Thanadar of Leh requesting him to send a.ssi.stancc in men, cattle, provisions 
and money; whether for the purpose of continuing his attempt to penetrate into Turkistan or 
merely to return to Ladak with less hard.ship, doe.s not appear. 

When his messengers arrived at Leh they found Basti Rom’s son in Authority there; 
the Thauadîir himself being away in Kaslunir. Tho son is said to have refused the required 
assistance: more likely, in fact, he was too silly and timid to act upon lus own responsibility, 
and referred for instruction.s to his father orGulabSingh in Ka.shmir, at the expense of great 
delay and danger to Ad. Schl. 

3. Information cont-aiued in the Déhli-Gazette and general remarks of Capt. Straehey. 

Summer 1858. 

The following accounts are derived from letters which have been published during tho 
summer 1858 in tho Dohli-Oazotto, from a correspondent of tliat paper apparently at Simla and 
deriving his information from merchant travelers from Ladiik. 

From these it may bo gathered that Ad. Schl. pa.ssed tho winter of 1857|58 at tho foot 
of the mountains [of tho Küenlüen] on the l)ordor ofKliotan, on this side of tho Chinese outposts; 
among tho same Tribe of shepherds perhaps who gave his brothers a friendly reception tho year 
before. On his arrival there the provinces of Kashgar and Yarkand were in a very disturbed 
state, from one of those invasions of the Turks from Kokand which have been recurring periodi- 
cally every 10 or 20 years during the past centurj-. 

On these occasions the foreign invaders being joined by tho Turks of the Country, usually 
succeed in driving tho Chincso Garrisons into their forts and subverting the celestial government 
for a time, till reinforcements come from the Chinese Pro\inces further east, when tlie rabble of 


*) Adolphe had not been in Leh during iJm jouvne;. 

**) Deetdoa the nnimaU of burden: horses and vales, travelers in these regions are always obliged to take with 
them a living stock of sheep, goats etc. for their support. Yak is the name of the Tfl>etan Ox « Boa gruniens. 


t) 


Turks soon becomes disorganized, the Kokandis retire to their own country and the* people of 
Yarkand and Kàshgar are left to settle their own accounts with the Chinese, which is sometime 
done by whole sale massacres of the Turks of those cities. 

The invaders are commonly headed by one of the Khojalis of Andishan of the family 
which ruled at Kashgar before the Chinese conquest (about 100 years ago) and who still aspire 
to the recovery of their former dominions. 

An unsuccessful invasion and rebellion of the Turks as hero described occurred when 
1 was (Capt. II. Strachey) in Ladâk in 1847|48; on the present occasion the result is said to 
have been the same. 

So long as the Chinese were in the ascendant Ad. Schl. would have had little chance 
of i)enetrating the inhabited country to so great a distance: they have out posts on all the roads 
across their frontier; from the rarity of population and traffic, individuals are easily marked; and 
Ad. Schl. would hardly be able to barbarize himself enough to bear scrutiny. 

An European traveler attempting to pass any of these out posts would probably bo stop- 
ped and turned back, and extra precautions taken against him all along the frontier, but if de- 
tected after penetrating the inhabited coxmtry to any distance he would more probably bo murdered. 

The English and Kokandis arc generally speaking in no hostile relations and from his 
own successful antecedents in Y'arkand, Ad. Schl. might possibly meet a friendly reception there. 
On the other hand the Kokandis are (as usual with the Turks of his country) on bad terms with 
all their neighbors, including the Kussians, who arc steadily encroaching on their North •'West 
frontier; this would add to his difficulties in leaving their country again. 

4. Report from Muni and Nain Singh. Almdra, January 1859. 

[Maui and Main Singh, Bhot-Kajpiits from the highest valleys of the Himalaya have 
been during 2 summers in our service; Mani also went with us to Turkistan, whilst Nain Singh 
(with the native doctor llarkishen) remained at the magnetic observatory at Lch. Wo always 
found them most faithful servants; they also wero of great assistance to us by their knowledge of 
the Tibetan and by their clover and pnidont behaviour towards the natives.] 

Maui and Nain Singh from Milum in Johar, left Adolphe Schlagintwoit at Peshaur 
in January 1857 and returned to their own country during tho next 3 months making a few 
obsciTalions by the way, after this they had no further communication with Ad. Schl. excepting 
only by a message sent in Maj'ch 1857 through Captain II. Strachey 66*** G6rkhas, which re- 
quested Maui to join Ad. Schl. again either at Kâugra in April or later in Ladâk which however 
"Maui did not attempt. 

Going as usual to the Gartok fair in the summer of 1857, Muni heard only some 
vague reports about Ad. Schl. from traders from Ladâk, tho substance of which is already given 
(cfr. No. 2). 

In December 1857 Mâni received a packet of a hypsomoter, thermometers and other in- 
struments with notes from Herman Schlagintweit tlirougU Mr. B. Colvin, Assist. Commissioner 
of Kâmâoii. These had been sent from Calcutta in April of that year, but owing to the disturbed 
state of affairs in Upper India soon after, andMânis absence in Tibet, their delivery was delayed 
till his return to Johar at tho end of tho year. Ho made little or no use of those instruments 
and ultimately returned them to me (Captain Strachey). 

In September 1858, Mâni being again at tho Gartok fair, got some further information 
about Ad. Schl. chiefly from Nurpur, a native of Siinam in Kanuur, trading to Ladâk und Yâr- 
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kand. This person was himself at Yarkand in 1857. When Ad. Schl. arrived in that quarter, 
tlie Turks of K6kand were already at or near tho city. Ad. Schl himself did not enter the town 
hut his chief guide Mohammad Amin*) did so and loft it again either before or during tho 
siege, under what relations with his own master or with the insurgent Turks was not known to 
informant 

As tho siege contmued and tho Chinese were shut up in their citadel they obliged the 
inhabitanU of tho place to take part in the fighting \mong others a lot of foreign merchants 
includiug about forty five (45) of the ßissdris of whom fifteen (15) only returned, informant 
Nürpur being one of them; the rest were either killed or made prisoners by the Turks. 

After tho siege was raised, informant heard that Ad. Schl. had joined the camp of the 
Turks, and been at first well received by them; on their retreat towards Rdkand, he accompanied 
them as far as Kashgar. As the hordes of Turks were carrying off with them a lot of their pri- 
soner to be kept or sold for slaves (according to their custom) some of the Bissdris**) being 
among tho number. Ad. Schl. tried to assist them, remonstrated that they were Dritish subjects 
and .should bo released. On this arose a dispute; tho Turks accused Ad. Schl. of taking part 
with their ennemies and ended by killing him. 

Mâni also said that Niirpur had certificates from the Chinese authorities of Yarkand, 
testifying his services in the siege, and promissing him some reward at a future opportunity. 

The above account of the Bisseri Nurpur was confirmed by Omar an Argon ***^ of ladak 
who had received letters from his friends at Y'arkand to the same effect. 


n. Information received from G-. Knox, Esq., Assistant Commissioner of Kùlu. 

5. Verbal Statement of Kättah Ali Shah from Yarkand. Nagger in Kulu, 

28“* September 1858. 

Last year in the month of Sevan (July 1857) tiz. 14 months ago, the Andishanisf) came 
to Yarkand to fight with tho Chinese, and I went to Kdrgalik, two days journey south of Yarkand. 
The Andishanis took mo and all the Pâujàbis, Kabulis, Kashmiris and Hindostiinis, in all some 
40 or 50 persons, prisoners; at that tune two Andishâ.nis and a Munshi were accompanying ii 
SAhib who was coming from tho Ladâk side; these 3 men ran away with tho Sahib's property 
and came to KArgalik; there they stopped in the house of one KurbAn and they said to him, 
wo have some property for sale, do you take it? When we had sent for tho property and exami- 
ned it, he found it to consist of 12 or 14 yards of valuable embroidered cloth, a number of or- 
dinary cloth and some other property also, but I did not see it with my own eyes. Kurban 
hating seen the things, went and reported the fact to HAji Slissor, Kardar of the Andishanis, 
saj-ing that these men wore poor and had nothing of their own, and that they must hove robbed 
this from somebody. HAjiMisser sent for them and intimidated them, questioning as to whore 
they got tho property and whoso it was. 


•) Accordlog to the more probable infoimation by Abdul communicated Inter, U waa not MohÄmmad Amfn, 
but Mnr£d, who entered the city to get information. ’ 

**) in whose coantiy wc bade been much traveling about 

•**) Argon is the name of the mixed races of Varkdodis and LatUkis. 
t) Andisbin is a large town, situated oast of Kokand. 
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They at first asserted the property was their own, but when threatened severely, they stated 
tliat Mohammad Amin had brought a Feringhi*), and that they had stolen these articles and were 
escaping with them. HajiMisser asked where the Veringhi was, they replied: “God knows, he was 
un his way toYârkand; if he has gone there ho will have arrived at the village of Kilian.” Hâji 
Misser tliorefore sent 2 or 3 of his own men, and told them to go and fetch the Sahib, they 
therefore went to Kilian and brought the Sahib from thence to Kargalik, and Mohammad Amin 
was also with him. 

[It may be surprising that it was not Mohammad Amin they should have selected as 
interpreter at the following interview. But we only could speak ourselves through interpreters with 
Mohammad Amin; he knows besides his native language, the turkish, only a little of the tibetan 
and rather more of the persian language, but no hindostiuii whatever. Our interpreter, whilst 
traveling with him in Turkistau, was Makshut, a native of India, now settled in Kadak as 
lauded proprietor, who knows very well turkish, persian, besides hindostani and tibetan; our chiol 
tibetan interpreter was Mâni. Both, Maksluit and Mani, had fomerly been traveling with 
the Stracheys in their expeditions to Tibet; Makshiit, now a pretty aged man, was also at 
one time the companion of Moorcroft. Our brothers interpreter seems to have liecn the run 
away Mùnshi; also Abdullah is missing here.] 

Nobody understood the Sahibs speech in the country, they searched therefore for some- 
body who could understand him, in hope of finding some one who could understand Ilindoshini 
or Prmjûlii. I was in confinement and they took mo to the place. Ilaji Misser told me to ask 
the Sahib why ho had come there. 1 asked the Sahib, ho replied that there was Shazadah, son 
of Mohammad Shah, living in the Andishi'm country, and ho had visited him (Mr. Schlag- 
intweit) in Labor and had said “do you come to Andishan, Sahib and I will establish friendly 
relations between the Navâb of Andishan and the Sahibs, that it was on this account that he was 
on his way to Andishiin". lUji Misser confiscated all the Sahibs property, and put the Sahib 
in confinement, and sent him to Ziillah Khan, a principal Sirdar. "VYlien they put the Siihib 
in confinement he said to mo: “no one hero understands my language, and my belief is, that these 
people will kill me, should you go to that side of the country, by Kiilu, tell this matter 
to Hay Sahib; if you go by Kashmir tell it to whatever Siihib you meet.” After this the Sahib 
went away. On the day that the Siihib went to Sirdiir Ziilluli Khan, on tho same day the 
Chinese force came to fight with the Andishanis and tlio Andishanis fought for half an hour and 
then ran away ami took the Sahib with them. IVhen tho Chinese force came all the Andishan 
Kardiirs ran away, and wo forty or fifty men who were in confinement got free. I afterwards 
heard that Dil Khan, the great chief of the Audisluinis hail taken the Siihibs property and put 
him to death, l>ut I only heard this from report of travelers of Kiisbgar and Yiirkand, 1 did not 
see it with my own eyes. 

(Question: Do you know any thing of tho property of the Siihib or his servants? 

Answer: No, 1 do not know any thing about them. 1 only saw tho Sahib audMohiim. 
mad Amin Miighul**), some also said that Moliiimmad Amin had been killed, others that 
he was alive, others that he had his nose and ears cut off. 


•) Fcriuglii iB in India nml Central Asia Uie genera! de«igiution of an Earopcan, üic word being a modification 

of Franc. 

••) Mdghul U the general dcBignation of tho Turks in Central Asia, 
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m. Information received from the “Departement Asiatique” of St. Petersburg 
through Baron Budberg Russian Minister at Berlin. 

C. Letter from Mr. Vardouguine, Russian Consul at Chuguchak. 

Although the following infonnations must tond to increase the general smpathy which is 
felt in the fate of the renowned and universally respected traveler Adolphe Schlagintweit, 
they unfortunately offer no consolation to his brothers. 

In the autumn of 1857 at the time of the inaurrcction against the Chinese in Turkistan 
which was headed by BiizrukKhan, a nephew of Jehangir Ilaji, a Feringhi (European) came 
to Turkistan from India**) giving himself out for a merchant. 

Having received the permission of the Chinese authorities to proceed to Kashgar, the trar 
veler unfortunately arrived on the day when lîûzruk Khan made his entrance into the to^^^). 
The next day, he presented himself before the latter to obtain his permission to extend his journey 
into Kokand; Biizruk Khan, however taking liim for a Chinese spy caused him to be murdered. 
It has been asserted that ho declared to Buzruk Khan, before his death, that Ms murder should 
not remain unpunished as no moans would be neglected to find him. 

This report has occasioned a belief in the country that ‘‘this European was a person of 
high importance, belonging to the Feringhis who govern India” (i. e. that he was an Indian 
ufticer). 

II is also asserted that the four Kmopeans composing his retinue***) were also murdered. 

The person through whose agency I obtained these details did not know whether ho was 
also accompanied by Mussalmans. All the effects of this traveler are said to have been taken 
by Buzriik Khan, on his return, to Kokand. 

U is further reported that this traveler came from India intending to proceed through Tibet 
to K6kand, or, in the event of being prevented from doing so, to return as ho had come. Ilis 
name is unknown. All that I can learn respecting him is that ho was very tall [at least in 
comparison with the much smaller races of Central-Asia]. 

I obtained these statements on inquiring of the headman of a largo caravan from that place 
whether any Europeans had fallen in the rebellion in Turki.stim. 

Unfortunately the statements I received especially as to the routesf) agree but too well 
with the points to which my attention was directed as being essential ones in reference to the 
person into whose identity I was commissioned by the Asiatic Departomeni in November (No. 4160) 
to make investigations. 


*) Chifguchak, 4C* 9' K. Lai. 83" T Long. E. from Grcoowich it a mtsiao station south of the ZaisangLnkc 

**) The name Sikemnrata here given as the name of a little town, from which he is supposed to have come, 
must refer to to the country of tlic Sikhs, the PSnjab. \Vc are unacquainted with any town bearing this or a similar 
name. 

This appears to be an error. He had no European attendants, 
t) Our letters, in consequence of which Prince Qortschakoff bad tlic kindness to institute inquiries, con- 
tained indications about the details of our brothers possible route» to Turkisbin, and also about those which he might 
have adopted to reach the Uussian territories. 
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7. Second report from Mr. Vardouguine forwarded to Baron Budberg by Mr. George 
Kowalewski, St. Petersburgh Marcli 1859. 

The Prince Gortschakoff has already communicated in his despatch to your Excellency 
(liarou Budborg) of the of February, some information which Mr. Vardouguine, 

acting as our Consul at Chuguchak had forwarded to him, and which appear to have some bearing 
on the fate of Mr. Schlagintwcit. According to a fresh report, dated from the same 

ofticial, it would appear that this illfatcd traveler had not four, but only three companions who 
did not share his fate but saved themselves. Mr. Vardouguine brings forward a circumstance 
which, however indennite it may seem, may still not bo without weight for those who personally 
knew Mr. Schlagintweit, in cstasblishing his identity. The traveler who is said to have been 
killed, is described as having a mole (tâche naturelle) under his right eye. 

[Our brother certainly had no such mole, but it is not impossible tliat some scarred wound, 
of which we knew’ nothing, might be meant] 

In communicating this information, ^1. lo Baron, I consider it useless to observe how 
little credeuco it deserves. The inhabitants of those distant regions where they were collected, 
generally speaking, make no scruple of modifying their reports at pleasure, especially when Eu- 
ropeans arc concerned. 


IV. Reports collected by Lt. Colonel H. B. Edwaxdes, c. B., Commissioner 
and Superintendent Peshàur Division. 

8. Letter to R. Temple, Esq., Secy, to the Chief Commissioner of the Panjab. 

Peshaur 18 December 1858. 

. Political Departoraent 

1 am not aware whether the chief commissioner has yet received a reliable account of the 
circumstances attending the death of the German traveler Mr. Adolphe Schlagintweit;, but 
at ony rate it will bo satisfactory to Government, and his friends, to be able to compare the en- 
closed narratives of the sad events. 

The first No. 9 is tho verbal statement of a Kashmiri follower of Mr. Schlagintweit’s 
named Abdullah*), who arrived hero via BokluVra and K«ibul three days ago (15 Doc. 1858). 

The second Ko. 10 is tho written report of a nativo of Yarkand**), named Mohammad 
Amin, who appears to havo been provided by Lord \Viiliam Hay, as a kind of courier to 
Mr. Adolpho Schlagintweit. Ho writes from Kokand and Abdiillah is the hearer of his 
letter. 

From those statements, which appear to me substantially trustful, it seems that Mr. 
Schl. was impelled by a desire to find a road to Yarkand which need not pass through Ladak: 


*) His full name is Abildllnh Mohammad. 

**) In the ofRcial rcpoit Motwiinmad Amtn was called a native of Ladâk, what wc altered, since wc know 
Mohuminad Arofn, who was also our chief guide in the previous during our travels in Torkistan, to ho a native 
of Y'drkund. Adolphe had howewer not seen him, ho haviog left ns at Lch in Lndâk. For further remarks about 
Mohammad Amin see page 3 and 4 of those reports. 
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tliat he reached Yarkand; found that country harried by crescentadors from Kdkand; and passed 
on to Kashgar, where tlie same fanatical raids were going on, and the leader of one of them, a 
Sâyad named Vàlt Khan, seized Mr. Schl. and barbarously caused him to bo beheaded, without 
any other offence apparently than that of being a foreigner. 

If anything could soothe the distress of Mr. Schl. friends in Europe, it would surely be 
the noble contrast between the enlightened purpose and humane search for knowledge, which bore 
him into those wilds with his life in his open hand, and the barbarians frenzy for the propaga- 
tion of error by the blood of his followmen. 

I have sent by separate parcel a slip of paper, and a broken pocket telescope, which were 
the only relics ÂbdiUlah could bring away with him. 

[^Ve have received these objects. — The handwriting on the slip of paper is sure to be 
that of OUT brother; but it is beyond all doubt that it had been written not during his travels 
inTurkistiin; it is dated ‘^Peshaur” and is probably written in December 1856. It seems to be 
a thrown away label, probably on account of being indistinctly written, belonging to an object 
of his ethnographical collections. 

The telescope which Abdul says to have been bought from one of the people, who 
robbed our brothers property was certainly not his; it looks as if it had been purchased in a 
native bazar of Peshîiur, and it is of so rude external appearance, that our brother cannot even 
have taken it with him as an object of present for natives; it only magnihes I.J times and gives 
very badly defined images. 

We have communicated to Col. Edwardes our well founded doubts that these objects 
should have been amongst our brothers property in Turkistan and wo have requested him again 
to cross-examine Abdtillah, and to keep at the same time in mind the improbability of his sta- 
tements, at least in reference to these objects.] 


9. Verbal statement given by the Kashmiri Abdiillah an attendant on 

Mr. Adolphe Schlagintweit 

About two years ago when the Amir of Kabul came to pay a visit*) to Posbaur, Mr. 
Ad. Schl. the surveyor was in Peshaur, and I was employed under him as a Sepoy of the guard. 
On the Amir’s return to Kabul, Mr. Ad. Schl. went to Kohat, and thence via Kalabâgh and 
Déra Ismael Khân to Lahor, where having purchased necessary things for the journey ho set out 
for Uhagsu (i. c. Dharamsala the head quarters of tho KângraDislrict). Here ho left half the Government 
property he had in his charge, and with the other half he went to KiUu and .Sultiinpur. Hero 
he got acquainted with Mohdmmad Amin of Yarkand whom Lord William Hay had sent for 
tile purpose. 

Mohammad Amin was obliged to go for protection to Lord William Hay to he safe 
from GuUb Singhs prosecution. (See ('apt. Stracheys Report.) 

Also the olTiccr [named Basti Kam], who was posted to Ladak as a Thanadar by Ma- 
haraja Gulilb Singh**), bore very ill feelings towards Mohammad Amin, because the later 
had shown to Europeans, to the brothers of my master, the way to Yarkand. 


*} Thb ofßciol rUit took place end of December 1656. Our brother Adolphe wo» then in the snite of Sir 
John Lawrence, when he had his interview with Dost Mohdmmad Khan at Jamnid near Peshiur. 

**) Gnl&b Singh the King of Kashmir, died in August 1857; his successor is bis son Rdmbir Singh. 

2 * 
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My master (Mr. Ail. Sclil.) stopped at Sultaupur for some days with a view to arrange 
with Mohammad Amin for the journey. He thou sent his baggage under the care of Mo- 
hammad Amiu to Köthi Kârmiug, and he with myself. Doctor Ilarkishon, and Gosht Mo- 
hammad Butler went via Iliingal to Kothi KArnung. Hero he halted 5 days, sent his Miinslii 
Uamchdru, and 2 ChaprAssi’s to Kashmir, purchased (JO horses and provisions, and with Mimshi 
Mohammad Hassan a native of PeshAur, Dr. Jlarkishen, Gosht Mohammad KhAnsamah. 
myself, and Mohammad Amiu of YArkaud and his 3 followers proceeded to I^adAk. AVhen we 
reached a place 3 days journey from Leh, MohAramad Amin pointed out to the SAliib a road via 
Sirikdl to Kokand by which he suggested to Mr. tic hi. to proceed. Mr. Schl. consented to this 
proposal, dismissed Dr.Harkishon, 2 ChaprAssi's and 2 others employed in the survey oflice to 
return to llindostAn (India), sent one ChaprAssi with liis heavy baggage to LudAk, and he himself 
with MohAmmad Amiu and some other followers went to Chiiscl [near the Lake Tsomognalari, 
the great salt J.ake of Pangkuiig.] 

There ho hired (>() porters and with thorn set out. 

After three days journey Miinshi MohAmmad HAssan of PeshAur having taken a horse 
out of Mr. tichl. stablo away at night ran away and carried away with him his book of accounts. 
Mr.Schl. sent to search after him a man, named RAhimau, auativo of BAlti, and lent him a horse to 
ride on; but he also never returned. Mr. Schl. halted 3 days in the same uninhabited couutry 
and then taking Mohammad Amin and 2 natives of Tibet went to discover the way. By means 
of a telescope ho at last found a way, and started with his baggage, but in reality we missed 
the proper route, and after a weary journey came by the side of two small lakes, the water iu 
one of which was reddish, and in the other greenish, but both bitter [saline], so that all his 
followers through despair began to lament and sigh to return. 

[The difficulties of traveling, here described, perfectly agree with what wo had to expe- 
rience ourselves during our passage over the chains of the Karakonim and the Kiieuiiien. We 
had to travel without any trace of a road, 21 days and had not met with one man. In these 
great elevations, 15000 to 18000 E. feet, we found no wood, extremly scarce food for our horses 
and scarcely drinkable water in suflicieut quantity.] 

I’pou this Mr. Schl. dismissed some Tibetans together with one ChaprAssi by name 
.Miirli. lie then with myself, Mohammad Amin of YArkand and his 3 followers, Gosht 
Mohammad KhAnsamah and 2 Tibetans resumed his journey, and on his way met with only 
a single house situated in a deserted tract of country from which the city of ÉIchI, the capital of 
Klmtan, was distant by 3 days journey. 

On our going with Mr, Schl. from tiuUAnpur to YArkaud, our way lay through an unin- 
habited country; for our master had selected a new route and marked it with stones as ho went 
along and drew a sketch of it. 

This was a way, which led straight to YArkand, without passing through Leh; but with 
the exception of a few inhabited huts [on the tibetaii, southern side of the Karakonim] in some 
places, the whole of the ti’act was an entire wilderness. Mr. tichl. however, did not proceed from 
tliis single house situated at 3 days marches from Élchi, to the direction of this city, but turned towards 
Siiget where he stayed 3 days. MohAmmad Amin hero again urged upon Mr. tichl. not to 
proceed to YArkand, but to tiirikül, and thcnco on to Kokand. Mr. Schl. consequently set out 
for Sirikiil. 

On the 3"* day ho came up to the summit of a Pass where the night wo arrived snow 
fell to a great extent; the horses that he had brought with him were all taken away by the ser- 
vants of MohAmmad Amin, but we next morning wont in pursuit of the robbers, and Mo- 
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hâmmad Amin witli one of hi« servants who was a Jew also accompanied us. [This must have 
been Murad.] 

We at last recovered 7 horses from the thieves, and sent Mohammad Amin and his 
servant ahead to search for the rest. ^lohanimad Amin had not instigated his men to rob 
our Sjihib of his horses, but they of their own accord had done the deed. On our retui’u, we 
asked Mr. Schl. to retire down the Pass in order to bo safe from the severity of the cold, and to 
got provisions, lie accordingly descended from the Pass and reached Shiimla Khoja, where Mo- 
hammad Amin also came up with the 3 remaining horses, which had been stolen, and dispat- 
ched his servant by name Murad, the Jew, to Yarkand, to bring information of the wars that 
were then going on there. The Jew returned and reported that it was the Khan of Kékand who 
liad been making war. AVe therefore without hesitation sot out for Yarkand, end sent (ïosht 
Mohammad Khinsamah under the care of a Caravan back to Kângra, with a present of a 
horse valued at 200 Rupis beside.« 200 Rupis in cash, and an order for 300 Hupis ou Kâugra. 

[Also Mohammad Amin mentions nearly quite the same about Gosht Mohammad 
being dispatched to India and about the sum.« he received in cash and in a draft on Kâiigra. 

Fully aware of the danger of his positions Adolphe most probably had sent him to 
Kîiugra for taking charge of and for delivering there observations, drawings and collections, and 
he also gave him the rather large amount mentioned above for enabling him to get these objects 
dow’u to Kîlngra. 

Till now we have not heard anything about Gosht Mohammad; but wo have written 
immediately to Kângra and to Muradabad (his native place) requesting, that the most careful in- 
(juirics alter him might bo made.] 

We passed through Kiirgalik and Bozgan and arrived at the camp of Dil Khan Sayad of 
Kokand who had come with an armed multitude to make a religious war with Yarkand. Hi.« 
camp lay outside the city, and about an hour after our arrival the army of the Khahli.«*) which 
formed the garrison of the city came out to encounter the besiegers on the open field and routed 
them, and obliged Dil Khan to fly. Mr. Schl. likewise leaving all his baggage there, lied with 
his followers to Negsar, and thence wont to Kashgar. Hero another Sdyad of Kokand named Va li 
Khan who had likewise come on a religious expedition iiad succeeded in getting the throne of 
Kashgar; Mr. Schl. desired an inter\’iow with him, but it was refused and a guard was sent to 
apprehend us. 

They accordingly carried us prisoners into the presence of Vali Khan, who ordered 
Mr. Schlagintweit to ho beheaded, and so the order was instantly carried out. Vali Khan 
did not ask any question of Mr. Schlagintweit before hi.« murder, and ho was executed outside 
the city of Kàshgar. He was allowed no burial, but a man, named Atta Bae, a native of 
Yarkand, had collected his bones and Mohammad Amin assured me, that he would send thorn 
over to India via LadJk. This tragedy occurred about 17 months ago [August 1857]. 

Vali Khan then sent mo, and Mohammad Amin of Yarkand, and Murad a Jew, 
and a native of Tibet to prison; and afterwards sold me a.« a slave to a man called Tiizäk for 
25 Rupi by reason of my being a native of India. 

A month after an army of Ehatais came and expelled Sayad VtUi Khan of Kokand 
together with tlio inhabitants of Kashgar, who took refuge in Kokand. I also accompanied the 
fugitives, and on my arrival at Kokand a Sàyad of PeshAur by name Mian Khalil procured 
me freedom by paying to my master Tuz3k the amount which he had paid for me. 


*) KhAUii is the name given to the Chineses in TurkUiitii. 
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After I was set at liberty 1 stopped in K/>kand for 10 months, during which time I sent 
three petitions to the King intimating that Mr. Schlagintweit had been murdered, and praying 
that justice might bo done to him. But the King of Kökand without giving me any reply, tore 
up all my petitions. AMien I was in Kokand, it was the season of winter and consequently 1 
never went out to see the country. 

I met Mohdmmad Amin of Yarkand at Kdkand who advised me te return to India, 
and said that he would again apply to the King of Kokand for justice in the case of Mr. 
Schlagintweit. 

Meanwhile the King of Bokhara prepared to make an inroad on Kokand, upon which, 
fearing had conscquence.s from a longer stay at Kokand I went to BokhAra. 

On my departure from Kokand, MohAmmad Amin gave mo a Persian loiter for the 
delivery to Colonel Edwardes in Peshaur, which I now present. 

From BokhAra I came to BAlkh, from BAlkh to Kabul, and from Kabul to Peshaur. 


10. Letter from Mohammad Amm of Yarkand, to Colonel Eklwardes, dated 

Kdkand, 29“* Jidy 1858. 

I went to feultanpur, then to Lahdl and over a Pass reached Riipchu. 

Here two roads diverge, one leading to J.eh, and the other to Chusel. My master asked 
me to direct the way to AksAe Chin, we consequently proceeded thither and passed tlirough Chang- 
chemuo and having crossed a high ridge, [this is the Karakorum chain] we came up to the 
road leading to Ak.sae Chin*). We arrived at a place, whereabout 2 forts were situated. The one was 
said to have belonged to Sikaoder and was situated on the flanks of the YuruugkAsh Pass. [We 
ourselves have also passed with Mohammad Amin through SikAnder MokAm on the IS*" of 
August 1856. It is a small now deserted fort; it seems never to have been anything else but 
a fortified place and was never permanently inhabited. Alexander the Great after whom it 
is named, is well known to the inhabitants of Turkistan, partly in historical, partly in more 
fabulous form; his name appears several times in geographical terminology]. The other Fort lay- 
on the banks of the Karakash which is one of the streams that flow through Khotan. 

Traveling along the Karakash river [and after liaving crossed the Kuenlun] we came 
down the main stream of Khotan and passed trough Shaidulla Khoja which was intersected by 

two roads one connecting Yarkand witli Tibet, and the other leading to Ta.shkorgan, Osh and 
Kukaud. 

Wo halted at Shaidiillah Khoja for five days. It was 20 day’s journey from this to 
Osh via Tashkorgiin, and 5 days’ journey to Yarkand. 

M. Schlagintw’eit told me that the way through TashkorgAu aud Osh was very long, 
ami that to Yarkand comparatively short, and that he would take tlie latter. I remonstrated 
that the latter was a dangerous, aud the former a safe way. lie then sent Murad the Jew to 
bring information from Yarkand. The Jew returned after 8 days in the company of eight ca- 
ravans, and reported that the Khan of Kokand had wre.sted from the people of KhatAis [Chinese] 
the provinces of Kashgar and Yarkand. 


•) It it Tcry characteristic for Mohiimiund Amin to 
(he difficulties of the road. 


see, little he complains compared with Abdul, about 
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I however discredited the report, and said to Mr. Schlagintweit that the real Khan 
of Kokand would never undertake such a distant expedition; but that since 12 years some of 
the Bara Sahibs [great men] of K<ikand, who were Sayads by birth, having collected vagabond 
outlaws, and all sorts of ragamuffins, made frequent inroads on Kashgar, and sometimes succeeded 
In defeating its Governors, and occupying their throne, and at other times were repulsed by the 
Chinese army, and obliged to retreat, that one of them Chikehik Khdja had once fallen into the 
hands of the army of Khahiis, and was since in confinement; and that, I ad<led, if wars were 
going on at Kashgar, they must have been waged by these Sâyad fanatics, and not by the Khan 
of Kokand. 

Mr. Schlagintweit nevertheless persisted on going to Yarkand [since the road to Kilsh- 
gar and Kokand was equally dangerous on account of the disturbances coming from this direction, 
and since at the same time the distance to these places was much greater]. He sent back Gosht 
Mohammad Khansamah in company with a caravan to Kângra, and made him a present of 
300 Uupi in cash, and an order for Rupi 300 on Kdngra. 

We then sot out for Yarkand; on our approach the inhabitants of that place treated us 
with great courtesy, and furnished us with provisions; Mr. Schlagintweit also gave them pre* 
sents suitable to their several ranks and deserts. 

From thence wo proceeded to Kashgar which was then occupied hy a Khoja of Kokand 
who had defeated the original Governor and wrested from him his provinces, but the army of 
Khahiis was also encamped outside the city, and laid siege to a Fort called Gul-Bagh situated 
about a mile from the town. 

The Mussalmans of the garrison every day came out and gave them battle. The light 
was going on when we arrived; the Mussalmans asked who we were, Mr. Schlagintweit re- 
plied that he was the Honorable East India Company’s Envoy and wa.s going to the Khan of 
Kokand. 

Upon this they got into a rage and ordered Mr. Schlagintweit to be beheaded, and 
1 with my followers to be thrown into prison, and plundered of all our property. In 35 days 
of our confinement, my 2 servants died, and the third was missing. 

Meanwhile the army of Kliatais having been reinfored from Miiha Chin*) overpowered tiic 
Khdja, and obliged him to fly, I consequently got my release, placed the remains ofMr.Schlag- 
intwoit in charge of Murad for safe custody and proceeded to Kokand. 

1 have been 8 months in Kokand; and as the way to Kashgar remained blockaded during 
that time, and no traveler could pass to and fro, I could send no message to you ; however lately 
Envoys have been sent to and received from Kashgar and peace restored; and the Khan of Ko- 
kand has deputed a man named Aka Sikâl to Kashgar to bring about the state of affairs on 
the old footing. I shall therefore shortly leave for Kashgar, and having taken the remains of 
Mr. Schlagintweit shall proceed to Peshaur. 


•) Miiha Chin, Le. Groat China or China proper, in comparison to the Chincae province of Tnrkistiîn. 


( With an Appendix.) 
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.I*n«Ji«Y jloi ?»ii7£i! iort£ i£SiI>.iiyi ni ‘I.î..-.un«} .«{»-A fjnînV) ni nlil »id JkuI nsd jiowjiiIÿ«id)^ 
('ircular note in reference to tho fate 'of Adolphe ScliUghitweit, ril -■/■)il:»£il8 .iq«') 
io qmBO odJ boning b«d li‘»wlriiii«ld>f^ iriqlobA ,b%i£i j»*« îuiuJihY lo ‘.ill 
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iFroni Messrs. Ilernmw w<lBetot;«clilagiutweit|,,^ 

‘'.mid iiiiillid vd bvlm-*- 

7)j ' -S^*^ fiai«Hofl- fOniüyiiobiÄY moil ' uwin yJinp A 

boyjy ‘01 «»7/ .dJR‘d> niâ {rndno*) of o»?(r -^.iioîmi ,ûi»/ IiîihioOln Ji*'; u«i^r;:U dt I dodoîL’c;;:-';! <T 
yd an oj boiovihb k«w Ji bna Itoiadoahoi) •'linhM îo anoiJioi-i )it -- ao d) .Uiioidî lylJyl aid} 
’♦mil iioda yldfliiinbi: nn nodal imd lollol airiT .nilioH ia lolaiiiil/ naiMiiJI odl .siodbuH iioiafl 
ot Uiu< ai oil rill'd aid! nl .HC*'I '‘‘d lodruo/oi^ lo )«oo|»oi £ oj i //- ^ dvi 

bobnviii bna i£ÿdn«>l bajjoiü'id Issd od# biiaJoil moil n«d>l Berlin to. March^^ 

tMIoiod III /di£qm/M imaii-ix :V*^>oori hinaamun OHodl lU lol bo^ildo vlqQob 1- i,: loot <'11 
imlJ -^Jöli,öÄr'?;tatiley, ' the Secy, of State for India. in Couneil, ban been kindly pleasjiei! .to send us 
' fcr' odf-lfaftyrmatîoü a'^niost ■carefiiHy’ dompilecl coHeoftiod bf official papers and iuouwr«nda, which 
the Govt, of [htUa'ldil »ell' a« several and MilifaryiOflioora have been good enough to polloct 
in the hope of eludicating the fate of our brotlicr Adolphe SeWagiatwoit, i|i cliarge of tlie Magnetic 

‘^Stirv(iÿ'''éfln(iîà since' 1854. '‘»«‘"lolnt ol ^nilnv. judl /-.d-iinj-' nnüll ' 

rpjj^ ^iiapcrs coirtainff^ "i Hlii-Jiinr-: - li omt?^ Imi; '^—tl .-.\iininv -ji- dic- 

liodl (li j^X large and most elaborate Memorandum^ which Capt. Henry Strachey^' 66“* Gorkkaa, 

' given lihfiseTf -the'grewj trtnrtilo to compile partly from evidonees of several Natives partly 
■ from’ notes cfcrntained in tho' Indlou Newspapers. This mémorandum is gccorapanied, by another 
'ritbst A'aînàblo comnrtfnioatitMy the re^ilt of Capt. Str«eliey:a imioDiligable. pertioiul Inquiries, 
üiilj lol 7 2 ^ letters IVom lihe Ilevvan of Kashmir to tho Chief Coanmiasionor of tho Paiyab,. •»; 

-M. H ail^l etidénbes taken by'Majot Lukaîand Messrs^ Knox and Taylor, the Civil Ofti- 

^‘cers of the Kangra District. rilai-yfflo ni-v. ./Jnl* luo li /h;!. 

Besides those official letters the following gontleinen obliged us 1)V private coramuivicatlons : 
a. Rev. II. Jaschke, Missionary at Kyclong in Lahoul with whom before , starting jfor Ladak, 
.(J'li'jo'-: I'Adolphe**b»tl tfee pleaisuro of staying some weeks. Tho Rev. gentlemun ab*o was kind 
enou^’ -to t»to' charge of a part of hi* luggage and of suidi »imre iustruiaents which 
Ij-Xdolphe dM ti(X thiùW adviaable- to take with him lon his journey to tho North. **j, 
b:'*ÂiC. Gumper<E«q.;OonHui of Hamburg and tildonburg at Bombay I who had kindly put him- 
•<flJ ri .idw ^ cbmniunication with soveral ofliöars*of thaBanjâU and regularly forwarded tm,.tho 
results of his inquiries. 'till hoyulqni'» HÜml lu .l/oG. 

c. Lord EltiiiWitdÂeJ- Lord Hay, Major Ramsay, Ilon'ble tV. Elliot, L. Bowring Esq., \V. Uus.scl Esq , 
'^iiyii )'»II partfcularly w'oH bvformed special corwapoiidont of the Times^ abd somo otlief /gentlemen, 
equally dbli^d hs', when occasion proaeotod itaoU,i.wUh (hois advicp and |nfqrmation in 
moil 7SII addition id 'that ‘which wc owed toi.tho IndUu. BiJeas» In Kugbmd, espeviallyCol. Sykes 
jj p> R^<j^rtck Moreliison convmunicatod lUal any letters they .^,itcc 9 fyodi|in 

♦d •''■nnn-Qßrtn^ny itl^as chiefiy'oor 'celebrated and moat ldiidlJjionU»;BHron H.umboUll.i,:pho as- 
sisted us in making our inquiries. 'jlloid iiu; lo dm ... ..mi- -- -d Jooirib- 


From an examination of these papers there is bnt too much reason to fear that Adolphe 
Schlagintweit has lost his life in Central Asia, propably in Kashgar after having left Yarkand. 

Capt. Stracliey’s laslj Jwxuaoi' ilSW? pajipi: ,,j '>3(i'ii9lo*i iti oion lainoii') 

„After the siege of Yarkand was raised, Adolphe Schlagintweit had joined the camp of 
„the Turks and accompanied them as far as Kashgar. As they were carrying off with them a lot 
„of their prisoners to be sold for slaves, some of the Bissahirs being among the number, Adolphe 
„Scljlagintweit remon.strated that they were British subjects and should be released. On this arose 
„a dispute. The Turks accused Adolphe WtH>l«hilr ietni«*Äi4«'Öiii 

„ended by killing him.“ 

A quite recent letter Mr. Vardouguine, Russian OfTg. Consi^-yat 

Tchougoutchak in the Russian part of Central Asia, seems also to confirm his death. We received 
this letter through the energetic exertions of Prince Gortschakort and it was delivered to us by 
Baron Budberg, the Russian Minister at Berlin. This letter had taken an admirably short time 
Ü) reach us. being ,the answer to a request of November 1858. In this letter he is said to 
iiave been knic^ by iîfYfoiizrook Khan from Kokand who had besieged Kashgar and invaded 

Turkistan. 

W’e feel most deeply obliged for all these numerous proofs of general sympathy in Europe 
•and îndîai ^klloW'oaiielTis.bviiirafv .tho ifcWfcntioatof'^Mr .frieH[(U(ii|n indiji-ioi.tï^q fact, that 

d ev<m BOtr'tt -trfll iibt’be' qfiitd'dmpossibte -ito saw [at.lnask thtoagh ill»eiff,;/<^a^ ,a gf'CftÇj,|»i|t, otj 
'joürhais,'fdböervations, i*str«ffiontB ’Miä/colIectSoa8, fwilicR the^iqoro valuable 

in 'whieh theV'tweie^BMidei ilobA lodtuifl luo )«• oisl nil lo oqorf ‘>i(r iii 

Capt. Henry Strac'hey states, that according to information} <he{ ^ ,?eyçr^I, ^Ijo^s 

with collections, drawings, books and some instruments are in Deluft;:iö tlia Generals 
Office;' tliii'.VwekmartesiOf lLahwil' ihavd- informed -uaylAhat aimilar left in their 

■chaigeî'We 'dô Aot think' it' idiprobable tliat e(\eriitJwso, whiph A4oltpb^À^cbliagi|Utïï«if 
Mm,- during ‘tn 8 itl*av 0 ls' in 'FUrkintanv m*?bt be-rwoverj&d'byje .plauiwa bn.u tho^onoj-.^^pr^pt^e. 

' W'e ai^ pérffc(ît1f a^fraköviihat-'thoseiobjqcU cawiot be got 
getic aSHietMJc 0 V*hdd withont-tto® feattctSdnii^ the b«ÄiJa#ativoly-/«laU;Ex4w«i^:W^T’^^^^^^ for this 
■'pür^ïbse. ‘lif ûohddq^iièiiô«' of thd foHowlbg flxtralutloj.4.,lettÄr »dd«s»Qd.itft;HS I»lia House 

as early as July 1858, we consider it our duty, again ofncially to request, 4 ?>si«^nqÇ; of 

Government. ' (d »tu bogiIJo n'imohn‘»y giii/zi-llul 'mIj nojjol lai .iflo vs'mB -..(„-oR 

. i- rphö ‘letter Ätsi moilw dti// luoria.l iii jiuol'*//! U-. . '«Jilv-U. .11 ./••}! 

'uiiJ 'j^W'itli pèfétencc lFlier «Are«si“d iby General 8abiiw 4 o.*the. 3 ?‘-y,...t>f thoijf^yal Society, 
d „dated U‘^'May 1K68 Wï 'Whîdilh® statoa. thatldhnrKftatptwna vi#iloil by; tho.„NJe^in;iv.*'^chlagint- 
„weit“ Mé' <!idepenflcm öf''tthodc'A*i^«to4 Üji AddlpheiSdhlugwitwijjAiJp jhit« journey 

„nf wliicR^thbj* hftde'idfrWifent'br'rccMVing'la'joumal ,«a«l,ti)3orsaUuna“ ithq Ç#j;jjÇt,fffpef:t Xhat you 
‘'^wtll ‘nde 'eV^rj- tmipcebvnr ‘ioutf lat« ÜPoHiebtpMomohuwla- öf .Ü^o,,wiwurcbes îpB, which the 

„Govt, of India employed him. .*ijilhtpfil rIiI lo 

«.i lo*-";;:! .7/ gnhffoll ..I ,toilIH.7/ old noH . '3igupd| . > 

.n-mioUii -■\Vô-thWdftfïé“havw‘tihi hWihr to 'propose* i»lrefoiVMmoiito.iUiisiMi»UMiH^ripÄs.aqd, ppllections: 
ni iioi»aiinf:iriqigtKt||^iôb[jctts‘iàt‘‘))ehra)Ibe' rd|Micked''inirace«rdaMPnl»it.lviP9ptji^faphe^'^plans. 
-■.(/> I. '2'JI'niah'the^'i'f^tenibntJtics at R'alioull-bè xtquosf«l/,to.,»cml[ftWGeMdrUTO^il9?fP‘-‘"®ö 
"'liiiluAlI tö'K'»ni;r*ttM cnH^ctiotft*, ol>wrVHtio»(iaiiMliotruiDeuls;nW. a»id specifying 

ïh8‘’dlaims''l!ô'‘'AMiCh Json oT'thd Negii Of I,AUouIli«,;entJM,dd ji f9f„J^9.Jçmmoys he 

undertook last summer in search of our brother .'ditiipiii luo ni su boJsîs 


3. That U note may bt* issued to the Lt. (Jovernor of the Panjab and to the (’ommissiu- 
ners of Kamaon, Simla and Kantîra, authorizing them to distribute freely circulars in the ver- 
nacular languages among the trading peojilo of their districts, promising a reward for any papers, 
drawings, instruments or other property of Adolphe Schlagintweit delivered to them, the amount 
«t remuneration being dependent on the nature and (iuantity of the property restored. It is beyond 
all doubt, that the traders would carry on such circulars to Kashmir, Ladak and the Countries of 
Central Asia which Adolphe Schlagintweit has visited. 

4. That all the instruments, collections and observations thus recovered, be forwarded 
lu ns, if small parcels overland to lïcrlin, if boxes to London, addressed „Schlagintweit India 
House, for being worked out and put up like our other collections.“ 

I’inally we have the honor to aiUl that copies of this circular note have been oflicially 

<lis[)atched: 

To the India House, London, To the Seats ofGovt. in India and to the following 

Oflicers and Gentlemen in India: 

Col. II. J. H. Birch, Calcutta; 

L. Bowring Esq., Priv. Secy, to the Governor General; 

The Commissioners of Kamaon, Kangra, ami öimla; 

G. Edmonstoue Esq., Calcutta; 
llon'ble Walter Elliot, Madras; 

A. C. Gumpert Esp., Bombay; 

Hev. Jaschke, Lahoul; 

W. Muir Esq., Allahabad; 

Col. Kam 8 ay, Nepal; 

W. Russel, Esq., Oiulc; 

The President of the Asiatic Society, Calcutta: 

Major Richard Strachey, Calcutta; 
f,Lom >io«nLs- IP aiiq It ca}it;'Tl^Hry Strachey, Calcutta; 

Col. Waugh, Mussoori. 

É 

We have the honor to be 

( jLUI|!ll li.n'-l ni M> IlK, inßir'tl vqnlbprt i^r.lIIVKjm/AMï fjad* 

your most obedient servants 


F' 


L . 
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Circular letter in reference to the fate'of Adolphe Schlagiutweit Esq. 

// <. piTAr. i|JO flOlIOL (O |>G 

(.* *'r yioif^oou’ 

From Mensr«. II. and R. Schlâiÿirtttôit 

VI«loi inci'at«( '^[i»cp6>." r.»i<.nrfiri 

5.P* I,«*oaMfr, Ilf o(. fpo Vtjaric *^cjOf).^ (.Vienna: 

//. IfnjfHGp t'itd-' oiirjGi 

It: > 1 »!»- i-y*' 7 |l»P«P»qi 

|{CA* 15 »c|i/c&' I'apafip 

■f' C.' (* n HI IxiLf |)ouip 9 ).î 

II*'". PI'- Kmof' yf»qL»a: 

jy j.;qmoiiKfonG (.vd-' 

J.P*' (/>niinji<«iouoLK i>i frvuivoii* frviiSiv' tiiq ^im\9t 

y fO ipo (lOAOUIOl f)r.U 6 L 9 |! 

(;op If T If [}|tcp* (,îT|cntnrî 
OlpcGU wuq C!&U(|(' 1 DGU JU JiKfl»; 

.1." tp* I"*t! poiigoii' po tp«. oLiiO/.r i» nmig gun ro fp*. |n[|»*]na 

• •|plnr|<.pM|: 

l.jiinU'/ MU pn /6 ipc ponoi. 10 sqq fpwf coRig^ o|, (piw >.fun|Vi. iiofo pjr/,G pccii o||M.iir}]> 
jpiiiv».* |f)i. pG|iir. ori{ tf»q lirif nfi |j)r«. ont orpoL Go|]GGfioiia*^ 

(M II-- II ifIIItt|J linu,«|4 UAGL|imq (0 ]p,L)jll* pO/GK (0 f0l»10I»* ** *^II|irKlUf#.bj( |Ui]j!f 

1' .l.P**l "II ipo }nnfumioiip<^ r.o||Gr:tfoii^ iniq opucL/sfjQDx fpnsi LGCOAr u^q* po (pLA«i.i|Gr| 
( >11(1411 7«|H //prr.p 7qo|l>|io gcpi»SiUfÄ 6 it ptw AWifftq- 

»II qonpf' fp»i (pi, fiirqcu ÄOiipj unit/ on ^fircp cjLr.iiyu (O jr»RpUJ|t* pOTjirp »uq fpe omifUGniq, 
•q u.imim,L»(ioii pujiirî qoUiiqGiif ou tpo u»tniG »iiq dnaiifif}. 01 fpo iiLol*ci(>. LoxfoLoq* If inpoÄonq 
qL»#iiiKKJ iiixfuruiGiUK OL 0 (|iot bLoIioifî. oy/qo^ipo -,^pnr 8 iii(#.o[f qoii/. 6 loq jo fpom* (po irroonnf 
iiHon|»i. ]»nSn»tfc>! mnotitï jpc (LsqiuX h«o 1 >|r. 0 |, (poii qta(uc(»* IitomiKpOÎ » LOAVLq |ol »»>. 
iM.iti ii| lAwujMmi V yiiu)» nirq k»iiKi.»* »»(poujjriR (pom (o qiafupnfo |iog)). c}icfij»w ju fpe Ast- 
3 * J.P"f " *»"> !«■ ii»aficq (0 (|I 6 pf (joagujoi 0 | fpe ifiiq fo rpo (.niuiD[R«io- 
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iTftftfïïïS 


« *S 04 .] erfdjfint irtc« aonnabtnb. -***« 27 . JJOÜfimbCr 1858 . PrcsSUgr, [XXXi. ^HUd. 


Citcrarifdjc Irlnjcigcn. 

eü4(t u. 3citr4rlfttH. 9laf<rali(n. «asMiirten u. ituBSfaftcn. 


In uBierm Vrrljtg« sin^l pnM'hieiifii : 


lam 


t>on Cito Wiganb in Iftipjig. 


13685 


llU (int« b(t »ir(|*tnlltn Citant K: 

^tlianntmarhungfii aller Jirt 


u >3 tfftaurfutn wr- 


en (R rdifnt — rirfrifrr !■■ ^n• I* tVRii^CMik HR^ IStfi ai 
(rrnifiitrn VSnWtii am mrlftoi flilcfenen Briiifitni ^lAnnn un» nu^i0tn in 
»rrldwn baben fl(b narnemlitt anA btlbafh lUii aU frbc »irh'am rtmitfen, 
»dl Mrfrlbtn nicbi mit m anbrnn. tigUtb (tiAdnenbtn driiungen brit n5ib' 
Itcu tai (Aon burA nruc (tntâiibijiinjen unbrinAi »rrbrn . funbrrn riet 
San{( ;VrA« (anü bem <l<uMifum lur t*<jAtuiig uctliegen. 


3afiirliiniôl)eiMiuvtni)én. 

nOt f>1r bi« snuilTiri« .Uliunj btfUmmttn ?nf(uir ftnben, »tan niAi 
brr bafür beßimmt« Raum fAun burA frßbcr eingdaabU Mngtigtn ln Hn> 
(ptuA ßrnommen iß unb btmi tflnlnibung {rßitßcn« 6<« Citiißag It Ubr 
«efdgt. in brr nßAßrn Kummer fluinabm«. 

£it 7itftr<lon«gtbübt<n betragen für ble 

€valt|eile von Ul» ^uctfflabrR obrr bmx Kaum 5 9lgr. 

9iiie €palle obre înlldirite )5bli l6o 3eilen. 

Die torograrbHAe (iinriAtung (Kaumerttntniü unb jive.lmßlige Anotb- 
nuRg) tft aubfAIUßliA btm Urmeßen bet O^rebliisn anbeimgrgeben unb «8 
wirb bei (llnfenbuiig ber 3nferate bie Jußimmung be« Auftraggeber« mit be> 
nn flnorbnungen roraubgefegt. atnirenbungeii bogegen nuA ecfuIgtcBi A6> 
biuße roiinen lein« tferüßüAiigung ßnten. 

Mur bann, wenn bw «ingtfaablea 

jBfrtäic KfriliA grfAiibbo 

flnb. Idnnen mir fßi bertn febletfreien MbbruA Reben unb vermabrea un« 
l'iermil aulbnlÄflA 0«6«n lie Jumuibiing iioAmaligen unentgeltllArn Mb- 
braß« fplAcr Angelgen. bi« in (fmiangelung beutüAen <KjnnrrTiptt« vleOeiAl 
febirtbafi abgefebi worben flnb. 

Dl« amfAeibung über ble ^nliffigleit brr ^ttfeiaic iß «er KebalHim ber 
Jflußtirlen ;)<liung anbeimgegeben. ble im AblebiiangbfaQe niAt genOlblgt 
»etbeii fann, Crünbe baiür angugeben. 

9^0 gur Qrbbbung bc« UrfoIgH ber Anjrigen bie 
Srigabc bbB SltißiaifbRri 

«ecuniAl mitb. «rHetci RA ble (fnx^i'ion ber SOnftrlrten .-{eitung. biefelben 
naA rmguienbenben tSorfagen in Ihrer rBlograubiiAen Hnßatt gum 9mfc eon 

iS ftgr. vtb üaabTOiiMi 

bftRcDfii gu laßen. Die Anfetiigiing folAer SHußralionen erfetberi in bet 
Wegel 8—14 ïage iJeit. Der felgRoß »itb Olgenibum bt« Auftraggeber« 
unb ßebt naA erfolglem 8kbrauA ju feiner Qetfügung. eefbRnerftaitben »irb 
ber Kau». melAen folAe ?nuftiartPiten einiiebmen, ebenfoR« mit 5 Mgr. pte 
3elte bereAnet. 

Stilflgci 

fitib nur bann guläffig, nenn biclelben b«n Umfang non 4 Bolie. «eilen ber 
jnuftrirten -leliuiig elnncbmrn unb In format unb «apler betfelben «nt- 
fptrAen. Die Qgwbillon übernimmt ble AerfleDung folAer Beilagen bei bet 
ie|lgcii Auflage gum Moßrnprel« (für«a|. Drud unb Rapier) mb i95tblr. 
au«>Alieii(iA ber etwa anjufetilgensen Abbilbungen. »elAe mit 15 Mgr. m 
Duatrai)oa bereAnet werben. An «cllcgegebiibrin fmb auberbem Î6 îblr 
gu oergüirn. 

DU Jnfertion*gebilbmi werten l Wonat naA erfolgte« Abbrntf be« 3n« 
Uran«. elnfAflriiUA anberweitig gebubter «erlüge. mlltelfHofloerfAui naA> 
genemmen. 

» .5!! *'« ^nierale faun blreft an bie UntergdAnete ober onA 

furA «ernittdung dner (eben «nAbanblung btnlth mrrben. 

Ctpebition ï«r Jlufitirten .Geltung. 


1. Abib.. ÎU SlatiitgrfAiAtt bei ZbimeiAI. Biereanb«. «en «rof. 
Ur. ff. (5. «Kbel. 

I. «anb ober tefi t- fl. Dt« «Sugetbitre. 4. 66 «og*n ftarf mit 

93g- Abbilbungen. Vrei« n Aefr lu Mgr. 

II. Bügel unb Ampbibien. III. AilAe. ?nIeAen unb «oinnen. IV. Die 

ubngeu Iblerflaßen. Dann folgt ba« Bflanten* unb nineralietA. 

«onßünbigfelt unbOirünbliAfeii. Xlaibett unb 3>ifbt in ber Darßdinng 

«aAcn biei'e non aiierfanntin unb bewübtten i^aAmünnem beatbeitete unb 
elegant aufgeftaime MahtrgdAiAte brr btei MeiAe gu einer bet bebeutcnbßen 
mAeii.iingen tu ber neuen naiunblfftniAafiliAen Literatur, tf ii foIAe« 
Mfeif. ba« «Ren «tünben unb aOen Altern angenebme Unterbaltura unb 
BiigiiAe Belehrung i« reiAAen Sfafie gemübri, ?aif al« BoIHbuA im etel- 
Ren «Inne in teinrr Familie, barf feinem Vebtenben unb feinem Vrrneiiben 
feblrn. gumal t« un« lebn, mie buiA ble XbUie. «numen unb ftflineuUen 
bie Urte ao b n U A fftc /« wttb »U tva gau nur sn leiun uab 

’fä.--- ** war «IftbrrUHA 

■»•i minbei bobe grillige am tiM eniße une a.i,;<betib< Bc.A^i' pKg »>l 
ber KaiurgefAiAte bin. Rtfir loOen un« bemugl werben, baß unb wie wir 
ble J^errea bet Cirbe lirb, unb ba« iß eben nur mögliA buiA eine Crfenntniu 
ber (Hefege, naA mrlAen Xbiere, ÿAanien unb äNinenlitn gcbilbcl nnb. biltA 
bie ßt werben unb befl'ben, mit fie ben Aaulbali ter Matur oiCnen unb re* 
g'eten. (frft mit bei ffinfubl in bie Organitaiiou ber MatundAe büten mir 
auf. effaoen be« matetieueit Dafein« gu lein unb erringen ble un« befAie- 
bene getßige liebetlegenbdi nnb ßrdbeir. 

^ufgnddiBClc Stcaisfeiun ane ttm (BtHdt (fr pepulärtn 

SüturfuBtf. ‘*^'•'1 

^as guch dtr tfrdt. ^alurjcfchirhlt 

''^ftfbe« SrbbjQ« unb feiner Bemobner. lline Darldlung ber ..BboßfAcn 
'• — ^ «togtapHe''. 'Bob Iir. «. .{>. DH® SDlgfT. î Binbe in 3 Abibei* 
lungen. Bllt Plclm Zonbrudtafeln, über 3VU ln ben Srd gebiuAien Abbll« 
bungrn k. Brei« einer AbtbrUung geh. 1 2blr. ~ 1 «1. 48 Xr. 

Bill fdirncr Alarbeit unb in ganj neuer anrigcnber ßßdfe bringt bie« 
BuA bit fAwiciigßenBrobltme ber ttifieniAafi gum aUgcmciuen Seiftanbalg. 
fobap e« mH Memt al« eine bet bebcutenbRen «IriAeinungtn auf bem (Üebielc 
brr populären Katurfunbe bereiAnei werben lann. Der Brei« lA im Ber 
Mlinii gut 9üD< be« «ebotcnen ein überau« niebriger. 

Uebrrfti^t be« 

Die iirbe unb ba« Celtaebüub«. Die «dAiAie 1er Srbe. -> Die Vanber 
unb ibre CberflüAe. - Der (I'bboben unb leine «Aüee. - Die iBenüiiet.— 
Da« Puftmeer. Bßanjengeogtapbie. — Sblergeogtapbie. - BleniAen* 
gcograpble. 

Der Potliegenbc erße Baut fann m allen BuAbanblungcn be« 3n* unb 
Au«iante« la dlnflAt genommen werben, unb wirb man 'au« feinem teiAen 
3nbali erfcbeii. wa« man ton bem gegen Babe b. 3. in )wd Abibdiungtn 
erfArlntneen girtiicnBanbe, womit ba» tBeif gtiAIoifea iß, gu erwarten bat. 

Beßelluimen auf btaftlbtn woDe man aradgleß (ogItIA aufgebtn, ba ber 
«AIup bc« Suerte« nur auf aulbrüßliAe« Strlangen oerianbr wirb. 

3> grfaligrr BraAtnflg: Diife« fBcit bllbet gugleiA ben fünflen unb 
irAtien Banb ber gweilen «erle bet ..BtalerifAen Btierßunben". ireraui in«> 
befonbere Abnebmir bidt« intrrtßanten «ammelwerf« aafmertfam gcmaAt 
wtiben. Bieunbe au«geu(Aneitr Pcfiürt au« bem (»ebiett btt populüren 9(a> 
turfunbt werben auf bie eriAlenrnen BAnbe bidt* «itife« roA btfonbei« 
..fmerffam grmaAt. 

Jifich dtr öSlollttn. öortriijc 

'über bie -pborif be« ktufifcdfe« unb bei atmoIpbSrifAcn (IrfAeinungcn 
poii Dr. {irlstiA Birebona. Hin Bant pon 15 Bogen mit mehren 
Zonbilbcm, fowie VU in ben Seit gtbruAltn Abbilbung'n. Brei« gtb. I Ibir. 

3a deg. engl. Alnbanb 1V> Sblr. 

(Biibci ben 1». Banb ber ..BiaieilfAcn gcitrAiinben", gwdte Serie.) 

Die Vuft witb hier in Ihren tielfeltigen PbonfalifAcn Beilebungcn. fowl« 
mit ttder Bejngnabme auf prafillAe Berwtnbung uab Benugung ber gewon- 
nenen Kdnltaie gum «rgenßanbe lelAtfagliAer «criri^e armaAi. Anfiiüoftiib 
an ble tttfAeinungeii bc« lüaliAtn ^eben«. leitet ber etrfaßer auf anmutotgen 
ßlfaben biaanf bil lu btii Abbeu ber SVIncnfAaii , ron wo etn infamnen- 
büngtnber Ucberbliif perftatiti iß über ba« (Range bt« «tbenleben«. 

«erlog poa Clio SgOArT in Vetpgig. 


/'Aeurrfs dt Jrfdtric It Ö 5 rand. 

A^/|>ubllro, aur l'oeßre ilo Sa blajnt.* lo Kni. jiar «no rotnniMinn ikt 
l'Aoadrmi« royale dea arienre*. 5U Volntne. , Table rbronnlo- 
aiiiue getiérale et iilaoa. 1846— 18.*>7. 7 ini feuülea. foruat im|ierul. iu8. 
Broché. I'rl* : 55 Ttilr. 

Oenvre» hiilorii|uea , torn, l — Vll, Oeurro* phil»ao|>iii<guea. tom. VIII. 
IX, Oeurree poétique», lom. X — XV, Correepoinienee, tom. XVI — XXVIl, 
Oeuvre» inllliaire», tom. XXVIll— ,\XX avec .51 plau-i is folio, table 
clirniioIogii|Ue generale. 

On vend aéparêment ; Oeuvre« bûtunque» . 7 volume». Brix: 7'/) Thir. 

Kùnigl. Geheime Obcrhafburlnlrurkeret (K. Daciuia) 
in llerliu. Wiiiieltnv«traa«e 75. 

nrufA praditœrrh. 

«oebea erfAitn unb iß in allen BuAb.rabfungcn gu baben: 137«ét 

'T^rgo. ^Ibmn für Junft imd girhtung. 

/-"irVtgb«. mit XunßbcllTägcn por Awbcrg. S Arnolb, üub. Borger. 

n. ffreltu«. A. Aoua . 2b. Adcmann. A. XreHAmet, Vubw. Pbffler. 
Ab. Bicngti. <f®. Bape. fl?. Kiti tabl. ff. «teû'etf, O. Cüeber. C. Oi«niewfh. 
unb DiAïungcn Pon A> P. Blomberg Jt. ttgget«. 2b. Boitant. Cm. «etbel 
K. «otiiAaa, tb. Acoic. B. o. Pcpef. A. «ingOj S. p. fflerfet. '>l<r. Ar 
«Amnbera. 2b. «tona. AcraaOgtgtben non CggtTl, Zb. Abfraaia. 
flrBfl. ddblie« Cuattfprmat, Utbogr. Xunilblütiera. pon ben 




«Ptben iß criAieiien unb la aOen BuAbanbluiigea gu baben' It^oi 

ef lifinifche |riffi! ron Juftus r. Ji'icbig. 

^^Blerlc umgtarbeitftc unb permebne Auflage. 2 Bünbe. 62 Boacn. 8. 

W OUb. 1 ZblT. 34 Mgr. 

Der Aerr Betfaffet bat in btefrr neuen Auflage outer manArn tmelte- 
iiingrn dngeintt AemllAtr Bride eine Angabf ppn 'Uortrügen poit atlaemctn i 
wiMnIAafillAem 3ntrrtffi über ba« «tadum ber KaiuiwiffeniAaßen . übet 
ben XrüitewcAld In bec anorgamiAen Matur, übet ben VlgenfAafibwrAFel 
ber Xbtptr, über ben 9Katcrlaii«mu» . über ble «dbßpcihreniiung bafüi be- 
arbeitet un» eine Hetbe agrtfuliurAemHAn Briefe btngugdügt. woburA bec 
Umfang fp bebcuicnb rermcbrt würbe, bal bie llintbeilung in gwet Bünbea 
ratbfam etlAien, bie aber niAi eon clnanbrt getrennt a^egeben wnben fOmien. 

Die fllibmung bc« fiieite« geruhte Be. SRaießül Xbnig Biarinilian II. 
bon Baoern bulbpotlR ongnnebmen. 

8. 9. SiBtrt'iAe «rrlag«banblung in ÿtipgig. 


NrIii BTH« WVÜwt'f 

Dti 3abrgSngc I&57 uab lt>5« ßnb, frient ber aar us.1 g<'''r<r' B^' 
raib iciAt, gu btnfdben «reifen gu begiebtn. 

,|um brititn Stale bietd bie .,Argo" ben gabIrtiAcn ^reuiibra ibre au« 
pcreinten Xtàfltn Pon nambaiien XOnfHcrn unb DlAtern bctootgegangenrn 
BAbrfungen bar. tfin rebftAe« Birebcn naA Immer »«berat .^'de wirb Mtr- 
manb oerTenneu. unb fp glauben wir auA bit«mal ein «raAtweif im beßtn 
Binnt geliefert gu babin. ba« niAt bto«mii ßuMrliA leerem BAmudt prangt, 
u'nbtru ba« wabibaft BAbne mit cADm ninern Vrrtb Ptrtini. 

Berlagfbanbiung K'iarb ZrribHlM in Brrtlau. 

Uoriügliftifo ^fftgrfdienh. 

3m Berlage pon 3x. Zr. BcEri tn Velpgig cnAien in briliet Auflage unb 
fann burA jibe BuAbanMuitg be« 3n> unb Au«tanbe» begogtn weiben 

®. Jlaphir'.'i Jlicgendts 

für etnße unb beiiere Dettamatoii. (Aubgewlblle Bammlung au« Bapblt'e 
fnibeten DiAtungen. Dritte Blmiatur- Auflage. SHii be« DiAier« Bllbnifi- 
«rei«' bro’A. 1 2blr. 20 @gr. aieg geh. mit relAcr Dedenpcrgolbuna unb 
(KoIblA'iiiii 8 2blr. 

Bapbit. ber Bielßer tm ßaAe bei bdletn Siuie. Iß por wenig Blonben 
pciiAteben: boA feine blADrilAeu BAbrfnngen — namentiiA bie au« frübe- 
rer 3dt werben ibu noA lange überleben. 

3n bidem reidballigeM Album — ron beiXriiif berciAnet .,al« eine febi 
iati‘ uiib geiAmadooQc «u«wabl au« ben bcßeii, weitbPoRflen unb anmu> 
tbigßen '^lobuften Sapbii’«" - ilnb ble beiiHAßen |uacnbliA fiifAen Blii 
ten Pon beffen allbetaiintem uneiiAüpiltAen Anmor un® barmio« ie®tn«fiobir 
ifaune mit ben Bielen wo( weniger bdannten fbßliAen ’Perlen feine« tie*- 
gemüibllAtn 9r»ße« in einen lifbllAen Biranil gewunben. 

Um emfie Xrciie gu erbeilein un® frübliAe gu emRen Olebanfcu angv- 
regen, bat e« mol nicmai« beßere Betmiiiler gegeben, al« bie in bidem «l- 
Mim entbaltenen . au« Bapbii'« beßer :)di ßammenben, ebenfo ßnntgen al« 
«arten eroilen ffiebiAte Pon anrrtannt bobem poeitiAen Si^ertbe unb bieie 
Si» unb Baiire fpmbtlnbcn (Rrbantcnfpiele; fa ße flnb für tetlamaiorttAe 
Uiiirrbaltungen bcreil« uneclüiliA geworben. 

UvI M. Si'iurcKarao A Kump, ia l.ahr ersebJen »o«beu: 1278t 

51 ’tlirbucli dtr iHigsih ron ^r. iiarl 

-’^W’SrAUMBR. 1. Band. MH 176 HnlnArbnUten. I‘rria 1 ThIr. lOSgr.. 

bei Kinführung in bgb.'re Lehnudalten 1 Thlr. 

Üee zaeiie Band liegt im Maiiiiekrlpl rtiHiiuBdlg vor und emrheint norh 
in die«»in Jahre. 

Kim neues Ijolirbueh derThy^lk von dem rühmlirluit bvliannlvu Vrr- 
faiuer bedarf veni keluor Knipfoltlung »eiten» der VerlagHhaiidlung. Sie 
verneiat auf da* Werk »ellist, «ptctie* dem nooe»ien Klandpunkte die- 
■er mit Jedem Tage ueiteii Wi«»ensrhart ln vollstem Moasae eulaprieht. 
Auf eleganten Druck und guten Srhnltt der »»br xahlrelchen 

lloieschnilte «urde alreiig gesehen und dennoch ein ungemein billiger 
frei« feaUeveUt. da wol mit Hecht eine rrchl aBgemeine Aufnahme di” 
»e« schönen Werk« atigenommen werdtii darf. 

Boeben iß erfAien unb burA aOr BuAbanMungen gu baben : 13785 

i’a’tilfr JaliresbcrirM übtr das Jnftitut 

/vfir FAnrbifAf ^riiaOBiaßll Ih Brrars por Dc. phit- Bitl Siglnb UliiA 

Bt. B, icf Bdien.i Bremen I8.sa. «rei« 'A îblr. 

Bon bemfdben Aerrn Bcrfaßer iß erfAienen- 
Crlltr 3ahrc9beridil oom 3n(lilul für frijnsrAifdir (frilgQni' 
Mßif ll Btmr«. «r.«. (»6 eeiirn.) Bremen 18*7. ' «fli- 

6fitra9 fur îhrorir örr nü(hgrat«orrtirümmun0cii. Qfr. 8. 
* («5 eelten.i Bremen iw, «id« 1« Mgt 

j Boeben eriAien bei ff. I. Aanbd In Vetpgig' 19*^6 

, aber nirht Jedennann 

MaA bem 


'^nlcrflfanlts 

i^^SttARliK». Oemdi) 


Oemdnnügige Xenntniffc für 3ung unb Alt. 

(InglifAen Pon 8tg. BrofA. 22'/, Bgt- 

Obige« entbßll eine Bamnlung Inlereffanter enrpfiorübilAct «tannigfal' 
ligtciten, bic mAt 3cbemianR weit, aber 3tbinnann wißen toOte. Bie ßnb 
PO» Atraubgcbec für beuifAe kfdet bcatbeitei iporbtti. 


[|^ 04 . 27 . Dîosembet 1858 . 




Jllustrirti* .^eifuntj. 


dn Di2r»i|«l Bdtaaftitgrl^cif ift iu rnrfcblen 


127K 


Dr. mcd. drfirrbrr, 

Vtaliijjädic oder (grsiehunfl xur Schönheit 

bH X4mr< unt M ^roiMbaiib S‘/. 3blt. 

- v tinig, îfmMKb 8ift(d«. 

*i>i (MTlafle ecn '^rrnORi ffrH(RtM( in Y(<V4ie (rf4«n unb tfi m aQcn 
Vurbbanblunftii tu baben ' IRKU 

ä fr erftc cChripbaum. (Bin JRarchen 

von fMKbrtt nnMtfrr. mu < vt.i*lsoatn Vllbnit. 8. ?n vraibi* 
veDtm t*uuibnu(umi(blas gib. 1 Iblr. 

Sit RaboK Srtan'f t. t. UnlofnuAtObiKbbanbluna in Vicn. €t0(f*l«-9l<<n 
«r. fiW, ift fotben erfibUnen : '■*•*>* 

it Ci’harlatantrif und ihre |)arttigängtr. 

, . ’9*n( TUturtv iT((ii6oflIl(b*roiiimrriieO{ ClubU ron Son 

• — ' baW iuiijtlli» beat Jaaaert. la 1^09« feinflto 4Uun. Hdn*' ?n 
deg. Umfélag gtb. .I»etie nuftagr. i*rtiO t 8I- Ä 'K. =— w 9tgt. 
at ..fUlenrr BrAtnl’iait“ vom ». 3>ulf <ag> unlit flnbcrm bttrdbir; 
..ttr Strfalftr. nddut I'lA beim Dublifum at* ïotoirailuO *‘vmba(lua 
ta.dfub Off Mingrrc tlnlrtbrl. tniivlitcll unter blel« malft rin<» btrubouen 
UbarlatanbelMt ein todftänMgi# YebrinBem ber tMen Äunll, inbem er tn 
rieben eorleluugcTi aOe «ebrfmmlfc un» eüINmllUl »er mvbcincn Ubarlata> 
ntrte enibblll. ^ao elegant gelibricbmc R^rtdirii Ift voU ‘Uig un» 

(•umot un» rann all eine »et beften Satiien. Me neuefter .|e<t gefibtieeen 
lourben, »eeelitiiel setben. Sal aber Mefer Catirc (intn bcioiibern reellen 
unb ptartiuben 4Yeitb verleibt. lA ber ruillée (ItnA unb Me vlncnfitaFiliibe 
Jdjrbetl voinll ber 'Oeifafiet ret mobernen Kbarlatancrte tuYeibe gebt, 
ber Aorm ber feinften Atonie nub ten llublirum bai S rbetbliAc feinei Hin* 
ben fttauben» on Me maittrtbteleiei ber Buntetboflvren vorgeftelit. unb an 
vielen einzelnen nt«nei> unb e>bbnbtli«mimln, nelée bit loeitedt ttctbrri' 
lung gefunbtn. bit 9tiibtlate(i (brcl ^nbaltl ober bal ^rfabreolle fbrcl <Me- 
braudil nadigeivie'en — rur6 eine 8ûUc ber anûfanteilen ati'Aubicn. nner- 
beten unb Uitaten ivelb ber Verfaffer bal ?uiettflc bri Yrferl fortnbbrtnb 4u 
feffdn unb bie Milcteii VlOeii tu vednicn. ble et ibm guseilen all Vcbrnieiftet 
ber Gfiariaianerte lu vernbluifen gibt te. tt '* 

Cle eifle ftotle Auflage mat iii aditfifoiben vergnffen, mal aiii lur »<(• 
lern (tairfebluag imi b>tr antufubren erlauben. 

ovn S. 3* 6rotk^au» tn Stinkig. 

lîdiS 

Tier neue Ptaral. .fierausgtgtben ron 

,-^^l)r. 3. #. $i|lg -nb Dr. B. ^Ilig (B. lUrjril), *». unb 9n. Ibell. 
^ t-ritte 8olge. 1. uiib S. Ibell. la. iicb. Jebtr Ibeil a Iblr. 

ÎHeft bdamitc Sammlung ber inttieffamcften ftiiminalgeiili(*ten aller 
YAnber aul illrrer unb neuerer ;)e<> eifrrui flit) unaulgeltei In feltrnem 
4'Mge bre Ibeilnabmc bel beuii'lien ÿnbliruml unb reitir'eriigl ibrtn Mui 
burA foitivAbreiibe tfotlAbrung Del 3iiierti7antcfttn aul ber AtimlnalgdAiiliie 
ber Ykrgangrnbeit ivir bet »egenivart. 

eti ülie Bfgoab. SeilagibuAbAnbler m Ycipiig, lA eriÄienen unb inaOrn 
SuAbonbInngen 4U babtn : lYTsS 

jnie Jnduftrie der ^rhirei?. (Bin .Spiegel 

lilt reutfAIaub* eiaaiimAnnrr unb «bdlAer. 4len B. Sjft. 

' ' ..îln ibren 8tâAttn foOi Jbr He ttlenntn. ' 

I. mw. ’Viril an 9igr. 

3m Snligrbarna m «liona liTln btiiKr «uflage er(<bi<n7n~ ÎstTs 

int.5 alten Üchäfer (Thoma.5 Êehtim- 

(^”aib SOBpoiMraittrl. l. r.lnbAen entbllt Mmillel. 9. ebebn. 

3. VOAn. «7 SRiiid, 4. SbAn. »« Wiitel. Vted aDer vier 

SAnbAtn 1 Cbir. 

tier alit CAbrer Xbomai. btrubmi burA (tint Vropbtjdungen unb (dnt 
Suren an SRen<Aeii uiib Vicb. bat nA enbllA veranloit gtirben. tnni ge- 
bclmtn SenninlFIt )u vetlfreiiiliAtn. 3m Yanfe dnrl 3asrel ivurbtn aver 
auA 19.1HJU Sbnborn nbtbig. 

‘^^eues hamburgifrhes lorhhuch ron 

(AÎi" I^rrrfe «lette Suflage. » ïldle. 9 îbir. 10 «or, IKII l: 

^ e.-lt.'n. Ibdl a- 3*4 eelitn Aarf. 

f.u' JPtbui lA unbtbtnai Nt ‘•eAe (egl eriAirenbe. bal llarAe unb am 
Âc^-âiïblsAAffl geiAtlebeiit. .ucc ^uKtau, |clr S0±‘-. -'•» flA bana^ 
elntiAtcn (Minen. 

'^orddeutfrhe öolhsbibliotheh. 5 Bände, 

Paul bf fiock, Die iSerfi^itiôning in 'BAria. 92ad> bem 

nuirrivt iibeiit«i. S tbdir. t% tglr. 

Sd)iff, ^erm. , fflegina ober bafl -öau« loblenflein. 1 r^»(r. 

Die englififtc Äeoolufion im 3. 1C57. SlcveUe. 15 'Jlgr. 

6in Kaufmann, din €eitenflfi(f tu ,,€oU unb -^abrn" von 

03. grrblifl- s thnle. 9 tbir. 

3u baben in allin guten SuAbanblungen, In T'telben tn SAcafrIb'PVuA' 
banblung, in Yefpitg bei Betlbrf; >n Bien bel ffirrolb'f eebi; In 
Vrag bel Xerl InbrY, in CbniA'f Vunb.inblvna^, in i‘eAb bd ÜaiflrT 0. 
0101»; in Veterlpurg bel niBlof. 


eoebeii erfAien unb lA bel C. Bnglrt in Ytlp)fg ju gaben; lYTM 

|a.5 (Orabtl der iiiebt. (Sin frherz- 

fbafiel 8ta0* unb ■nlipotlfptfl 4ur avgenebmen Unieibaltung filr Vic* 
benbe. 9iit Mnbang: Hui vanblAr>fien ben ((barafter. Me Yiebe uitb 
igre dulunft ju etlcnnen. Jneite Auflage. Crb. Vreil rur i 9(gr. 
gS“ «af bie tucientllAArR »ragen, morauf Yiebenbe «nlmort gaben mbA- 

ten, gibt btrlel Ctarel vrAtife unb rlAlige Antipvti. 

.für pl}otograpi}cn ir. >9779 

Cceben rtfA tn unb lA bei 9. Bnglrt in Yeipglg «u baben: 

|as (ßanxe der |anotgpie. ^iim ,^elbft- 

(UnierriAt. 9(ebA nntvellung }ur ^uiaa-mcnrebung b;r la u noibiPcii> 
btgen iWIptuten. «om Vanoiopirttn Steilg *raa|r. ®eb. 1» «gr. 

All SManutluvi gebrudt. 

iius.wrordenttich billige Bücher!!! 

10 $lü(K Sinbcrbüriifc für ba« «fter ton 2 bi« 14 3a^ren. 
»orunter OKâtAenbuAer, (Ii(nc unb arbgere ilr|AMungen unb ïkilAen, In 
Ouart unb C tiav. diegam g<b. *Wii vielen fAln launimiitn Cilbern. 

80r nur ( SHr. 

10 SöKlie fdjöne Sugenöfthriflen von ecamer, ôilKrl^ 6cff' 

waiB unb SrlABtl für Äinbtr von 7 bil 14 Jaören mit vielen fein fUum. 
«tiberti. «leg. gev. nur 9 ïbir. 

50 0önbe /amilienbibliolbeh in Monmnen, drjiblunaen. Woe 

pellen . «eMAien K. etatt 45 Iblr. gür nur 2 îbIr. 

IWarren, Ö. , dui bem Taflrburf» eine« Är^le«. 3nb«l(i ®er 
Softer bt4 iNAuhfr». - Ter ftobnarft unb bit ©Aaufpielena. — Cae ge- 
bcoAene eer». - C« gelpenitifAc «>unb. - Ctr«4If*tr. — r>er Zob an 
«plegd, - YdAeniiubtrci te. it. 90 »AnbAen m 5 Vlnben. »4 ©egen 

gUr nur 10 9lgr. 

öraun, J., Deuffrbe öaliaben, Äoman^en unb dridblunaen 
von Pargtr, SnlKgreib, »eribr, Sû<fm, Stiirr, Ubiaib te. 97 ©pg« 
lUtf. «tau l Zbit. „uj ,0 9j"gr. 

0 off, ^ 0 ., (5ifenbabn e Jllcifebanbburl) fflr durobn unb -^onb: 
ntl.1i ber (»iffnbabn.. VoA. unb rampfiAiffveiHnbungen tn Ouropa. 
41 ©ogen left uiib 4« Saiten. Iflegant ln (Hantldnmanbbanb gtbunvtn. 

»ar nur 15 «gr. 

0rennglo», duftiger H^olfifalenber fiir 1858. Wit vielen 

3nuAratlonen. «tatt 19 «gr. jçgr „„t 2 Rgr. 

OUo , 0 . , 30üjâbriae« beulfrfje« Älofler * Jluifebuift . dntbaltenb : 
eine beMui«»e Anjabl lAngA vttgeffener. jeboA AugirA fAmatfbafur »t* 
nAie. «aA einem in ben UebetreArn bei tbrmaliatn romlnllanettloAetl 
ju YdPVi aufgrfunbenen Wanuffrlpi bearbeiiei. (3n reinem anbtrn SoA* 
buA »u nnben.) 9 ©egen Aatf. gur nur 9 

VerÄtbenbe eAtifttn Anb burA lebe ©uAbaiiMutig ober argen Branle. 

Ulmenbung bei ©etragi bneli ju bc|icben ren 1275« 

«•« 3it8« ln Ytivilg. 


3^cue ^lu,<iihalien. 


I27«7 


3n aUcti ©uAbanDlurgen lA lu baben: 


IM.64 


^ug. deheUrnberg. 

lie fl^'iucllcn der ®ölohlhabcnhdt für 


ViTliig von N. SiunocK in Bonn. 

IIEKTIIOVKN. !.. V.. Finale ans Fidelio. ,\o. fC. Hoil, lli-H, 
IUI) *PI liera Tag. I'artiliir 9 Kt. lircbciKteratimmen 13 Fr. Klavier- 
anaiutf 4 Fr. Clierclimmcii 3 Fr. Holuitimraen 3 Fr. 

Op. n. Snnatß concertante arrang. à 4 mains. 4 0 Fr. 

Op. 17. Sonate p. Fiano et Violon conc. Neue Aus- 
gabe, tevidlrt unil mit FlogeranU vorsahen von C. Civrny. 6 Fr. 

Op. .■).■». eroica en yuatuor pour Pi.ino, Violon. 

Viola ft Violonrviia par F. Hiv*. 10 Fr. 

Hrcsakr. C. T., Op. Ö3. No. «. à 4 main.«. Air Nat. Ec* 

ceM«. an Knnd. HotbweU'a (iMUtlet Du gruneat ae-hön. 9 Fr. 

CzKRttY. Ch. . Op. 60Ö. I.es 3 .Soplir.v n 6 m.iins. No. S9. 

Coal fan tuHi, Iton Juan, Titu». 2 Fr. .’o) C. .V" Fiitaro Kn|. 
fùhmng, 7auberfl<ltr. 9 Fr. .50 

II.WIJ.V. !.. siiifonii*. Vo. H. Jt 4 majiis in Es. 4 Fr. 
Ksavoci:, Ta., Op. "0. tili Uamnier.xlündcluTi. hlavier- 

I. Mtiiie rr«ie W.indcrunp. Tonbild fur 

1 Fr. TS V. 

I.CR Cloches du monastùrc 


yiterarift^e 

lltniglititm unir Jcsljtstknlrt. 


Uerlag von 3. 3. Weber 


tn 




,TlrmannifArs fiinlifrlieb unb flinbrr 
fptei. utoR e. jf. Rofhitoij. «inofr- 


.Hus nmrrika. ^i^rfalirunaen Uetffn 

unb €tubien von 3ul. JTröhrt. 2 ‘äanb; ’ 5 Vf" 


bie ^tauenwflt. 


Op. 

rUnofurte. 


Lrff.bi;rf-\Vkiy. Op. ö4. 

mnina. 1 Fr. 50 C. 


da- 
d 4 


Melodie ponr Piano et 


Heil . 


('^^Btattrialmaaren ■ , ©itiuallen* unb Xlclnbünbltr beßebenb In einre 
' — ^ Sammlung von 92U eiptebien. oft tbeurr crfjufiea Babtifaiivn4gebdm- 
nlfien unb beAea ©erfafirunaiaiirn beim 8 nmaAeii. ZHattniren. MiuAern te. 
ber Sale, berlrgt. 0toi(ftlAt unb BrAAle; btt ^rrftcDung ron IreffllAem 
fltaf. Rum. degnat. Bron|brJnn<nein unb Yiaueurtn, ber Babrifalion aOrt 
Serien (tbecolaben. Üticnitn, ©arfQmtntn. 6mfen. BiAfen. Yaifen, Bir- 
Biffen. b(4gl. bei Ciratllaai, ber Zinten. bei Sbampagnerl unbS((îgl. foivic 
ber Sertbluna unb ©heberbrrfttOung i'AleAtrr unb rerbvtbener Baaren. aa> 
mtniliA brI iabati, bet ttigarren mib vieler anbertn. C‘ntie unver4nbine 
fluftagr. ®r. 12. «eb, HW. 7'/, egr. - 3« .ïr. rb. •= 23 A>. A..OT. 


.MK-NORLssoire^RAaTBOLDY, F.. 3 0esänge f. 4 MänncrUimmen 

narh HeloOien der Lieder oiin« Worte. Heft 2. Vo» Uettnar. 
3 Fr. 50 C. 

Okstkn, Tli., Up. 6ö. Mon coeur. 

Violon par .1. J. Alracnrlder. 2 Fr. 

Op. 108. Chromatropen, îhàndig. No. 11. Rohert der 

Teufel. Oper von Meyerbeer. I Fr. 75 C. 

Op. 109. I.otusbiumen , 'Slifindig. No. lî. Ücn Schöten 

. von Neithnril. 1 Fr. 25 C. ^ 

Op. H*. Klftnge ans Ileutschliind, Âhândig. No. 5. 

Wm iat de» Leben» hörbile l.uat. 1 Fr. 

Op. Mß. Souvenir de Milanollo. îhàndig. No. 4. Be- 

kriait mil Lnub. 1 Fr. 7.S C. 

Op. H fi. Das Fiillliom. ihflndig. No. 4. Der Schmet- 

terling, von Hrhubert. 1 Fr. 25 C. 

Op. H7. Winlermârchen , îhândig. No. 4. 1 Fr. 73 C. 

Op. 118. Panthéon musical, 4hândip. No. 2. I.e de* 

air. 1 Fr. 25 C. 

UoMBKRC, A., Op. iü. Das Lied von der Olocke fiir das 

Fianu allein. 5 Fr. 


CurA aa< ©uAbanblungeii gu btjlebtn. — ©rrlag von f. g. tabflt In 
«rtV|ig; 12C70 


y on meiner Pettantenbühnr find biß /j?;oIdnesJlleIodicnaIbum für die Jugend. 

Vie». 12 l^tfie fvlgenben 3nba,l. .rfAUn.n, btren |ebel H/, ©gr. .vAr.. iBanmi.na b^ter J.AA™ Yl Dvei unrzan'Sl?:^ 


ie|t 12 .ÿtftc fvlgrnbtn 3nballl erfAltncn. btren {(bel <'4 ©gt. laAri. 

l2CSe 

91r. 1. Ors -fvifrurs Irtitrs Siünblfin. <Srti'fdKY 4 mit <Hr: 

fang veil SiIiRgTt. 

91r. 2 . pitlfdi tm Urrhdr ! (Srurebilti mit tSlrfang veu 

Sailigrt. (9111 liilorirtem ZiiclMIbt. $rn. Admtrbing ail ©leifA 
carAcllenb.» 

INr. 3. Wir ftvri tropfrn Waffer. Vuflfpirl iu 1 SIft von 

Sbnarb Sic4. 

9lr. 4. Poris in |)ommrrn, obrr: Oir fctlfamr 2^cftamrntS' 

Alau'el. ©aubtviUcvoAt in 1 AU vvii g. Sngtlb. (4. Huilage.) 

9lr. 5. Âomihrr unb Ôoubrrllr, obrr: Cttrmporirt! C.ueb« 

[ibct mu (titlang in t Hfi vvn f[. Blbn. 

91r. 6 . Oadifrn in prruflrn, obrr: Wie nrhmrn audi 3uS' 

lilnbti' CAivanf mit tStiang m 1 AU vvn O', gfebl. 

Hr. 1— S uifamtnrn In einem ©anbe fvAti nur I Zbaltr. 

‘Jîr. 7. Ôrin ijrt} ifl tn polsbam. ®ojTc mit ©rfana in 

1 AU vvn i. BtillsA. 

Wc. 8 . iHcinr tonte — Orinr îontr! Siftiranî mit ®r» 

fang unb Zam in 1 AU von 9. 3arbbfSfl. 

Ulr. 9. Urnoanblungrn, obrr: .fur 3chrn etwos! Dramar 

iifAcr SAtrj in i nU vvn CF. 3afob|(a. 

!Rr. 10 . Romro auf hrm 0 ureau. «(hmont tn 1 Rft von 
grober Scbl- 

91t. 11. Cin 0râutigam, hrr ftinc 0raul orrbrirathrt. ^ufl: 
iviei in I nrt pvn grobot Brbi. 

9lr. 12 . /auH unb l&rrldtrn. Dramalifd^cr «djeri mit ®r^ 
fang in 1 AU vvn 11. JacobfOB. (9t’t Ivlsnrtrm SlitlbilDe, betrtt 
Yvbc unb BrAul. SAramm al4 BauA unb SlrttAen barArilmb.) 

9fr. 7—13 gufammrn in eintm ©anbt foAu nur 1 Zbafrr. 

Cbuarb 01 o(h. ^irma: £. l'offar^s '^udihanblung 

m ©etlln. ©tabetftta»r Sr. 2. 



eammiung bet vortûglIAAm Ytebrr>, Cbcm' unb Zanimrlvbitn filr 
bal ©lanoferie tontvonin unb arratiairt vvn tbolt âlûSVtA. 

©anb 1 unb 2. ©rtil à 1 ïblr. 6 Hgr. 

u.5ib-|loüa roit ^rrnbard ^friede! 

(früher: W. Paul) in Dresden. >»779 

Banck, c., Dichtungen von N. Lenau für eine Singsfimme 

init l’iano. Op. ffj. Hett 1-4. • l Thir. lû Nur. F.intein No. l-Î.S 
à S — 12V, Ngr. 

nuRciiABii. C. . Oktelt (Serenade) von W. A. Mozart. (4 Thlr.) 

l’Maaraglia von J. K. Itach. H Thlr. 17% Ngr.) Halleluje (aua dem 
Ueaeiu) von (J. F. Handel (90 Ngr.) fdr 2 Pianoforte tu S Hatiilen. 

Doppler. J. IL, Himte Blumen, i.icderlranscriplion fur das 

Piauoforte Ira brûlant lelrliten Kil). 0|>. 311. No. t. Ellernfretide von 
d. K. Farli. No. 9. Htlile 8ieherh«it von (i. Merhel. Nn. S. Fnih- 
HoR und Lieb« von F. Hiaüer. No. 4. Am Nrrkar, *m Khein von 
F. ttieber. No. 5. Biumleln anf der Halde von C. Kreba. Ni>. 4. 
Wax hait rairh ao gefangeii von K. Sieber, k 7% Ngr. 

Maykr. C. . Arnbesques. 12 Morceaux rtéganl.“ pour le 

Piano. Op. 907. No. 5. 13', Ngr. 

Merkel, Zwei l.ieder für éîno Sinpstimme mil Pianoforte. 

op. 19. lu Ngr. 

Mozart, W. a.. Lied aus item Mozartarchiv in Salzburg 

(bUher nnrh iingedrurlil) fur Sopran (9%Ngr.) oder fiir Alt (2% Ngr.) 
mit Pianoforte. 

ScnAKFFEB, A.. Ueher l.anil. Heitere Scenen von 0. Reich 

fùr 4 gemUrlit« Stimmen. Op. 77*- Partitur und Slimmrii. 1 Thlr. 
Arrangemonti hieraua: 

Waltllied mit Eclio. Der Baron für 4 MAnnerslinimen. 

Partitur timl Siinimen. Up. 77b* j5 

Der Baron für eine Singslimme mit Pianoforte. Op. 77‘. 

10 Ngr. 


Ooî (BtfhciisJ fümmtUd)e Uirrkc iï(h/ 

ftrirt. 102 Binbr. 

Cl)fmifci)f Öilkcr niis ^fmtäplidicn Cebrn 

■i)on 3. -ff. W. Johnflan. 3fl«flritl 2 S* 

Dcutrd)c 6tâlitc-lüûl)rîcirf)cn. linn in 

Sihorfcr. 3lluftrirt. 1. ®anb. ^ * 

Dfutfdilanb im 18 . :ial)rl)imlim lion 

fi. OtThermawn. 2 ®4nbf. .y 

Q5tn Sommer in Öttkni - öaben iimt 

e. euinot, 3lluf!rirt *2'/îfcir 

(Êuangclinc. (Bine (gr^aljlung aus^lkaîiifn 

von ij. W. fongfeUtM». Olluftiirt. * 

Xrauni - örroUr. ßulturgffAiAtc ’ von 

fi. 0ifbfrmonn. 2 '/, 

-fürflin, bic, brr firbrntrn lUrrll. Uoman 

von Zt). V. ©rimm. 2 ®änbe. 4 

etbiAtc oon Uobert Dnifi. lüfrlc 

aufl« 9 ,. 2 '/, ISlr. 

©rologifAf flUber. Hon Öcrnimrb Cottn. 

Dritte auflag». SKnftttrt. 2 ttir 

t)ousfAa{i brr Cönbrr- unb Dölkcrkunbr^ 

3HuftriTt 4 X^tr. ®e&. 4‘/, X^Ir. 3n ^radnbonb 5’/, X^Ir. 

3rrufalfm. Und) eignen 3nfd)aiiunnrn 

von p. Wolff. 3lluftrirt. j j(,jf 

*3oi)annn. (Bxne (É^âlilunn. Öon i£h. 

2Ur5rr-4«ertan. ‘ \ 

Üarlsfd)ülcr, bic, Sdiaufpicl oon tjnn- 

ridi foube SRin. - SluSgabe. xy^ x^lr. 

Crbrn brr ïkieer, bns, in Oilbeen unb 

1 tfrjablungen von W. Wegener. p, 

j lllabfl liûugl)ûn. CÊint €rjäi)luug oon 

1 20 . Cammins. 2 fOânïe. *•_> xhjj_ 

iHikrofkoptfdîc 6ilöer. Don £j. aUnckc. 

t 3Uuftrirt. 2 '/, X^lr. 

Sinken u. öunltiucrke Dnilfdjlantis, ftir. 

®on A). 3. ntüller. 2 Sdnbe. 5 Xblr* 

UaturgrfAid)tr, illullr., brs «riiirrreiAs. 

iüon e poppig. SÄit 4000 «bbilbungen. 11'/, X^Ir. 

3n Beintcanb geb. 13*/, X^It. 

Uorikn. Uürnbcrgifd)c UoufUm von 

3 . ijagen. 3»«te Dlufluge. ly, l^lr. 

pfalj, bie, unb bie pfäljcr. Don 

3 . èeditr. Slluftrirt 2 '/, X^lr. 

6d)öpfungstnge , bie. €in llatiirgemolbc. 

Hon iQ. filenAe. ' ly, X^ir. 

$übfrUd)tr. SkD^enbud) nus italien. 

Hon ^r. peAt. 2 ®4nbe. 3V, Xfllr. 

^l)ifrlcbcn, bns, ber .^Ipemuclt. Don 

-ff. D. tfAubi. Hierte’ Äuflaur. 3llufirirt. 4 Xfllt. 

«eb. 4'/, Xflfr. 3n HraAfbanb 5 Xfilr. 

Toiletten - Chemie. Don f|. ijtrjel. 

3au|»rirt. 2 ri)lr. 

lDeiblid)e<9ausgjjmnaftik. DoniJI. ßloff. 

OUnftrirt. " 1 X^lr. 

3iüifd)cn .Hlpen unb 3urn, Cr^ablungen 

von 3. -ffrrp. 2 Sdnbe. 2’/, Xblf* 

c:>-»©orßebenb angejeigfe fflerfe ffnb burA “H< ©uA^ianbr 
(ungen ju erfiaiten. 

?m ©trlagr brI UnUririAncfcn iA (vthrn erfAleiitN unMurA aDe ©uAbanb* 
lungrn <u etballen ; 

2 Ö e f> 0 r ’ 0 

Oolhsbalender für J8 5 9. 



®Ul ?nuAratfotttn naA CilalnafirlAnuraen rpB ß* BaB*9*Ufi. •f. BflOfft. 
9ti. 8. Barg«, ».“«tgarb, g.'’RQmrtrt8. “• «• 

A> eri I is H g r. 

feipug, 3. 3. Wfbrr. 
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JIIuBtrirtf Leitung. 


ïfijijifl, îmi 57. lioDfiiiticr .1858. 

J n h a H. 

eidaitnstf^iAtc SrtuM» <n f<incT ^(}i«bunj (u £tulflb(Jn^. 

— ÿofnii(6ri(bt<n. — <I6tenb«)tigunatit. 

3fluftrlrt( EPHttbf ilungen: T» Vriiii ton ajatd. — Aarl 9t0* 
- Jfbïo. — ter fXifftnbaum »oa îule. fit ®taf<bin«nfjbTif 
In «{dinstn. - bemann, fibolfb un» SKo»<il €d>Ia}lmirtl(. — r» eltfiro' 
salsanHibt €a(on fon Oononi in WùnAtii. — £'i<l<in. 

Kiurer. X. RiifAbau*. Sobnung b<t Stèurm Kniittu v. Cu'flc. — lirgo- 
nU R*x (Pats). — 6tiibi(R<3br}(i(b(n. XI. Kurbb>>uf<n: I. £'cr Rolanb am 
(Matbbaufr. 

XultnrstfdiiAinibt Ra6ri4teu : KRrcitamifdte dtfdieinungtR. — 
eittcnmglbtobadiiungtn iu Pcipiig. — Cit 9(BO&ntr bon Kuffiftb'Rmtrira. 
- XiiiÊt un» €(bu<r. — Snlbe<fungtn un» Crfin»ung<n. — ÿan»<l nn» 
»<rf«br- — eiaiiftif. — 9i(»bau(Hi. ~ 8Bu|ïf. — |2b<ai(r. — ÿwli'e un» 
euÂbanbtl. — Cam CûAtrfifÿ. — ïikralurbrleft. Xlt. -- «Raulgfeilfn 
nom ^détruiatn. 

S>lannigfdltigr<it»n; eritfntdiid. - VKibonbfdinibtn. ^ Stitin«. 
naAridiien. -- Qtrbtcdim un» Unglûcfff&Qt. ~ Xobienfibau. — e<baè. 

^erannimaibungen: eiitrarif6t «nieigtn un» Ccfannma<buna«n 
an» Cri. 


UI1Ö 5u allflemeincrer Sluerfemumiî flclcmjwii. ;ln 
bUfer '8e3lehunfl ift ein rocitco ^clb flroftartirtcr unb tief- 
flreifenber '^Mrlfamtcit eröffnet, bie für bic ÖcfammtemiPicfe- 
lung ieutfdiliinb* niitl ebne woMtbAtiiic »rol^en bleiben 
roirb. 3 « cutf bic aiu'in< 5 rtißc i'olitit aber wirb 

'lireiifeen aud) bem ilbrißcn Tentfcblanb eine culfebeibeube 
Stimme nicht bcnpcißcm bürfen. 'l^reuftcu ßcböri 511 Tcatfih« 
lanb; bie 'i'cbürfniffe Teutfcblanb« im l’Ulßcmciuen unb O^ro- 
I fielt merben nlfo immer für 'l^reuften mafißcbenb fein, ja fei* 
;nen befonberen C^mereffen Dorßejoßcn merben müffen, wenn 


e^ al> beutfihe (.'ire^maebt feine (''eltuiiß bebaiiçten mill. 

beiftt beim fiberbanpt eine felbfiAnbißc 
litit'' Sie fann nicht barin ju finben fein, bic aUflcHich 
Vreunifchen .^ntereffen »on bei» beulfchen 311 trennen. Ta*> 
that baä abgetretene illinifteriiim unb ermarb fich ba 
burch ben Jabel ber tiHlrmftcn 3 *aterlanbefrcunbe felbft in 
4 ?re»fien. ’^reuften^ Stellung 311 Teutfchlanb mic jum i’ln j 
lanbe ruht nur im Teutfehen '8imbe; feine ;inftiniiionen 311 
förbern unb frJlftifler 511 cmmicîcln, ihm bic iDiad^t 311 ßcben. 
bie er beanfpnichen mu^, menu er feine '-Heftiinmunrt erffillcn 


'^^reujîcn in feiner Söcjiefjung ju Î>entf4(anb. 

Seßleicfj bei ber llebernabmc ber jKeflentfdmft buré ben 
'llrinten »on ^mihen befchlofien biejeniaen politiféen 'Parteien 
be-» Vanbe«, loeldjc tbciU auö eißnem Ihilfcblufi, tbeiU burch 
^n 3 n>*ïU 0 ber ÿcrbdltniffe ben allßcmcinen ^nierefien be4 
Staate fidj mehr entfrembet hatten, ihnen loieber ßröfeere 
îbcilnahme ju roibmen, unb bie^ ßcfihab mit einer llcber= 
cinftimmnna ber 5 teftrebunß unb einer iDÎÂftiauna, bie bic 
cbrenDollfte l’lnertcnnuuß »erbient unb ben SÜtunfdi rcßc 
macht, fie auf bem cinßefAlaßcnen Sücflc »erbarren 3U fehen. 
ilebc biefer »erfchiebenen Parteien ßah »on ben befonberen 
3 l'ünfd>en, bie heflcn mochte, einen Jhcil »on felbft auf 
unb ßclcbte, nur ba-J aUßemeinc 'IDoM be^ ^anbeé im Sfuge 
3u behalten unb bie neue ^Heßicnmfl, ber man mit bem 
»ollften 'itcrlrauen entfleßcn lam, in ihren '^ilflnen mit echt 
patriotifchcr ^efinmina 3u unterftQbcn. SlMr haben ben i&n- 
thnftacMnifi, melcher fid) in allen Schichten ber 'iicoblferuna 
'i^reuhenci funb ßcflcben, mit ßroher ^Jefriebißunß »erfolßt. 
(S« ift ein fAöne* unb hcr3crhebenbci Schaufpiel, 311 fehen, 
wie ein eble^, indditiße^ îtoK fich um feinen iHcßenten féart, 
ber ihm in feinem flan3cn Gbarufter, in feinem '8ilbunß^= 
ganße, ipie in feinem bi^berißcn i'ebcn, bie ,Sufichcrunß einet 
Irdftißen unb »erfaffnußetreucn Jyübrunß ßibt; e« ift crhe= 
benb, 311 fehen, t»ie jebe 'l^artei einen Jbeil ihrer 'jyOnfée 
aufßibt, um bem Olefammtrooble be# JlolfC'S nicht binberlich 
3u fein ; unb ßcm überldht man fi* ben freubißen (?rn?ar 
tunßen auf eine neue beffere ,Seit. ffiie meit ba« 2)linifte» 
rium, roeldte« ber 4'rin3:lHcflent »on ^reuhen bei ber Ueber- 
nähme ber IHeßicrunß cinßcfebt bat, biefen iSrroartuiißcn wirb 
cmfprechcu fôimen, ift freilich eine Jraße an bie 8ufunft. SÜir 
möchten »on unferm Stanbpunfte auS bcu bcßcifterten 2 ){dn= 
neni '^treuhen« bie moblmeinenbe 2llabnuiiß 5Ußeben laffen, 
bie flleicbe iWahißimß, bie fte bisher in ihren ai^ablptoßram^ 
men etn ben Jaß ßcleßt haben, auch ferner feft3uhaltcn unb 
nicht foßlcid) 3U »erbammen, wenn nicht ïdle« fo ßefchiebt, 
fub üorßcbacht haben. Selbfl bic brinßlichften iHe^ 
burfniffc ber 3 fit reifen nur allmdliß unb nur unterftûçt »on! 
^efonnenbeil unb iUn^baucr. 

Ta« neue preufeifche aJliniftcrium hat fein itrcjßramm 
»eröffentlicht, tvorin e« bie (Sriinbfd^c au«ßefprod>cn , nad> 
benen e« bic Itermaltuiiß bc« Staat« 3u reßcln ßebenft. Üïlan 
bat aber bic bei ber Wrünbunß be« 'Itreuhifchen Sl'iochenblattv 
au«ßefprochcnen 3becn 3u einer mößlichft Irdftißen unb bei 
'Jlacbtflcliunß itreuficn« anßemeffencn Jtertpainmß al« ein 
lolche« IJroßramm anfel>en 31t fbnncn ßCßlaubt. 

iHlan flinß bei biefer Snnabme bapon au«, bah bie 'IJlcbr- 
3 abl bet neuen IDlinifter an ber Wrünbunß jener ayochen^ 
fchrift njefcnllicb betbeilißt mar, unb bah bic in jenem '^ro= 
flramm auißefprocheneu ^lufiAtcn ben ßemöfeißten frorbenui 
ßen aller ttarfeien cntfprachcn. Tanad) hdtten mir alfo eine 
ßenauere Acfthaltunß unb 3i»ecfmäjiißere 3 lu«bilbunß ber preufti 
fehen 53 enaf)imfl, eine freiere Selbftpertoaltunß ber '?ro»in 
3cn, «reife unb Wemeinben, eine ßleicbmafeißc ^icrödfichtißunß 
ber ériftli*cn Mirchen, enblid) eine ßröfeere Selbftdnbißfeit 
in ber frübninß ber au«i»drtißcn 'Çolitiï 5U ermarlen. G« 
fann in Tcutf*lanb nur freubiße 3uftimmunß errcßcn, menu bic 
bt«berißen 'iterfaffunß«i»irren in '^reuhen befeitißt loerben unb 



Wert (F^aurb, prim **0« tb.irrs. 
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âHustrirfc Reifung. 


foU, feine ju roabren, ju fdiû^en uni ju ueribei* 

bigcn nach unö Stuben : t>ai ift bic roirilidje Slufgabe 

ber preu|if(ben l){an bat ben !^eutfd)cn ^unb cielfacb 

geläjtert unb jum oticbblatt ber fd^alften gemacht; man 
bat ferne Siangfamfeit im ‘itefcbllc&cn , feine c*nj«i«he in ber 
Wuefubrung gefühtcr 4)efcbl«ne, fein jeftbaltcn an veralteten 
ÜDoftrinen veriaebt unb oerbbbnt — man bat babei nur ver> 
gefjen, bah ein ^btil ^iefe^S Zabel«, unb mabrlicb nicht ber 
ger.ngfte, auf '4ireuhen jurûcffâlU. ^»äite '^reufeen ftet« aid 
beutfeber Staat, unb jroar at« ber macbtigitcn einer imZeut« 
fdjen JÖunbe, i'nh ô«ÎTüHt, bâtie feine tHegierunfl bic iöebürf« 
ni])e unb bie ö-orberungen ber 3eit erlannt unb im eignen, 
wie im groben bemfihen '^aicitanbe befriebigeu looUcn , fo 
luurbe e^ geivih m leiner Stellung }u ben uinigcn bcutjthen 
iüuubed]caaien u^luiet genug ge|unben baben, ferne Vib)Kb>en 
buiü,'}u)eÿi;n. Statt beiien beunugie e» iicp m ben uergam 
gelten ;javren, e.nen :üunb t.u tDunbe ju begrunben, tu 
bei JiHeiuung, babur«h ferne iDlacbt unb teilten Umtluü tn 
•^eui|j;tanD unb im Viudlanbe ju erhoben. Sie tivutung 
bie]e« oerieoUen Strebend ivar aber eine ber erwarteten 
oouig entbegengefcçie, beim e« net nur ^t|erfuiht, lbiih= 
tiaueu uno iu>iber)ueben hervor, tbian ^at über Ccitcn 
reu) geiiagi, bas thieuhen ju oer^inbem fuc^e, bie nmi 
gebui;tetibe «leUung tm tounbe }u erlangen, ibtan hat fepr 
Uiireo^t boian geipan. Sie fogenaimte felbfianbige '4>olitif, 
welche bad abgetretene lllmiftenum verfolgte unb burch bie 
cd 11 C 9 3 ut Siencrm bei ïiudlaubcô machte, war ed allein, 
weloje tpreuhen in ber bffeniluhen dllemung Semfchlanb« fo> 
wol, wie bed Sludlanbed, h^rabbrüctte. (;m furjer iNiidblid 
aut bie ifreigmfie ber uerfloiiencn Oahid, in benen man '4^rcin 
beitd ^erabiinten von ber frühem C!)roge befonbevd ju ftnbrn 
glaubt, wtrb bicfed Hat genug heraud|tellcn. 

Ser vielbetlagte, für '4ireu&en fo verhängnifevolle Zag von 
£lmu|} verhiubme ed boch nur, Seuifcplanb ju jerfvimern 
unb ed einem noch betlagendwcrthem töitrgctfnege entgegen 
JU füpren. tfjreuften verlor baiuaid mchtd, es würbe nur m 
bie Stellung jurmlgebrängt, welche ihm aid beutfeher Staat 
gebührte unb bie ed nie hatte aufgeben foUen. l^laubt man 
beim, bah bie Union femald bad ^lel erreidjuhättc, em emi^ 
ged, unter einer einheitlict>en iWegierung ftehenbed Scmfihlanb 
JU fihaffenV Sie lirfahnmg hat über biefe ijtagc fdjon em 
fchieben. Sie minieren Wöiiigrciche hatten fuh fchon bamale 
von biefem iüerhanbe audgefajicfien, unb fchon vor bem Zage 
von Umuh war Unemigteit unter ben è^rften ber Union 
nudgebrodjen. Sie fpateren (iielegenhciten, bei beiicu ^reuhen 
ferne fogenaimte fclhitanbigc HsoUtil gcUcnb ju machen fudjtc, 
wethrenb bed Chentalifchen ürieged, auf bem iliarifcr Mon- 
greife, bei ber Slud|uhrung bcd '45artfet ^riebend, haben felbft 
von ber preuhifcheu '-jircil«, imb jwar von ben angefehciiften 
Crganen berfelben, ihre gereihte Uüürbigung erfahren. îÜJir 
tonnen h«ec nur wieberholen, wad in jenen JiUattern bamald 
geiugi wuibe; bah bte preuhifdje 'lloluit jur Sienerin bed 
aiuv'lanbed herahgefunten fei unb bie wahren ^mereffen 'ilreu- 
heiid unb Seutfcvianbö voiUommen oertcime unb hmianfehe. 

Cefterreich hat gerabe bad lilcgcnlhcil gethan unb ift bcd= 
halb imi ber g;emb)chaft beo Studianbd beehrt worben, roüb= 
reub baiielbc ÿiudlanb Hireupen mu leeren, fchmcichelhaften 'iiiov 
ten rut terne bamalige unbeutfche J^altung baiiftc. Schon biefer 
Umiianb haue Hireupen baiauf autmevtfam machen foUen, 
bûp ed em IPegner ber wahren 3mcrej|en feiner Stammee* 
genofien fei, benn bad Üludlanb fann fein eiiiiged unb in 
lemer ismigfeit groped unb mdchtiged Seutfchlanb brauchen, 
weil Cd bann in ber liierfofgung feiner hcrrfchiuchugen ^o> 

Iml JU fehr gehemmt wirb. Sad ïludlanb vcradjict Zeulfch= 
laiib, unb jebes ^ob aus feinem iWunbe muh boppeU oer= 
bädnig eifchemcn, weil man gewöhnlich nur ben Untergebenen 
loht, ber feine Sienftc getreulich verrichtet. Sie ^ergangem 
heit foUte und boch barubec aufgeflcirt haben. 

ilüorm, fragen wir, fann alfo eine fclbftAnbigc preuhifihc 
^oliiil beitehciK jundchft bodj nur in einem innigen «n» 
fchluh ^reuhend an Oefterreidj, bad bidher, felbft nach ben 
Ijfeftcmbnificn bed ïludlanbd, feine älufgabe al« ïllororl Scutfeh^ 
lanbä voUfommen unb in groharliger ShJeife aufgefaht unb 
erfüllt bat. Ud tann Seut)chlanb nicht genügen, fidj nur, 
wie man jagt, feiner ^laut ju wehren, b. h- etwaige Ülngrifjc 
auf fein Öebiet jurüdjuweifen, tm Uebrigen aber bic ^Wclt 
gehen ju laffen, wie fie eben will. iH muh lïinflup auf bie 
iöefchlutfe ber 3iachbarldnber haben, mau mup auf feine 
Stimme hbwn unb (luropa barf nichtd tbun, woju nicht auch 
Seutfchlanb feine Einwilligung gegeben. 3” 
hat fich Cefterreich in ber neuem 3eii old echt beiitfchcr 
Staat gejeigt, unb bad !UudIanb hat fein lUiihfaUen barüber 
in uitjweifelbaftet Streife audgefprod?en. Ceftcueich bewied, 
bah Cd auper ben äUeftmdchten unb auher iHuhlanb noch einen 
Staat gebe, öeffen grohe îlufgabc war, bie SUelt vor 
waltthdtigteiten, lünmahung unb äüilKür ju fchüpen, unb ed 
Würbe bicfc Slufgabc in noch gr&h<nn iliape haben erfüllen 
fbnncti, wenn nicht '4Jrcuhen in übelverftanbcner Eiferfucht fuh 
ihm entgegengefteUt unb feine (ilegner umerftftpt h<Ute. Eie» 
rabc bet ben brennenben fragen ber fUngfien Vergangenheit, 
bei (Gelegenheit ber Crganifation' ber Sonaufürftembümer, bei ^rn. ïafe 

ben von jyranlrcich unb iKiihlanö angeregten Unruhen im ®<fld)W}üge an 

tllrfifihen iHeiche, bei ber Sonaufchifffabrtdfragc, waren bie 
Omereffen Seutfchlanbd fo bcbeuieiib betheiligt, bah nian fich 
wunbeni muhte, wie ^reuhen auf ben Webanfen toiiimen 
fomitc, fich jum S^ilbtrdger granlrcichd ju .machen, '^ei 
ber aggrcifiven '4iolitiî, welche ^anfreich unb iHuhlanb immer 
mehr ju Zage fieüen, bei ber fichtbaren Scbwädmng Englanbd, 
ift ed böchlt notbwenbig, bah in iWittclcuropa ein iiuScbtiger, 
erleuchteter äüille waltet, ber biefen (Gelüfteii einen Samm 
entgegenfept. Siefer SUillc ift gefuiiben, wenn Cefterreich imb 
'i5reuhcn im innigen ßinverftanbnih hanbeln, benn ihre 3n» 
tereffen geben Jpanb in ^lanb; fie haben beibe bad Sfudlanb 
JU fürchten, benn fie fmb beutfehe Staaten, benen man bid* 
h<t feinen eignen ®illen jugciraut bol, bte man (eicht über» 


feheil, leicht beberrfchen ju fbnnen glaubt, fobalb man nur 
ihre Eiferfudjt rege ju machen verftebt. 

Ceftemich bat ju biefem ißuiibe ^reuhen wieberbolt bie 
.^anb geboten; 'fJreuhcn bat fie aber nur bann angenommen, 
wenn ed ein befonbered Sntcreffe baju trieb. Slber immer 
unb immer wicber trat bte Eiferfucht gegen Cefterreich bdt* 
vor, unb jebcd iWifelingcn feiner i^lâne, bie gegen Ceftcr« 
reich n>ie gegen Seutfchlanb geriétet waren, würbe Cefter» 
reich jugefchneben. 

3Üir lennen ja 2IQe bte unfÄglicb pctulicben 3mi(liflt«iten, 
Schohe ber îbunbcdtagdfiçungcn ‘-öabn in 
bic bffemliche treffe brachen. 'fJrcuhen Itagtc über 3urücf» 
fepung beim löunbc, über iicrlcnnung feiner Stellung, über 
îüergewaltigung u. f. w. Ed vcrtannic gaiij bic wahre fîage 
ber Sache. 3*ibi'ni cd in allen hcbeutenbcii ^ageit ber hb’ 
hern ' 4 } 0 litif |ich auf bie Seite bet (Gegner Seutfchlanbd ftelltc, 
war e« fchon gewtifermahcn bem Zeutfehen Vunbe eiuftem» 
bet. ^ Ed gebe Biefc Stellung auf, erwOge mit Emit unb echt 
^eutfehem Sinne bie 'Jüichtigleit feincd ZJenifd aid beutfeher 
Staat, cd gebe ben beutfehen Oiuereffen, bic Cefterreich bie» 
her mu fo mannhaftem Eifer vertrat, feine Umetjuiçung, 
unb feine iîage wtrb fid) fofort änbem. Vier fann unb wub 
ihm bann beii grofiartigen moralifchen Einfluh fchmälcm, ben 
ferne liberaleren 3nfimitionen auf bad übrige Seutfchlanb 
audjuubcu befiimmt finb, fobalb fie erft tm engem iBater» 
lanbe ju unbeftrittener (Geltung gelangt finbV «uch wirb 
Cefterreich, wenn wir ben (Gci|t ferner Staatdmänner richtig 
erfahr hoben, feineowegd peinlich in Sifferenjen fein, bie fid> 
wol jwifdjen eng verbunbenen Staaten bann unb wann er» 
heben fönnen, fobalb ed ficbt, baft 1>reufteu ihm in allen 
groften iJragcn ber 'ÿolitil feine Unterftüpung leibt, biefer 
aücife würben Cefterreich unb Z^reuften halb ein ^Üanb um 
Seutfélanb fcftlingcn, bad, fuftenb auf ber vermittelnbcn Stel» 
lung bcdSeutfdjen Vunbed, Seutfchlanb ju einem mächtigen 
(Gaiijen macht, unb cd, von Einem ^»iUcn befeelt, bem 3lud» 
lanbe Sichtung gebictenb gcgenüberficllt. 

Sad wäre nach ur.fercr Stnfidu bie felbftänbige $iolitif, 
Würbiß von '-Bveuften vertreten ju werben. Sie crfcheint und 
old bie einjige, welche Seutfchlanbd SiJohl wabrhoft heför 
bem, ben Eminb ju feiner (Gröfte legen unb ed ebenfo um 
antafihor in fich l«lhft, wie cinfluftrcich in ben (Gefchiden Eu» 
ropad machen f&nme. ÎUlôchte bad neue ÎÜlinifterium Ztreu» 
ftend in biefem Sinn preuftifch, b. b. bemfeh gefmnt fein unb 
auch für Seulfchlonb wirb eine neue (Jpod^c feiner (Gcfcbidjte 
aiibrcchen. 
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brlflrinifchen angcitflfnhcit. 3n Sinem^r m«*, w n- . 
^plfdthing ajjifne. die «afhebung der 
für .^olftfin und 8aufnburg «inifterium 
vertepung anjurechnen. 3n ®enf bat 

und Äletifalen Wieder lebhafter. Endlid, fWeim rin " 

35eutf(h(anb. 

IBoraudnchtnche IDeränderungen im pteufitféen Äahi«»» 

gnlbee deteü« lam jemeedene «ngaden. „a* teL d.t «Im » fi ’ ' 
>»n «drf.*lm neue« peenU leben ÎRlnlflerlum n«tt Ungt geiî 
Pielmebe da# Xçmminto tti 7. «rmeUrtp« ûdernebïen i/ie ' 
an ttabrCdjclnliibrdl. CerMürfiri« »(«gdtflen bfirfte lun »a * ’k ***'""*" 
3 ab.e erMgen. Kan nrnnl all ferne« «ad.fela.rden 

Vtd> (in ben Jahren m? »nb U»8 «rafip,« ber ie.rmfurk ?«g aL r*’ 
üanbtag#); rea anbeter eette oder (r[ld)i man aig een eîner SîTèi"? 

vanb.ag,*;:®ui'. 


Berner ifl 


fd>e(nl.d, aniufebtn. bai in nl«i febr feinet ou* ber Kùrftrlit bei üon 
belenUmlle.# erfpig.« wUP. ba et del dem jed'gen Bnani.inld,! p if,!l 
am »(berfp^* In Ceiug auf Ven>.mgung pon fentt fg/ m* 
üdiiÄilgun Kairegeln dettit» gefteden l« und uneeimecbli* au* fj« „lie« 


(Sin 

ofn,i6fe , 


ferneretf itregramm 
Vttubif*e d.fiung", In 


bed 


Priiij POH UJrtfes. 

9llbett (îduatd, 5ßriitj von aUaled, ftat am 9. 9lov. feinen 
17. ®edurt#tag uiid damit jugltid) den Zag feiner i^olljährig» 
leu gefeiert, ©eberen im 3aht IMl, lebt er noch im Äreife feinet 
Familie, während fein jüngerer 'Bruder Sllfrtd heteiid die Zoga 
lÜirili« angelegt ha« “««» «« öffentlichem Sienfte ftehl. Septeted 
fann nicht auffällig fein, da die (Hegeln ded Siemlrd ed fordern, 
daft die öffentliche Laufbahn fidj für den jungem ÎJrtnjen eher 
öffnet aid für den Ätenprinjen. Ed ifl died auW feil 3>ih‘ft«»«'«’<f' 
ten fo gehauen worden in England. ®eit der Seif ded ©djwar» 
jen ÿtinjen pat fein ÿrinj »on 9öaled je die englifrtfen ^eere 
angeführt; denn @eorg II. wor ju diefem Zitel noch nidjt be» 
tecpiigt, aid er unter SHatlbotugh mit ju gelbe jog, und Jtarl 
Eduard Stuart fiiprle den Zitel rined lyrinjen »on Sßaled nur 
unter den geinden England#. äHan weift ferner, daft ®eorg III. 
fowol aud fonfliiuticnellen, aid aud petfönlichen (Gründen dad 
Begehren feined älteften Sopned, mit einem Jlommando in der 
(flTiHee, welche fi<h fHapoleon’d Landung in England widerfepen 
foUte, betraut ju werden, ahfihlug und ihm antwortete: er möge 
feine lüatetlanddliebe und feinen fnegerifeften ®eift dadurcli be» 
thäiigen , daft er aid einfacber Cberfl feined IKegimentd in'd 
Zreffen gepe, wofern der grind wirflieft auf britiiehem (Boden 
erfeprinr. Slchnlicft denfen flchrrlich die hohen Elietn ded jept» 
gen ÿrinjen von ïOaled. Seine (irjlepung wird von j;pr an 
eine theilweifr militäri|d|e fein, denn er iff von ber Jlônigin jum 
Cbriff ernannt worden , aber er wird feine h^h'«^« HJefeftle» 
haberffelle im <^eere erhalten. SHtt grofter Elenugthuung ho« 
dad Vand vernommen, daft die ®rundfape, nach welchen die fö» 
niglichen Jlindec erjogen werden, und namenilitih die ®iundfäpe. 
Welche der fludbüdung ded fnnftigen Mönigd jur (Öafid dienen, 
darauf berechnet find, jede griffige Eigenfehaft für eine Laufbahn 
nüchterner, verffändiger «Brauchdarfeit bereit ju maeften. SHan 
weift, daft namenilich der ®rundfap, daft jedwede Stellung, und 
wäre fie die h<^fhff<> >«««h« hiod fHeepte, fondetn auch fehr ernfft 
fBfli^ten hol, die (Grundlage ded Spffemd iff, nad^ welchem die 
PHuffeifamtlic auf dem briitfchen Zhron ihre Minder auf jenen 
Mampf mit dem ^ebtn vorbereitet, in welchem fie unter allen 
Umffandrn eine hervorragende, aber auch f«he oeraniwortlichc 
iXolle fpielen werden. 

9m 20. 9lov. langte der $rinj mit dem fölner Sdjnelljug 
ju einem mehrWöchenilicfaen gufealhali in (Berlin an, und wurde 
von feinem Sepwager 'Bnnj gricdrich (Wilhelm auf dem poidda» 
met (Bahnpor emptangen und in dad neue $a(aid geleitet, in 
welchem der pope (Gaff wdprend der Sauer feined Sefuepd feine 
äUopnung nehmen folUe. , 

Sad iBild ded Vrinjen, wclffied wir diefen Seilen heigeben 
Wurde nach einer Photographie gejeiepnet, die im vetffoffenen 
Vriee aurgenommen iff. 9Han wird 
die föntglicpe SHuiter wie an deren 
(Gemapl erinnert. Sad ®eficpt iff offen, etwad nacpdentlich, 
die ®<ffalt fcplanf und anmntpig. Sie hoä)ländifcpe Zraeijt 
iff die Vieblingdiracpt ded jüngetn Zpeild der föniglicpen ga< 
milie. Etwad ju piel Etnß in den Bilgen mag auf fHeepnung 
der Photographie gefchtiebtn werden. 


Sie vetfloffent ffliocpe war eine an hedeutenden Errigniffen 
ungewöhnlich atme. 3n Preuften iff ailed noch «n Mlärung 
begriffen. Plan weift ungefähr den 9(udgang der Süahlen, man 
weift ungefähr, Wad dad neue Mabinet will und noep piel drut< 
liiper, wad ed nicht will. Erff der Bufammentriit bed Sand'* 
tagd wird pi#r volle Mlarheit bringen. 9fehnlicped gilt pon der 


preuftifd)en Mabinetd. -- J)ie 

brmgl eine mt a«einun0afunbflel>una bei neuen «ea'erung. bei »u wJJi 
dMiarteii«if*eeä#e emnebweu: „Ctin »tiuii.f*.« Kimfttiiu« erfAlen^ni*. 
wClibt0 bf# baden Seiirauen#, bur* »ei«.# e# »uiüeimna bei 
(Aälte btni'en iS, wenn f# jt »etgelien fönnte. »el*e eieOuna in «reuten 
bi« Ärsn« bat unb baden suit, tie «e*fc. bie Ctbi« unb bte Ka*t 
Äron« »u Beitieien. wiib Immei al# bie tifle unb bUligll« *fli*i bei 
Wild« be«Jtbo{0< eii*einen müffen, unb wo tmmei ft* «ine «nfiauuna otei 
ein #Ç«ftikden |«i0«n foüt«. «•«(*« bem r*f moiiai*U*en «ilntlu fihbru* 
ibun Idnnien, wii# man bl« 9ie0ieiun0 mit l«aet i'anb bie monai*||*c ftuto. 
tiiäl aufrt*l etdalien (eben. Jn «Iteuûeu ift ber «<)nl0 wabrbaft *<ri(4er 
in bei Pi'Den SoUftMibiateit unb gieibell feiner anir*fieüunam bei Seiter 
unb èûbrer bet «atieu. *uf biifeiipriiiibdtbiiijuno «J*»! di#bet bic aioiarilac 
«nf»i(felun0 Ureusen# beruh*, nnb auf ibt n-irb Re au* für all« 3 iifunh 
niben. rui*btnn0en boa bfefer U«b«rjeu0unfl. wirb ba# Winifttnnm (elae 
et«nun0 al# böitiftei «aib ber «rone in 0let*em Sinne anffaiîen unb bf 
baunen. «reiiben bebarf einet (tni0«n ftarlen «eglenm0. Tiefe fofl ai# felbft- 
bewuiie Bübterin auf ber Cabn btfonnenea ®orwirl#f*refteq# über bem Sn. 
bian0«n ber mannfgfaliigen Serberungen, w«I*e «ocbennietefftn unb «ar< 
Ceien an ft« nd'te«, ba# •tfaminiinlercfi« be# Ciaatf wahren unb (dtbem. 
Ci« 0(e0Urun0 barf ni*i bie Citnerin ber Vartelm, nl*t bf« Cieneri« bet 
naicniAien «eiben, fonbtra fit wirb R* ftel# b« 1>fU*t bewu|i fein. 0«. 
0enftber ben «nfoiüAen be* Koment# unb ben fubitfiieen «arieiauffaffungen 
ba« W«*l bet 0«f*i*ili*en unb r«rfaffun0#mâ»i0«n «mwidelung |ut ®«l. 
tung JU bringen.” — „«i*t« fann”, fibre ber Sttifd jene« «egierung«. 
blaitci fort, ,.Mr bl« aniwidefune nnfertt d|f(nlU*eii ©«fbÄlimffe gefibr< 
lt*et fein, all wenn bi« Vamien fi* in Sorberungen aller Utf an bi« ««• 
gierung Abetbieten, unb ba« Kinifteiium tann Cieienlgen ni*i al« feine «n. 
hinget betra*ttn, wel*« ohne Vertrauen |u bem tibataüer trfT'lben unb 
obn« »ewuhtltin oon ber e*»let‘0l«u feinet «ufgabe bet Weglerung gegen* 
wirlfg nur banim nt*i ogen gegeniibemeitn, weil fie e« bur* eine i*cln* 
bar« Untcrflädiing Im 6inn« Ihrer ®«flteburg«n lel*ler oorwiii# ju treiben 
bofien. CItWegletung ibretfeii# ift ft* ihrer itfti*t »cQfommen bewuti. ber 
pen ihr al# netbwenbig fTf.innfen Mi*tung ireu gu bleiben, unb t>oa biefer 
«fli*i wirb Re nl*t w«i*«n.” — ..Cer «egeni, wel*cr bie «iihe ber Ären« 
berufen, bat in etgteifenb elnfa*«r «Seife ta# Kiniftetnun wit ba# gante «elf 
auf biefen eianbbunft blrgewiefen unb bemRIben neue Seftlgteit gegeben 
<#• Ift tie# ber «oben bet ««f«|ii*f«(t. Tc. groien Stelbeiicn unb ffe*ie 
be# Vanbe#, ber ganzen «aiion unb lebem ainjelnen al# uuser 3 ub«rll*(n, 
ton bei Ären« m rtiftftem «ef*enr terliebenen «*«110 ju »abren, bl« ge» 
fammi« Sriwaliung mil bem ®«ift ber defleii vreujif*en îrablHcnen |u tut*- 
bringen. Jebem ba# €«(n« )u geben, ebne »nfeben ber «erfrn te# etaaic# 
6*u0 unb gdrforgr gu gew-lbren unb Jeben an ben Scbfibaien be# Staate« 
Ibfilnebmen }U laffen, ba# tft ein« tlufgabe, wel*« tieVirgierung imVewuM* 
fein Ibier Straniworiung immer boi Sugen haben wirb, unb ln beten ge* 
winenhafier (tifuQung ft« ittberi't*ili* boffi, R* ba# Oertrauen bc« «.genirn 
unb ba« Oerirauen bt# Vanbe# gu bewahren. 

Ein Erluft bed preufttfepen Plinifterd bed Bitnern in Setreff 
der ®abfen. — Cer Winifter be# Jnnem *. gleltwra bat eine Biifularott* 
fflrtung an fimmtli*. Megi(iung#pr.lftbemen unb «anbraibe in Oegng auf bie 
»aMen tilaffen. in wil*er e# teifn. f# fei bem Kmifter nl*i <nigaitgen, 
wie bei «elegenbelt bir Ocrfammlungen gur Soibereitnng brr Abgeoibncien* 
wählen Urwaiiungen unb ®rmi*e laut gewrtben («len. beten tttfCiaung ti« 
led'gfU Crgant ber «egierupg auf *runb Ibtei mit ®iiT«n «nt ®iUen bet 
rdniglr*cn Ka*t ft* gefteUirn Siifgab« tmf*lcben abgulebnen Deipfl>*tct 
feien. ..J* febe mi* taber oetanlafir'. fibrt ber Kimfl-r fort. ,.(g». k. 
baiauf aufmeitfam ju ma*en, tag tiefen lmbilmlt*en Kelnungen unb ltn* 
(prü*cn unb frl*en ba# Ka6 einet rt*ilgen ®«iblgung bet OerhSC'mffe 
unb OebürfnilTe iilb<rf*rrltti.ben Stwatlungcn auf ]ebem gei'igli*«« ®ege 
ftberaft entgegen geireien unb namentli* auf ein« fol*e Sntfafiung ber fffeni« 
It*en BuftHnbe blngewirrc werbe, wet*« bem Oeftrebtn bet eiaaibreglerung 
na* einer befonnenen und ibre« Jlel# ft* bewuhien «efcicbigung ber wahren 
OebiitfuifFc bc« Vanbe# cnigegenfcmmnibe Itnucfhldung angebtihrn Uhl.” 
^iecau# werbe man. belli e« »«lier, ben von ber Oiegieruvg eingenommenen 
Ciantpunft «itennen. bal.e# ft* nfimli* ni*i banim hantle, aOe jene tra* 
bittomn aufgugeben, wil*e bic Vninblage ber ®rdhe nnb Ka*t «firugen# 
bilben. nOen berartigen ^umutbungrn wette bledCeg-erung in ben ®«wu|t* 
fein Ibre# Mc*t# ablebnenb aniwotitn. fome fte ftberbaupt nl.*i geneigt fei. 
itgerb eine Au#f*icttung, wobin ft« ft* au* n*l«n möge, gu geilaiicn. 

Set Prinj.'Äegem und bet SBmfffrr pon SHanfeiiffel. — 
Cem Oernebmrn na* bai der ®rln)*M«g«nl ein febr (*mci*tlbafie# , eigen* 
bändige# ®*relb«n an den Spninifler ». Kanttuffef geri*tri, deffen wefent* 
|t*cr Jnball fotgendet ift: der Kinifter bade SOe«. wa# der ®ring*fKegent 
ihm <n Mnetfennuug ftincr langen und lovaUn Citnfte angedoien. adlcdnen 
gu muffen geglaubt, ben ®rafeniilet, ben eidli*en €i| im ^errenbanfe unb 
einen Q)eranbii*dfl#voften. CIt fenbe ihm legt ben €*wargen Sbleiciben in 
CnDanien. ben ber KInIftet gew(| um Io lieber annedmen werde, afl e# feit 
geraumer 3cit in ber Sbft*i de# ftdnig« gelegen bade. Ihm biefe woblvn* 
diente Su»gci*nutig gu »erleiden. Ca# Cdtciden f*ltrfti mit Sulbrnden bei 
Sntifcnnung unb *o*a*tuag. unb man ift barum fall geneigt, ft* gu fra> 
gen, nctbald brr VeUrffente von feinem blbderlgen i’eRcn entfernt würbe. 

Ser Prinj-'SHegenl und der Zrcubunb, — Ser Prmj»9icgent 
bat an den «lotfland de# bûffeldocfci {rrudunle# folgrnbt# C*rriben ge> 
rt*tei: ..3* hade dir mir »on dem ®oiftanlr bei Zreubunbe« gu CUffelborf 
hei Utbernabme bet 9?egenii*a(t in bet Mbreffe vom 7. biefe# Konat# an#* 
gefrro*cn«n Veftnnutigen ber Sreu« unb Srgebrnhelt mit ®(<blgtfanen auf* 
genommen unb mftnf*e anf[i*iig, bah btt ®unb au* ferner fein« ri\bmli*en 
ticftiedungcn für Abnig unb ®at«i(aiib mit ('gtngTtl*tm (frfolge fortieg«'' 

Sie »Mcuivapleii in Papern. — Sie Porbrreiiungen ju den 
«leuwabfen brr bA»rlf*en Aantmem haben am Id. November ibren Snfai^ 
genommtn, bie ftbbiifeiyn (ptcmlen haben bie Cabitommiffärc für die ®oi* 
wählen an bemfeiben 2age ernannt. 9# ftnb bereu 36 file ebrnfe olcle «Babt* 
betitle ber Statt Kile*tn nedft ben «leiftädten. Iteber He AanMbaten 
Kün*en# tft man in einem groirn unb gumeift maügebenden CbcUe bet 
®ütgerf*aft bereit# einig. S# ftnb bit# ter ctfte 6ûrgeimeifter, »on Stein 
borf, Si(fi#»tobft uiib ®tef«ffor CMIinger, ber bftrgerll*ette*l#ratb Sabbaufrt 
nnb ber Sranrreidtfther Selbmalec, weléer bereit# brr aufgetdiirn Aammei 
angcböci hatte, gür ben fedt »ahrf*«lnli*«n Saft, ba| ber Sürgetmelflet 
»on Steinbotf di« Aaubibatnt oder btt Saht ahlebnt, foil dtr gweitt Sitrger* 
mtfflei Dr. ®fbb<r gtwJbft wiidm. 


Iltustrlrts ^eitunig. 
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IDtf ^olflein«Iaucnburaifcï>f ®adfc in tfranfiutt. — ®er vt»n 

éStrrtidiifAcn «tSIiXafadunMcu ®rof«n 9i«<6ti«g in >tr l**t*n«i|>una 
l,t Punte*BnfamBHun« *« «'n* *MI«»"una ûb«t »U 

<n *l»f« 6<*«0 geftcIlMn amrigt (tie ti* 

nlfdb<H «rflirungfn fom It»»n en»t»*b«r all ni*« gftiûgfnfc «u b«|tl6ntn 
5 nnn««bt >ie af<lui(on#h*aim (rtou «II Hr «inttlnguna »an «nnSgen 
fût eal writ*« «eraebtn )u HaufiTagtii) In 0ofg{ bft Uglm SBiflbtifunfltn 
aul Äwnbid*" “**• ftaitbafi «tféelnt. title 9HlitbtlIuneen Hn Hr* 
tlnldim *u ûtttweütn. »irb »tm Strnebwtn nad» in ttr @i«ung 

tea” 19 . bttltl «(‘nail itbtnfaDI jum »tlAIn* ttbabtit »erben fein. 3u« »t- 
n<aften ift ne<b »au telnn 6tiit eint anbere Knn«t Uul gevetbtn. CU ven 
lea ®efanbien für $olfttln.?autnbura etmadittn SHiibellunacn bürden bann 
niibl »egeoftanb neuer flniräae een Beiten ber wrelniglen «ulfdtüfie »er* 
ttn. £ai »eiüAt inbev. bie Hibttfgt IDtrrlniAuna bei belf)emlfd)cn «ul> 
f«ufT'l tnit ber Sferuuonltrmimiücn »erbe nun gcllft unb ber eiAere flul> 
ftbuft aOein »lebet «it brn ^erberatbunaen bejüglidi ber «erjogtbümtrfrage 
beiraut »trb.n, 18 grunblol. Cie beiben üulfebülft werben biclatbr aud) 
ferner ten Bang bltferBacbe iibenvaiben, lunüdtß werben bie Oirbanblungrn 
ber belüein.laucnburglirben diegferung nd brn auf ben S. 3m. 18b9 tlnbe* 
tulenen Blünbm bei ^tr^ogibumi tclAein abgewarlet werben. San btm 
ÜrgebniiTe tiefte tdccbanbliingm wirb bal weitert Vergeben bei Ctnildten 
Vunbrl in biedr 0ragt abbüngen. 

91 u d I a n b. 

neuefifn bänife^en äRafregeln in ber (Srfcinmiilaatüfadic 
nnb bal 9eIUiblng. — Cie Vinfe in bümfiben 0ollelb<ng bcabfldtiigl rieb 
mit SIJiffidti auf ben burdi Unicrieiüinung ber Vefanntmadtung nom I. 9Ieo. 
beiteffenb bie tlufbcbung bet ®efaaml8aatlt<erfanung neu 1I&& eci»t{ntli6 
een bem AenietUerüHbenten begangenen Vcrfalïungibtué lu rübren. 9ia<b> 
btm befelbe nebre Veriammluiigen grbalitn. ri1<bfi6tlid) ber etwaigen Qin. 
leiiung bOR birtden Ctbrllicn in Vtranlaffung ienel angcbliAen Stifaffnngl. 
bruibl. wmbe in einer am 13. 9iee. eon lo bl* 60 SÜilglirbem bet bt)eid>. 
neun gradien abgebaliencn Veriamalung bie fKlebeifegung einti tulfibuiftl 
e»n neun 9liilgliebern )um 3wc(t ber Omwerfung een eotfdilSgen bcfdtleffen* 
Cagblabci bi|wcifeli bie fermtOe BtfeglfAleii bei VatentI über tiufbebung 
bet Befammlftaailbcrfairung für {telütln unb Vauenl’urg. £;e Stage fei; 
Cb bie tflcgictung burA bit fiufbebung ber BcfanmiFeifaffiing für Hefe 
Sanbe auf eigne ÿanb legal gebanbell ober burd) Umgebung bei bie Be« 
(amBieerirciuiig bei Xdnigteiibl unb bei ÿer|ogibuml BdrUlwig bifbenbtn 
Oieldtlratbl Ibrt .Kemveitne übtrfi&TlIltn. 

®i«8 ÇûJ«)’« in — ©« ®ro|ratli8Bja^l«n in @»nf 

bat bit Badet bei Cidaicil 3amtl 0a)o witberun gefiegt, unb gwar in ben 
^anbtigcgtnben, wc bit Cbventien fub überleben glaubte, ^rri Sajs nab« 
oer bem Sabiiag gu feinem gewübnlldien SKiitel feine 3ufluibl. in Boltlbef 
fammlungen iu Bunften feiner BtrUn unb leintl Regtmenll ifrbrtben gu 
baden, trog bei Birgel in Beiif iß ber Ciftalcr aber in ber dlbgennffen* 
f4ad gefaOen, unb bit £ogc (einer ^erftbad finb gegüblt. 

&in Btttvücfniß in ter bf{gifd)en Kerrafentantenfommrr. — 
•Ja Brüfiel bal bie Cebaire übet bitîlbrefîe gn einer auffaarnbtn Cemonftra. 
rinn brr ttcibleu in (er Übgroibnetenrammcr geführt. Cer Qntwurf tntbitit 
fclgenbeii Brbiuifab: ..Belgltnl 3nierenen unb ber SPuniB bei SfabllSmerl. 
btfirn freier flulftug unb andlibiigcr 9lulbni<t Me Xatumer iß, legen ibr im 
Arelit ihrer Wedut bit SttrAiibtung auf, bit beigifdic BtaatlgtfeOi>aft gegen 
Me SfÜBbriudit einti ftübern 3t)ialictl gu fibüfgcn unb für bie ItnabbAugig* 
Itit ber welKUben tlulnriiii ttiiguftcbm, bei aOtin bic BiaaUgcwad bnrdi 
bie »ttfaftuiig anbetiraut wniteii." Bofort bei Beginn ber Cebattt über 
bUfen iSntwutf erbeb ftib brr Sübrtr ber tXcibtta imb ctflürtc: „bet 
uni Fcrgelrgte Befeÿenrwurf iü gegen allen barlamcniarifdreu Brand) ab> 
gtfagi. Br ift eine Çeraulfctbetung. eine Bticibigung für bie SAinetitüt' 
tnbeui er namtniüd} auf Mt Befabt binweiü, gewiffe mil unferer Verfaffung 
unb unftien Billen gleicb unvereinbare 3ufUnbt neu tnleben gu feben. Cie 
Btf<bid)ie uiidret Bartti fowel all bie von uni gtleißelen iSibe bienen gut 
•nigrgnung auf eine aifo frünfenbe 3umulbung. Cie Kinberbell (ann bemnaib 
uirbt. ebne ihrer eignen fitiubt gu nabe gu treten, an bn Ccbatie tbcUnebmen. 
Cleie Biflärung haben meine btttbtitn Sieuntt mid) beauftragt, btt Itammer 
gegenüber abgngebcn." Camit cerfitb €>err be îben^ gefefgt non ben mtißen 
Blitgliebem ber Oted)ten, btnBlbunglfaaf. (errColcp fprad; im Üufirag bei 
obneftuben Beriibietftatitrl, un Hefe (irfUning gu wtberirgen. Cie Cildiiüon. 
fagte et, würbe gegeigt haben, »eld't ran beiben Baritien ln 3rdbum fei. 
flud> ber BrcmiemintAei iNPgler frtud) fein Bebauern übet biefenBdiriit ber 
BHnoriiüt aul unb erinnerte an bie Unßünbt. »elibe bal Biaatlrubtr in bie 
4ünb« bei jegigen Üabinetl gebraèi. Ce Ctder bifligtt bal Beifabrtn ber 
Me6ten (wtld'er er felbft angebCrd oudi nidu : glcidiwut (lagie er über Me 
Saffung ber Mbrefie. Cie blbreffe wutbe unter Hefen Umflünbrn mit 63 ge« 
gen 9 Btimmeu genebmigt. 11 SRIigllebet ber iHtibten waren be Ibeug niibi 
gefolgl, bod) batte Sillaln XIV. unb Cuncriiet ft4 bil gut flbßtmmung 
entfetnt. 

!Die ongebttttie itdUrniftl^e 9tga. — ÎDie 92ad)nt6ten ftan}ö< 
üfdittBlültei von einer »Iga üalienifd<tr9ürQeR, wtfdit Ceßerrtldi gaBlaabe 
gu bringen fuibe, finb bdUig aul berVud gegriffen. SKil beifelbtn Beßimmt. 
beit Iß bal Bcrüibi in Abrebe gu fttUtn, bafi bet ^crgcg bon BlPbtna im 
Aufträge Ceßctrtl<bl ein Bünbnil ber iialltnifiben ßtegierungen unter Rul> 
f^lui Biemonti betreibt, unb um beffen 3uOanbelcmmcn fid) ber Oergbg bei 
fctntt gegenwittigen füeifc bnnb Stalicn an ben Olfen von glottng unb 
Üieovel etrgtblid) bemübt bube. 

@in< 91tfonnltga in ä^ant^efler. — >.^n äRimt^ijler foU am 
10. Cej. eine giofe Weformltague nadi bem Biuilcr ber wcilanb ffonfSaw. 
Üeagne eingtwelbi werben; nur bag ibrt Sergweigungen fut) n(d)t übet Sftan* 
dießer unb Balforb biiiaul erßrtden foUcn. Bright unb BU'bon fmb all 
..taufvatben " bei Ritfenlinbtl auf ben lo. Ceg. naib ÜTiandteßer tingtlabtn. 

S)ad frtegerifc^e €v'anicnü grgm ällaroffo. — 

Cie fpanif6c Oiegltrung bat ihren bivlemaiifibtn Rgenicn bei ben frtmben 
Odfen bit ffitüungen. »tldK ßc ihrem BeooBmûddigitn in tanger gugtfanbi. 
'owit bie Befehle, »eldie berfXarlnemiiitßer in Betreff bei Serfabrenl gegen 
üKarofto ertbei». mitgetbeill. Ciefetbe iß tnlftbloffen. von bem Aailtt eon 
'Ißaiedo nhlbigenfaQI mit ben ^ßen Btnugtbuuag für aDe feil 1661 erbo* 
beuen Btfibwerbtn BvanlenI unb namentlUb für bie foriwährenben Beerüu. 
betcltn gu veriangtn. weldK btt tHifîviratcn unb aiibtrt bodlgc Btümmt etf 
üben. Bine Cioiilon von Camvfem wirb naib tanger geben, um Mc Rn. 
ivrüibe bei mabriber tabineil butd) ihre Rnwefenbtlt gu unlnßübea. tSrnn 
Mc Bemühungen bei Bevoßmüibilglcn uub bie Rnwefenbeli ber Bthiffe et> 
fofglol bleiben, fo foQ ber tonmanbirenbe Rbmltal. bevor er bie RcinHetig* 
feilen etüffnet. neue Befebtc trwarien; benn bie Siegletung will ihren Icgim 
itiitid)luh erß fafftii, wenn (bi bal Refudat bei in Zanger eiüfinclen Unltt- 
banbfungen betanni gewotben fein wirb. 

9lu^ercuroi}äif<l}e Sänber. 

2)ie ©er. Staaten in iffrer Stellung ju Spantend ©orge^en 
gegen Sßc^ifo. — Cal Rablnrt »on BaibIngton bat eine Rote an ben Ber, 
iieltc ber ‘lier. Btaaten in Vtabrib erfaßen, in »cidiet etfütt wiib. bag bie 
Regierung bet Union fnh bem bewaffneten Bedangen Bvanien* na<h einer 
Btnugtbuimg von 9te;ito nidil »iberfegen werbe. 

(fine englii^afranjOjifi^c 91vte an hie [Regierung in ffîaf^ing: 

Ion. — 9iad)tid)ien vom 31. Cfl. mciben oui SSafbingtoii, baft Bngtanb unb 
üranficiB (er norbamttlfamiihen Regierung in einer foimelltn Rote guwifttn 
getban bähen, wie fit enlfiftfoßen feien, auf ben Bdliinmungen bt* iSlaston. 
Bulwet.fBttiragl, wie ße benielben auffaßen, gu btßeben unb frad beßelben 
bie von BeOo gegrünbcle BeftOfdiafi btbufi bet 3»if<beumeeT.Beß Übet btu 
3ßbmul von Rieatagua gu befthuften. Cec Brifibent von Rdaragut bat 
eine wanenbe Brattamation gegen eiwaige thellnobme an tBaltct'l Bfre- 
bitten gegen blefcl Vaab crlaßeit. 

IDie Wahlen in hen ©ereinigten Staaten. — IDic Staaten« 
unb Rongrcftwablcn in Blaiiadiufcll ßnb gani guBunßrR ber revuMifanifécR 
Bartd aulgefaflen. Rcbniiibe Brgebniße melbtl man aul Reweorf, Rewitc* 
'CO, B)id)lgan nnb anbere Btaaten. 3n 3ßtnvil Aet bie Bfabt gtnn Bvrthell 
ber Bariet Couglal nnb (omit gegen Me jeftige Regierung anl. 

SRetifo unb bie fremben Aonfuln. — ©Jd^renb man über 

ben Bianb bet Ciu^e itn Snnern SRerifd nl^il Bcßimmitl weift, wirb Me 


Vage ber Bcbbrbtn ln Bterifo all febt bebtnflifb btitiAnel. Cei fvanififte 
Bigefenfut Ciego bc Vaßra war am 10. aul Zamvico in Havanna an Borb 
ber Jtrleglgoeteiic „Rnlta " angelangt. Bt balle feine 0iagge tingtgvgen unb 
allen Bcitebr mit ben Breviniiafbebütben abgebroditn. Begcn bie vom rtve* 
luclonftreii Bouvetneur bet Bioving Zamaulival ben 0ctnben auftdcftte 
Bleuet verwabrtrn ßib aOe Romutn wlrbeiboit auf bal Bmfdiltbenße. Cit 
amenfamidic Zonfnl allein btnigle bIc wiDtüilidie Btaftrcgel. Biele 0rembe. 
Me fle gn lableu weigerten, iruiben eetbafict unb foDItn vor ein Zricglgtiidii 
geßeni wctbtn ; bod) gab bet Bouoemenr von Zamplev ber trßen Btnfvradie 
bei Aavilünl ber Ivaniflen 0(oiicnb(vlnvn in blefer Begitbung Bebftr. Cer 
frangbAfdie Aonfut batte bet ben Befebilbiber ber franghfiitbtn Biaiion Im 
Boif von fCßrglfv fedbem um Rbfenbung von Zcieglfib'ßeR na4 ZamrUv 
naibgtfuAi. unb el wuibcn b'efe 0abigenge ßünbiid) im ftaft« etwanei. Cet 
engllfdie ßonful tbal ein BleiAel. 


i^ofnac^rtt^ten. 

$ie faiferl. ößerreitbiftijen 3Waj.‘ftaten emiiüngen ».ibrenb 

ibtel Rufrmbalil in Brag ben BefuA bei Rronviingcn unb ber Zronrtiniefßn 
ron Baibien, wdAt am U. Rov. gegen 7 ubr tibenbl, unb .bei Jthnigl 
von Badiftn. wedbtr, vom Brgbtrgog Ribniht in Bobtnbad) erwanei. am 16. 
Ra6miitagl bafelbß eintrafen. 3n bC'btn güDen brgtüftie ber Xaldr Im 
Babnbcfe von Bubenifib bie Riifommenden auf bal ^ergliibfle. fowle bie 
grüftlen Bbrcnbtgiigungtn für bticn Qmvfaag unb ihren «ufentbad neran* 
ßaltci worben waren. Cie Rbreife ber tbnigl. füibnidien ^eniibafien naft 
Crtlben nfotgte am 16. Rev. 

'Sie fbnigi. breuiUdien 9lajr)1ätrn babrn Sneraii am 17 
Rov. früh 8 Uhr verfaßen unb ß6 über Boften. Bnona, Sßvbtna, Botvgna 
unb (iavlgllalv nad) 01oreng begeben, wofdbfl bie Rnfuiift om 23. Rovembet 
Radimüiagl erfolglt unb Me SVobnung tm ^olel be Bille genommen würbe. 

Sie Wrau ©tinjefjin von ©reugen, Oirma^lin bed ©rinj« 
Regenten, iS am 18. Rov. in Birtin tut 0eier bei Ramtnifeßtl ber Xfni' 
gin. bal am folgenben Zagt bei ^ofe begangen würbe, ctngftrvßen, Cie 
Bauivajca, fowfe ein Zbeil ber Cienetfihafi ßnb iebod) in Xvbleng gunldgt* 
bllebtn, wal babin bcuict, baft bit Hofhaltung in bieftr Stabt noth m6t auf* 
gegeben worben iß. 

Ser (Bropfutfl Äonftontin iiehfi lÿema^Itn unb ber Grjberjog 
Bierban trafen am 17. Rov. in f^cimae ein unb ßiegen Im gtofibergogliiben 
ReßbentfAfoße ab. Cleft 3ufammen?unfi war vorberrtiei unb bauerte gwci 
Zage; ber Bighergog Mich nadi ber Rbreife ber rufflfihen Hettf6adtn noch 
einige Zage am groftbcTgogliiben Hofe gurdet. 

Ser Jli^nig von 9Bftr(temberg ifi am 20. ©ov. nat^ 92i}.)a 
gettiß, um ton brn ilifintec guiubcingtn. 


Stirrnbqrigungm. 

©enerallieutenant v. ©onin, VreußifAet .Krirgdmiiiiilrr, üat 
bal Biltnlft bei Xaiftrl von Crßerrtid) gum Brfdienl erbaden. Cer tai<erl. 
eentratabtttlani 0eibmaT«batl*Vl(uienant BrafBrünne (d<t(fic ihm baßelbe 
mli einem fibmeiibdbaden Bcbreiben. 

Dr. Oo^onn Äatl ©ertram Stiive, SWinifterialvorflanb 4 S., 
Vantraih bei 0ü(fttnibumf Clnabtüif unb Bürgetmtlßer bet Btabi Cfna* 
biütf, erlebte am 16. Rov. ben Zog. an bem er vor 76 3abitn Me ftüMiid<e 
Süibe amiat. Curib ein Reßtomiie wuibe Nr 3ub<(at aul feinet ®eb* 
nung naeh bem Maibbauie abgebod, wohin fi<b bic Bürger im 3uge, ibte 
Boruebte au berBpifte, bewegten, um ihm eine Rbrcße gu überrcimen, wenn 
bie Betbienße Ml Befeirrten um Btaal unb Biabt bauteiib btrvorgtbobm 
wetten. 3n ebelbtrgigen Bforlia cntgegneieBlüve ouf tiefe warme Rnlrraihe. 
Um Seßmahl batte er ßdi vetbeieu. bagegen braibte Ihm bie BüTgerfd»fi om 
Rbtnb einen glünteiibcn 0a(fc1gng. Caft von Seiten ber Staailbebürbtn eine 
Zbnlnabme an bem 0<ßtage begeugi worben wire, babes wir btl iefti ntdit 
etiahten. 

9bolf S^eobor •&aaf«, im Jtöntgrtii^ Sat&frii geboren, feit 
36 3abrcn 4'famr unb Buvetintenbeni ber evangelifiben Bemtinbt in Vemberg, 
iß flnfang Rovember an feinem Subedagt burd) Bewcife bet Viebc unb Cant* 
barfeit {einer Xommunc getbri wotben. 


Brtrt }iofcttßtai!5. 

Selten ^at ein »ne fo allgemeine unb aufritbligtî^eiie 
na^me gefunben, alü ber Sag, an »eitlem bie Unioerfität Jbö« 
nigßberg ba6 25jäbrigt Jubiläum i^reß geliebten [febrerß Jtarl 
[Kofenfranj beging, (fß mar nidft bloß bic IXt^tung, bie eine 
angeflrengte unb gebeiblii|b( [felfrerl^ätigfeil immer ^ervorruft, 
eß mar bic iieTfonlic^e üiebenßmürbigfeit beß SKanneß, bie ber 
Stier biefeß Xageß ein fo moffK^uenbeß ‘Oiußfeben gab. ©ei 
ben Sermiirfniffeit unferer ifcutigen ©Übung ifi eß tüt^t möglich, 
ba^ namentlidf ein Sekret ber ©^ilofobbie ©clemif entgeht. 
9tu<^ diofenfran) ^at mant^en Strang aué^ufedftrn gehabt ; 
aber er beftÿt in ^obem (Stabe jene ('^igenfebart, bic (Soetbe fo 
frbön alß „•ÇtofUrbfelt beß ^erjend" bejeitb«*'- “«ö menn biefe 
(Sigenfdiaft fdfon in feinen Schriften betvoririii unb ilfm man« 
dieu bittern (Segnet verfôbnt fv il) baß nodf in viel txf}bf)> 
tem iSrabe bei feiner verfönlidftn ©iirffainfeit ber S'nll. 

Jlarl diofenftanj ifi ben 23. 9(vrü 1805 }u ©iagbeburg ge« 
boren, unb bat feit 1824 ju ©criin, <&alle unb <Oeibelberg fm« 
birt. Bunääfft gebürte er ber S<bl<iermacber'f(ben [Kiebtung an, 
mürbe aber bann burtb ben mäibtigern (vinf)ug ^egel'ß ergrif« 
fcn. Süß er ficb 1828 in •&alle bobilitirie, fanb er eine Weibe 
junger, ftrebfamer îebter vor, weld;e bie ©rinjivien ^cgel'ß auf 
bie verfibiebenen ©Jiffenftbaften unb Jliinfie anjumenben fui^teii. 
Sie degenfiibe maren noch niibt fo fd)7off bervorgetreten, alß 
fvdter, unb Wofenfranj burfte annebnteii, mit [fco noih auf 
ienüi^ gliicbcm ©oben ju fteben. (ïc felbfl bemegte ficb bdubl- 
liebltib üuf bem Gebiete brr Vitrraturgcf(bi(i;te, unb feine 4fts 
fd)i(b(< ^er ©oejie im ©Iittelalter, 183U, entbàlt ben munbrrbaren 
©erfu^ , eine taufenbjâbMde (tnimiffelung nsäft naib ber 3eil> 
folge, fonbern naib logifeben Jtategorien ju orbiien. ©3enn aber 
bteß <C>anbbud) in mijfcnf(baftli<ber ©ejicbung ©{andfeß gu miin.- 
f<ben ftbrig lägt, fo geminnt rß brn (fefer burib bit angitbrnbe 
belebte Sarflellung, nnb verbient mrnigfienß in einer ©egiebung 
ben ©otgug vor vielen ber fpäteren <0anbbüd)er: eß frilifitt 
ni<bt bloß, fonbern eß crgäblt, unb niacbt bie Bugenb, Tür bie 
eß vorguglicff benimmt i^, mit ben miitelalterlicben Si^tungen 
befannt. — Sann marf et ficb auf bie Searbeitung ber Xbeologie 
unb gab 1831 ben erfien ©anb ber (fncçHovâbie ber tbcologi« 
ftben ©iiifcnfibaften berauß. 

3m 3abre 1883 mürbe er alß ©rofeffor na<b Jtönigßberg 
berufen: troç ber flbgetegcnbeit biefer Univerjîtdt ein febr miib« 
tiger ©ollen, ©oeb immer maren bie Sfugen Seutfcblanbß auf 
jenen ©unft geciibtet, von meicbem auß ber berfibmie Slltmeiflcr 
ber fritifeben ©b>(vfovb>e (Sebüube ber alten UKrtapbv^l 
biß in feine Oirunbfefien erfebüttert bßüe. Mud} ^erbart, ber 
ndtblle ©orgünger unfereß ©bilofovben, bßt eine groge SBirf« 
famfeit außgeübt, bß*üüfß^(i<^ pdbagegifib, inbem er ^inc 
Sibfiler an flrenge Sißgißlin gcmbbnte. Sie ©bßdtßlie unb 
baß Oemülb ^7 nicbi befcbdftigt, bie flrenge niatbemae 
tifibe $orm feineß Sbflemß mar vielmebr ein HtUfibmrigenber 
©rotcfl gegen alle übrigen Sibulen, bie ftcb mebr ober minber 
bemübten. baß trodene Wegifler bet Jtalcgorien mit ber bunten 
Sarbenbra^t beß realen 8cbenß gu fiberflciben. Bm engen ©er« 
ein mit ibm mirften berühmte ©latbematifer, ©büologen unb 
•^iflorifer: 3afobb, ©effet, Sobeef, Stbubert u. 91-, aber bie 


älteren Staatßmänner ber ©roving, batuniet vor aUcn ber Ober« 
prâfîbent Stbôn, maren noib bur^meg Jtantianer. 

ffß »nr fine gang neue 9üelt, in bie Wofenfrang eintrat, 
unb er mürbe anfangß mie eine feltfame (^rfibcinung ange- 
flaunt. ©t(bt bloß bßüc man von ber ^egeCfcben ©büvfvbbie 
nidftß meitcr gtb^rt, olß bag -^egel nadf feiner eignen ^ußfage 
nur von (iinem verftanben fei, ber ibn migverftanben bßbe; au^ 
jene bcKetrijlifcbe, fogenannle aUgemeine ©Übung, bie auf brn 
mefUiiben Univerfttiten fo allgemein gu -^aufc ifl-, mar in Jlö.- 
nigßbtrg febr menig gu finben. 9(uf bem (bpmnaüum lernte 
man einen guten lateinifiben Stil, maß aber bie beutfdfen Sid>« 
1er betrifft, fo blieb man meiflrnß bei Jtlopflrif unb SdiiUer 
lieben. — ^ier brachte nun Wofmfrang einen vtöHUdfen Umfehmurg 
bervor. Sein febr gemanbtrt unb belebtet ©ertrag füitie balb 
baß Subitorinm, unb nun erfuhr man Über ben Sufammrnbang 
bet abfoluten .diinil mit ber ©alurubÜvfwhie, über bie Hoetifdie 
©ebeuiung beß iWiltelalterß, über brn bebern Sinn ber Srri« 
cinigfrit, über bie romantifebe Schule unb baß junge Seulfdi« 
lanb Singe, von benen man npch gar feine Slbnung gehabt. 
iSerabe ber Sßangel an fritifeher Sebdrfe erbebte ben Weig bie« 
ter ©orträge, beim Wofenfrang mugte auch ber feltfamüen 
<M<beinung ctmaß Siebcnßmürbigtß abgugeminnen; er mugte 
lelbft für bie „«nfidjten von ber ©acüifeite ber ©aturmiiïen» 
•diofien" Ontereife gu erregen. ©>enn in ben folgenben 3abrm 
eine Weibe von lönigßberger Sichlern auftraten, bie auf brr 
)öd)ftrn ^bbe beß Beitgeiftcß ftauben — mir erinnern nur an 
.(fotifcball, Sorban, Sulcf unb ©regoroviuß — fo ijl boiin 
riaiivtfdchlich ber (ßinflug von Wofenfrang gu erfennen. 

Bn feinen gabireicben Sdtriften ifl er burebivrg mebr an« 
regenb alß abfcbliegenb. (Fr fdKinl nie bie Wubc gehabt gu ha« 
brn, ein Stnbiuni biß in feine Setailß gu voUenbtn; aber in 
jeber feiner Sdfrifien finben üdf griflvolle SQinfe unb 9In« 
l'cbauungrn. SubjelHv intcreffant ifl bie „.flritif ber Schleier« 
macher'fcften C^laubenßlehre", 1836, bic feine eigne ($ntmicfelung 
(barafterifirt. Sie ©fvcbologie, 11^7. iü voll von feinen ©eob« 
acbtutigrn. ^ür bie 9(ußgabe Jtant'ß, bie er grmeinfcbafüicb 
mit Säubert 1838 — 40 beforgte, fcbrieb er eine „(Sefcbiibte bet 
Äantifcben ©hÜofophie". Seine beiben bellen Söerfe finb aber 
baß „(feben ^egel'o“, 1844, unb bie „©orlefungen über QJoethe", 
1847, für Jene Seit baß aniprccbenbfle ©üb beß grogim Stdj« 
terß. Bnnerhalh ber <^egerfcbrn Schule nahm er feine Strl« 
lung im (Zentrum unb befämvfte ebenfo Straufi mie bie gilt« 
hegelianer. (.^iii munbetlicb fomvonirteß, aber in ben (Finget« 
Ijftten vortreffliefaeß ©ueb i« bie „«efthelif beß •täglichen", 1853. 
Seine encvflovabifdien Schriften bfirfen mir hier red über* 
gehen, fie gehören nicht in bie erfle Weihe. Saß £<ßte, maß er 
gffdjrieben, iil eine „bogif". 

©on ber liberalen Wegierung beß Bahreß 1848 mürbe er in 
baß .9ultiißmini|lerium berufen , auch ivax et eine Seit lang 
©litglicb brr crjlrn .ftammrr. Sech Irgte er birfr Stellen bulb 
nieber unb fehrte gu feiner anfvruehßlofern, aber erfreulichem 
Xhätigfeit in üönigßberg gurürf, bie ihm fo viel mähte Steunbe 
mtb ©erehrer ermorben. 


2(bbo. 

©iß auf bic neuefte Seit mar Bavan ein vcrftegelteß ©udt, 
von bem nur menige ©latter, unb felbjl biefe nur halb, befannt 
maren. 9(uch bie -^dltinber maren nur einige Siunben über 
bie Jliifie hinauß gelangt. Bcÿt hören mir Vlcÿlich. bog Sorb 
(Flgin gegen hunbert ©uar gut beobachtenbe englifrbe klugen bort« 
hin gemhrt hat, mit ihnen biß gut ^aubijlabt Bebbo gegogen 
iß, unb von ber gcheimnigvolien Wegierung einen ^anbelßver« 
trag erlangt hat, nach melchem fogar (Furevaer in Bebbo moh« 
nen bürfen. So feblirgt ßch ber Srirnl immer mehr ben 
©liefen unb Ofebanfen ber civilißrien äßelt im ilüeßcn auf, unb 
in ben nachßen Bahren mirb bie (Seograbhie in biefrn Strichen 
ein tießgeß iWaterial gu bemältigen haben. 

©Jir mugicn bißhft von Bebbo — von Slnbcren 3<bo ge« 
fchrieben — bag eß bie Weficeng beß meltlichen Äaiierß von 
Babon fei, bag eß in ber ©roving ©lufafi an brr Cllfüße von 
Wibon unb am Slußßug beß Xobagama liege, unb bag eß einen 
Umfang von ungefähr 20 ©leilen unb gmi^chen l'/j unb 2 ©lü« 
lionen (Finmohner habe. (Finigeo Anbere, g. ©. bag bie Stabt 
auffallenb rcgelmägtge Strogen, fehc viele ©linbe, einen ungc« 
heuern faiferlichen ©alaß unb verfifaiebene fthbne Xembel habe, 
mar ebcnfallß befannt. Be0t veröffentlichen bie englif^cn Sei« 
tungen ©riefe, mcichc theilß biefe Singe näher befchretben, theüß 
mancherlei Weueß von Bntereffe enthalten. Bn einem biefer ©e« 
richte heigt <ß u. 9(. : „Bebbo ill eine ber fchönften Sidbte ber 
ßüelt, bie Siragrn, breit unb hell, burchfihneiben (ich meiß im 
rechten äßinfrl, baß Schiog , melcheß bie ^itte brr Stabt ein« 
nimmt, liegt auf einer 91nhöhe. (Fß iß mit Oraben unb SOälien 
umgeben unb hat mehr alß 12 (inglifche) SWcilen im Umfang. 
(Fß getfällt in brrt von cinanbrr burch SWauern abgefchloßene 
Xheile. Bm eTfitn ober äugerßen mohnen bic männlichen ©er« 
manbten beß Äaiferß, im gmeifeii bie ©afallenfftrßen beß Weicheß, 
bie frehß IWonate jebeß Baheeß ßih in Bebbo aufhalten müßrn. 
Bm britten innerßen enblich mohiii ber .ffoifer felbß. Serfelbe 
mürbe hißher mit bem Olamrn .ffubo begeidmet, bie neueßen 
©riefe titulircn ihn Xnroon. Sie ©aldße ber $ürßm unb (Fbcl- 
Iruie ßnb ungemein umfatigrrich, fehr rrgelmögig gebaut unb 
bübm breite Strageu, bie gegen 120 ^ùg breit ßnb unb in 
beßet Crbnung erhalten merben. (Fin ungeheurer mit ©äumen 
nnb ©eeten gefchmßcfier .^of umgibt bie ©)oh"""0 ©eßnerß, 
mährrnb bie vier Seiten von ben ©Wohnungen ber Sienßlrute, 
von Ställen unb anberen ä8irthfd)aftßgebäuben cingrfagt ßnb. 
Sie ©foTten, melche nach bem .^ofe führen, ßnb augerorbentlich 
hühfeh. von mafßvem <$olgmerf, gefchniht unb auf'ß leinße Eachrt. 

,,©on bet Sirage, melche gur gweiten SRaucr führt, hal 
man eine ber grogariigßen nußßchten: auf ber einen Seite er« 
blidt man bie groge breite ©u<ht von Bebbo , umgeben von 
fehöngeformten <^i>hen, auf ber anbrrn geigt ßA ein Xh<il ^er 
Stabt mit ihren ©äumen unb Ofätten, ihren malcrifcben Xem« 
vein unb ihren roenfiheneTffütten Strogen, bie ßch, fomeit baß 
9(uge reicht, in'ß Bnnere trßrrcfen. Sriterhin fehaut man auf 
SBälbchen uiib grüne Saotfelber unb gang in ber 9erne er« 
fdfeint eine bichtgehaute ©orßabt. Sen f^önßen 9lnblt(f aber 
bietet ber gtünbemacfcfene gmeite ßBall gang in ber Wähe, ber 
ßch gegen <0 Sug über ben breiten Ofraben an feinem f|ug er« 
hebt, unb auf beßen Jtaram mächtige, über hunbert Bohre olle 
(.febern ihre ©Jivfet außbreiten. Sie vräAttgen ©äumc, bie 
©iaßerlüien im (Hraben, bie ßolgen, mohlgehaitencn ®ällc bic« 
ten ein in bet Xlfot angiehenbeß ©üb. 

„Sie •öfltten ber ©emohner ber Umgegenb Bebbo'ß ßnb mit 
hübfdfen verfchnittenen Reefen umgeben , bic hanbhäufer mit 
Staefeten, gang mit in (Fnglanb. Sie >&äufer ßnb reinlich, 
mie ihre ©emohner, in jebem Sotfe beßnbet ßch ein ©abehauß, 
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»0 b«6< nebfnfinanbtr babfn. 

Srlbcr finb im trrfflidjfttn 3" 

Tl)ef 9 drt<n »trb ber @aft «on jung«, jum î^eil 
f(^r bubf^cn â9}âb<bm btbient, bie mit ibrtn 
fi^öiifn ipri§«n S^bnfn ’•?«" b^djgriti’lbtcn 
fd}roar^<n Äugenbrauen febr 9«9*n f'** «erliei» 
ratbeten i^rauen abf}e<bfn . 3nbne 

fAtoar^ färben unb tie Äugenbrauen rafiren." 

Sic übergeben, «püö bet ‘i^rieffAteiber über 
ben geijlliAen unb weltliAen Äaifer unb fiber 
batf Äeubalföftem fagt, na* weldjem baéïanb 
regiert ipirb, aid beteiid befannt, unb bemerfen 
nur, baf berfetbe ft* über bie 8ilbuiig«fâbig' 
feit unb bie gottf*ritte ber 3apanefen f<br 
oortbeilbaft aupert. „Älted 3ataneitf*e", fugt 
er, „Mi »m auffaftenbften .Rontraft mit bem 
6binritf*en. aiian fann ni*t fünf SWiniiten in 
Ciapan fein. (>b'>e i|u bemerfen, ba§ man rine 
im Äortf*ri!t begriffene (Ration »or fi* bat 
bae ifanb, bie ®läbte, bie .©dufer, Äüeö ^eigt 
bied. 2>le breiten €traf;en ftnb in ber SKilte 
gepjlaftert unb bie .Raufet im tfrbgef*eg burdi 
weg offen. 8or ben Äenftern finb nett gear« 
beitete 8orbdnge von ä)iatten aufgejogen. Sfiat: 
ten beberfen ben ©oben, .^inter jebem .Çiaufe 
iff ein Heiner ©arten. fReinli*fcit f*eint ber 
.^auptjug im (Sbarafter ber Oapanefen. 6ie 
ftnb febr begierig, ibr Siffen 4 U erweitern. 

9lie war ein ©olf bereitwilliger, ff* bem gort- 
f*ritt unb bem Se*fel ber Seit antupaffen, 
aid ffe. 9d iff fcltfam, baf ffr, wd^eenb me^re 
ihrer Bitten unb ©rwobnbeiten jiemli* barba- 
rif* ffnb, wdhrenb ffe ff* jum ©au*auf: 
f*liÇen verurtbeilen , ihre ©ferbe mit Stroh 
ftatt mit (Sifen .bef*uben, unb von einer 
9)îenge ber gew&hRl‘*ft<” ©e.iuemli*feiten bed 
ïebend, ber gemeinffen ^'lanbgriffe ni*td wif 
fen, bap ffe, fage i*, glei*fam im Sprunge 
jur Äenntnip unb SeniiÇung gewiffer Siffend 
}Weige gelangt ffnb, wel*e audjubilben bie (Ra 
Honen iSuropad ^unberte von fahren beburf- 
len. 3ti (Rangafafi f*mieben ffe in ihrer Serf- 
flatte 3Jiaf*iiien fur ®ifenbahnen unb Itampf' 
f*iffe. ©iugeborene .ffapitdne unb (9iaf*ineii- 
meifler befehligen bie iapanefff*en ÄriegdfAiffe, 
unter benen ff* bereitd brei X^ampfer beffnben. 

Sir verfltben ff* auf bie ©ebanblung bed eleftrif*en Xelegra- 
pbcn , ben ihnen bie Ämerifaner gebra*t haben. Sie ma*en 
Xhermometer unb ©arometer, !Thebbcliten unb i* glaube au* 


3nnern eine fleine (Sifenbahn angelegt, lu bet 
ihnen bie «merifaner bad Wöthtge lieferter 
©iele von ihnen fpte*en -ïiolldnbif* «„w, 
au* (Fnglif*. Älle fi„p ffteraud lernbegietia 
unb wenn man in ©efraÄt jieht, bap ffe no* 
m*t brei Oahte in befldnbigem ©erfehr mit 
»remben flehen, fo ift ber 8ortf*ritt, ben man 
bei ihnen bemerft, Wunberbar.”J 

Sir glauben ni*t, baff ber ©rieff*teiber 
in feiner ©egeißerung allzuweit geht îDad 
japanif*e ©olf iff jebenfaUd eined ber begab- 
teften unb griffig regfamften unter ben Stäm: 
men ber mongoIif*en Mare, unb wenn bie Re- 
gierung bem ©ctfehr mit bem ^remben ber nun 
von verf*ifbenrn Seilen angebahnt iff ni*t 
.^inberniffe in ben Seg legt, ben 9la*ahmungd.- 
itieb unb bie Üetnbegierbe ihrer Unierthanen 
ni4t mit ©cwalt h»mmt, fo werben 35ampf- 
maf*iuen, ISifenbahnen. îelegraphen ic. in bie* 
fen entlegenen Ärtifen ihr groffed Serf begin- 
nen, unb ihren (.Stfolgen werben allmdlig an: 
bete auf griffigem ©ebiete folgen. 2Üt ©ar^ 
barei wirb ber ®e;1tiung wei*en unb au* bad 
l<hriffenthum wirb wicbet (ffingang ffnben, wie 
ee ihn f*on einmal gefunben hatte. SRögen 
bann bie (ffngldnber unb Ämerifaner ehrli*er 
unb verfldnbtger auftreten, aid bamald bie ©oi* 
tugiefen unb ihre 3ffuiten - verftänbiger unb 
tüdffAtdvoUer; beim 3apan iff fein ^hi«a. wel 
*fd ff* bur* einen .Rrteg von fe*d SRonalen 
jwingen Idpt, fonbern ein lebendfdhigcd, frdf* 
liged Rei*, wel*ed, wenn ihm bie (Sivilifattin 
ju .^iUfe fommt, eine im hohen @rabe a*iung-' 
grbiftenbe Stellung gewinnen fann. 


Der llicfcnütium uoii Suff. 

Sul ten unfletrudten ..«tifen in «erito oon »ann 

3. ©. V. SRilOa.' 

3n Carara, ber .^auptffabt bed Staated 
glet*en Ramend im Sübweffen ber Republif 
IfRertfo angefommen, beabff*tigte i* bie an 
Raturf*önheiten überrei*c Umgebung gu bur*= 
ftretfen, vor allen Gingen aber bie Ruinen von 
äRiila unb bie übrigen gahlrei*en X)enfmale 
einer Idngff untergegangenen Rulturcpo*c ju 
befu*rn, bie ni*t allein fur bie Romantifer, fonbern au* 
unb wol in no* hdh«f”t ®rabe für ben 0cf*i*idforf*er von 
großem 3nterejfe ffnb. 


Barf Bofenfirang. 

Äneroiben. 3h« Fernrohre unb SRifroffope ffnb gut unb 

fehr billig. Sie haben eine große ©ladfabrif, Wcl*e @lad He* 
fert, bad nur Wenig f*le*ter aid unfered iff. Sie haben im 
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Tfr Hiïftn&fliiiii Bon «îufr 


Sim 11 . 8 fbr. 1 S 57 trat tcb, WflUitft vim tinigeit meri- 
faniftffen PabaUrroö unt> «ï>«rrn ©regorç, einm ©c^ottm, ^eren 
atijenefime ©ffanntfdjaft i* in Caraca geinat^t ^alte, unb 
meinen Wienern bit ^iljitrrtife )u brn uraUrn ^rflrn ber J^eilig« 
t^ümec Bvn Witla an- 

î'tr 'iüeg liegt nad) Ot^en ab unb ift jieinliet) gut, l^r 
mirb vpn ^a^lreieben Ctbrenfarten befahren, bie fo merfiviirbig 
gebaut finb, ba§ ] 1 e meine Slufmerffamfcit erregten, unb mir eine 
(barafteriflifcbe Sugabe ju ber uneingefebränften ûbbigen Statur 
biefer 8 anbfd)aft febirnen. 6 ie ßnb im (Slanjen übermäßig f<t}n>er< 
fällig, ober namentlich bie ^Häber erinnern an bie Slnfang^^ 
grünbe bet iS^agenbaufunfl. 3 )iefelben befteben nämlich 
einem graven Slacf, beffen vier.lbanieH abgeftumnft werben, Wäb' 
renb bie flächen beffelben burch baran befefhgte Areitffegmente 
getunbef, bem Ofan^en eine fe^r mangelbafte SRabform verlei* 
ben. X'er (Sagen felbjl ijl au 0 vier Clücfen jufammengefebt, 
welcbc bureh Ste^e verbunben jinb, in benen fid) bie Habung 
brfinbet. 

Stad) einer bolben ®lunbe hotten K‘ir bad (Dörfchen 6 anta 
?uci.i baffirt unb nährrten und îule, »o ber Äiefenbanm ftehl. 

SBir fonnten nach lange nichtd , weber vmn J^irchthurm noch 
von ben Raufern biefed Crted bemerfen, aid »ir einen grü- 
nen i&ügel }u erblicfen glaubten, beffen runblidic fonbetbare 
let'em b'e'Wnbilbnngdfraft ju allerlei Kombinationen anregte; 


aber einer meiner Äefdhttfn, (Don 0 M)Üb«rtc>, beteidjnefe biefe 
tfrfchcinung aid ben (Saum, ber in Slmerifa, vielleicht auch auf 
ber ganzen t^rbe, Faum feined Gleichen h<tt- 

Slllmälig tauchten bie Raufer von Xule aud ihrer lachenben 
Umfriebigung grüner ©ebüfehe unb ftattlidjer (Ducead auf, unb 
halb hi<ll«i wir aw Eingang bed SJorhofed ber Kirche. 

^ier ffef)t ber Kolo§ ber 'ÿjlanttntvelt — unb nahe bei ihm 
i»ei jüngere .Kinber feined (Mefchlechid, bie oh«' Segens 
wart 'Vlbft fd)on mit vollem Äed>t (>itefen genannt würben — 
wie eine unwanbelbare lleberlieferung ber IPIacht unb 

©ri'fie bed Slttefcnrciched, bad unter bem îritte bed erigepans 
werten (?rob«retd in îrümmer fanf, nadjbein ber ©olbgier ber 
blaffen î^remblitige ber leçte .^errfcher jum Cvfee gefallen wor. 

Schon bomald, olfo vor mehr benn 300 fahren, erregte 
bie ungeheure ©to^e bed (Baumed bad lebhaftefJe t^rftaunen unb 
bie gerechlefie SJewunberung ber Spanier, bie ben ehrwürbigen 
Mengen bed heibnifdjeii ÄuUud gefchont haben, währenb Tempel 
unb Slltdre bed befiegten Sblfed vor ber SWadjt brr allein felig 
macljenben IShrifiudlehre weichen mußten. 

Der Çinbrurf, »eichen ber impofante Slnblicf auf bie ©e« 
fudjet h«t>orbrinsit, iff unbefchreiblidj groforiig. 

3 rt) weis nicht, wie td fam , id> Fonnte ihn nur mit bem 
©anme in ÜDtahom’d Itarabiefe vergleichen , beffen Stamm unb 
©lätterfchmuef burch alle (IwigFeiteu field ftch verjüngt unb un= 


veränbetlich erhall. Die (Frinnttung an bie gewaltigüen ©ao- 
babd (Adansuiiis <ligit:iia) , welche ich auf meinen Bügen in 
Bnnet-Slfrifa ju bewnnbem ©elegenheit hatte, trat in ben hinter» 
grunb vor biefer greifen Bppreffe (Cupreopiis dUtiohiim) , bie 
troh ihred halben, ja vielleicht ganjen Dahrtaufenbd fe jugenblid) 

; Fräftig unb freunblich oudjieht. 

j 9 tfl nach geraumer Beit Fonnte ich ed über mid) gewinnen, 
ein genaued ©ilb von biefer majeffäiifchen (Ftfeheinung ^u ent 
werfen, welched bem 8 efer mit bem beigefüglen SrniibTiß bed 
Stamnud eine ©otfleUung bed prachtvollen Stnblicfed geben mag. 

Der Stamm hat beinahe bad Slnfehen, old ob mehre ©aumc 
jufammengewachfrn wären, wie auch Slier, v. <i^Hmbolbt, ber ben 
©aum nicht felbü gefehen hat, verinuthete. Dem ift aber nicht fo. 

(Fd haben ftch vielmehr bicht über bem ©oben nach allen 
Seiten Sluewüchfe gebilbet, welche bie Schönheit bed ©atimrd 
nur erh 5 h<«- 

9 ine äüelt von ©ftanjen unb Thieten umfchlingt unb belebt 
ben Miefen unb wädjft auf feinen weithin gebreiteten Sleßen 
wie ein zahlreicher ^offtaat, ber auf Koften biefed Äöntgd bed 
©flanzenreidjd ein |td)ered fchwelgetifched geben fuhrt. 

Die Sludbeute biefer ftQelt im Kleinen würbe für ftch allein 
ein ftattliched unb intereffanted Sßufeutn bilben. 

Mochbem wir und fall gefehen unb vergeblich verfudjt hatten, 
in bad Bnncre ber freunblichen Kirche ju gelangen, fejjten wir 
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(Sraiibriß b» ^^trrtnßEiunir» ipa Cnfc 


faß tptbrrßrtbcnb unfrm 9ßeg na(b äOjtla fort, no (6 (aiu)r rtacÿ 
bem 'Ißunbrr brr 93<(^eiaitOR uné ^urûtffrbmb, bi^ etn 9 rr^t>or.' 
fbrung unO ben flnblirf brfîdbfn rnt}o«). *) 


Bic Ölnff^iiicitfiißriß in (Eßrin(]cn. 

Slm norb»p<ftli<bfn SCutnattiif brr altrn IRrirftoftabt Gßfitnirn, 
auf bcr rinrn ®rite vom Olrrfar, auf ber anbrrn von brr difen* 
bobn bfftwnU, in bem trefft^ angebauten, mit îaufenben von 
Obflbdumen vranqenben îftale, aber bem hier reiÄe Weben* 
fleldnbf. bort bemolbete .^fiael erbeben, bebnt eine lanae 
©Dfbflreibe von ©cbduben mit einulnen Cuerflüfleln auo, flröS* 
tenlbeif« von SiegelSeinen auf^etubtt, tbeilweife tmei Stocftrerfc 
botb, im Snnem baib von fflrjerien, halb von mdibfiflen fdaU 
re^^erflften bur^fAnitten, ®<fton auO ber gerne bringt ein leb* 
bafieo, vielfadj s^ebrotfieaeO ©eti'fe heran, ein faft befdubenbeO 
.ftlopfen unb ddmmem erreirbt unfer Dfir, bte ®(bornfteine fto* 
gen bunKe Wauebfdnlen anO. Srutbflürfe von «ofomctiven 
äüaggon«, îenber^, ÄefTein, SHinbern. flanie »eiben von »d* 

bem, Sa^er von ©(bienen, flelratlide.ftrabnen n. f. w. verfflnbiflen 
enblitb, bab »ir untf vor einer iener ftttvalfiaen ©etfftdtten 
nienf(bli( 6 er Dnbuftrie befinben, we(<be ba« ctegentodrlifle fflef(bte*t 
erri(btet bat, um bie Ärdfte bet »atnr ff(ij birnftbar «u maien 
ben f(fenjadien Sinn be« ©terblicben mit »iefenfraft au«turuften unb 
weite »äume mit ber ffleftbwinbiafeit be« «BfeiliUu bwribffieaen. 

9e iü bie TOaf(binenfabrif. welÄe im 3.ibr 1Ä46 von einet 
»flienflefefiftbaft auf »nreftumt beé no* an ber ©viçe ßeben* 

ben, ebenfo intelliqenten . alê tbdtiqen î'ireftortf d. ». Äeglfr. 
mfvrfinglitb für 300 Ärbeiter flejrfinbet unb mit einem lu 
3’/, lîroient ver^inéliiben 3uf<fcuft von 200,000 gl. burflb bie 
»ej^imina nnterfiiiçt. einen fo raftben «ufféwunfl nahm. ba§ 
ftbott bi« bie «rbeiier^abt ß* verboppelt batte, bie ®e. 
bdube, bie jebt einen »aum von etwa 10 Worten einnebmcn 
grober drmeiterung beburften. ba« «ftienfavital vergrößert vor* 
bemerfte« «nleben völlig ebgetraaen wijrbe unb ba« «rbeiferver* 
fonal jut Seit auf nabe an 1200 Wann angewoAfen «ft. Da« 
urfprflnaliAe SÄltienfapital von 300.000 gl. »erfbetlte ffA unter 
24 Slftionöre, ba« jeçige von 1.150,000 Äl. unter 31. 

®in vom »erfar abaeleiteter .t?anaf fuhrt unter ben 0 ebdn* 
ben biir* unb feçi bret Iturbinen in UrnfAwang, ivelAe burA 
S:ran«miffion bie bewegenbe .ffraft naA ollen Seiten bin tbdtig 
inaAen. ©et febr großem Kaffermangcl wirb auA Dampf au 
■ènife genommen. Sdmmtlid« ©Amiebefeuer wie Cefen flnb 
burA «öbtenleitung mit ©enlKatoren vetfeben. dine Saffer* 
leifung erflretft f«A bnrA bte ganje ©Amiebe bi« in bit ©ießerei 
um bii au«breAenber geuer«gefabr fogleiA -ÖiUf« jnr ^anb tu 
haben. ©dnmiUAe Ärbritelofale flehen unter einanbet im Su* 
fammenbange. dine dtîenbabn tiebt ber ganun 8 dnge naA 
burA bie verfclmbenen «btbeilnngen unb .Çôfe ber giibrif; jeber 
einzelne ®efAdM«tweig ift feinem befonbern ©erffTibter unter* 
geoTbnet, bet fein fvetiefle« ©ureau unb refp. 2flaga<in bat. 

îreten wir ein 9»al ein in biefe »dume, von benen man 
mit »eAt fageit fann: 

..ï>ufenV fiHrflt O'net re«en. 

♦ittm flA muntern ^nnt. 
li"e {| fcur<#rm Vrirf^rn 
Serben aOe ÄrSfre tunj." 

®ir befinben un« an ber ©fiboflfeite in ber SKonltruna«* 
werffldtte, einem ©ebdube v(*n etwa 115 Ruß ?dnge, 60 Ruß 
iiorbweftliA noA ein faft eberfo große« 8 o* 
»fl tp'rben Ne 8 ofc*moftveti jufammengeObt; 

13 berjelben ffnb tn «rbeit. Cbe« auf bie »alerie ift hie SDla. 
fAtaenfAlofffrei »erwiefen. mit einer hoppelten »eihe von ©Aranb* 
ftörfett, «nebren ©obtmafAinen nnb <wei .lîrabneit , bie nA mit 
c.iAtigffti bin« unb berfAieben laffen unb tum Omporbeben ber 
8 ofomonven bjenen. Die Sohl her hier befAdftiaten SHonteur« 
unb «juftfur« beldnft fiA auf 2l2, DnrA ein SwifAengemaA, 
bte œafj»ug«(hmiebe mit 2 Reuen« unb 8 Rtbeitern, treten wir 
fofort, immer in bet »iAtung naA »erbWeften, in bie SWetalh 

^yTfftatte: 170 arbeitet arbeitm an 76 Drehbdnfrn. 15 «obei*. 
10 ReiK 21 ©obr*._ 8 ©AraubenfAntib*. 3 Rrai«. unb 1 den* 
mtmaiAtne reiben uA hier an einanber. SWit bewunbem«wiir* 
biger »egelmdßigfeit unb ©tetigfeit vertiAtet febe SflafAine ihr 
aiWrh geberfan. fugt fiA felbft ba« fAwete OTaterial ber 8 ofomo-- 
ltv*«Aon nnb ».^er bem unwibrrftebliAen Drurfe be« Drebftabl« 
Sn bem jweiten ©tocf werben meiflen« bie ffeineren Drebarbeifen 
gemaAt. — din heijer euft^ug, ber un« eben entgegenwalll, be* 
lehrt un«. ba« »ir «inter bem Eingänge tut ©Amiebe etwa 
180 8.8 lan, Ut> un*H„r 7 

^r Wme. 40 Rener mit 140 «rbeitern, »infaböfcn, wo bie 
pafAinenibeilc gebartet werben, 2 Rlommöfen. wo bie »abret* 
fen gebogen »erben, 1 Rallbammer. 1 ©AraubenfAmiebmafAine 
3 ©AletfeteteH ftnb hier mit jwerfmäßigcr ©enujung be« »au* 

') mal bie libbc b<e t>aume« unb brrtAnti« He aul einer C>ag* 
ton iO Write« uiib einem Bmfel ven 3ü« 5v- 3 *,r Weire« _ 130S4 

ibelnl. Quft. £)er Umfang be« Ciamme« mtl einer CAnur. & Stuft fibre brr 
Vrbe jemrffen. betrAAt SS'/.» tb. «uft. brr UmfanA ber JItene wel 5uO ffuft. 
Ten »runbrib be« «lamme» befUmmie f* baburib. baft iA um benfeJbtn 
ein Cuabrat fwiftniiti». pon bem au# I* in elelAmdftigen '.tbfcbiiliien aeaen 
bte Orbbbnngtn unb Seriiefungru be# «lamme# ma(i. “ 


fcr* unb 
8 Reuet. 


me« angebraAt- i&a« 
benötbigte ©Amiebe* 
eifen wirb von ®af* 
feralfingrn, Jtonig«* 
bronn, fllbbruA w.. 
ba« ïftaffeleiKH mci* 
ften« au« »afiau unb 
©Avtilanb bezogen ; 
}ur Reuerung bienen 
©teinfoblen au« »iibr* 
ort, auA ©erbaA. unb 
^cljfobifn vom ©IcU* 
beimer 9Balbr. Rn 
bte ©Amiebe fcbließt 
fiA bte ©teßetei an, 
rdumltA rbenfo groß 
wie jene, wo bie hier» 
her einfAidgigen SRa- 
fAinentbeile erjeugt 
werben. SabireiAe 
Ronnereien, 3 große 
Jtrabnen, 2 .ftupcl* 
Öfen, 3 îrorfenôfen 
unb an bem einen dnbe 
4 weitete Oefen für 
bie wiAlige Sfleffing* 
gießerei nehmen 80 
Arbeiter in RnfpruA. 
RuA in ber ©Ai“^ 
îfnberwerlfldtte. gegen 250 Ruß lang, brennen 

- V. ©erfAiebene ©obr*, 8 oA' unb ©AneiöemafAinen, 

Dteffirbdnfe, eine bbbraulifAe ©reffe von 3000 Strn. Drnrffraft 
für Äufvreffeii ber »aber fotbem hier unfere Rufmerlfamfeit 
betau«; oben auf ber ©alerie ift eine »cib< von ©Aeaubftörfen 
für bie gcwöbnliAen gröberen ©Alofferarbetttn beftimmt. Rn 
ben îenbern finb 50, in ber ©Alvffetei 120 Rrbeiter angeftellf. 

’Öiet ifl bie »eibe ber ©ebdube burA einen naA Nt Cifenbabn 
offenen .Ç«of unterbroAen ; ein maAtiget .Ärabn fleigt empor unb 
fine große ©Aiebbilbne bat jumSwfrf, von ber lectern 8ofomo* 
tiven, aüaggon« u. bgl. bfreiniubugffren, unb fleht .tugleiA mit 
ber großen ©rflrfenwag« von 600 Strn. îragfraft in Serbinbung. 

Smmer tu gleiAer »iAiung über ben ^of fAreitenb, flößen 
wir auf bie 8 arfirwerfftdfte. 60 Ruß lang, unb bie ©Atfinerei 
^erSöggenwerfftäfte, lOO Ruß lang. Dort harren gegenttdrtig eine 
»etbf aAirdbcrige ^agen britter JMaffe be« RnflriA«; hier l'au^n 
in langer »etbc ju beiben ©eilen unten unb auf ber ©alcrie 
70 i&obelbdnfe bin, wdbrenb ber mittlere »aum jur RuffAla* 
gung ber ©lagen Vorbehalten ift.^ Chen »erben bie ©dnfe für 
bte erfte unb jweite Jtlaffe voUfldnbig au«gefertigt, befAIagrn 
unb gepelftetf. Rüt bte vereinigten ‘iüerfftdften ffnb naA ©efùnb 
ber Umfldnbe 100 — 150 ©lann erforberliA- ^n ein weitere« 
Duergebdube am untern dnbe ber Rabrif, al« ffflagajin ftr 
gefAnitiene .§öl^er bienenb, lehnen ff A in her »iAtung naA 
©uboften junäAft jwet ©aradelffüget an, bie gleiAfaU« tut 
»tebftlage von Äoaf« unb ^o^fcblen bienen, wdbrenb auf bem 
äußrm, ium »e(fat auögebeuben, aufgefüllten »aum große ^olj* 
maffe« aufgefAiAtet finb. Ru benfelben grenu Hu ©affin ium 
•çoljauélohfn unb jenfettfl beffelben, tfolirt flebenb, ein -Çolj* 
trortenofen, mit Xrorfenflube für bie 8 arfirer. »eAt« bavon 
wirb beinndAft auf einem )ur Rabrif gebötigen, 300 Ruß langen 
©runbflucf m>A Hne ©dgemübif iu Reben fommeu. 

Sn ber ©erldngeiung be« dußetn ©arallelbauefl folgen fiA 
bie 'lüobniing be« Slagauntet« nebß ©tallimg, ba« ©ptijen* 
bau« mit ReuerwebrgerdtbfAaften unb bte difeu*, öte(h* unb 
anberen ©Idgao'ne, welAen auA fin Duerbau eingeraumt iß. 
©Mr gelangen bann in bie »cgion bft .ftupferfAmiebc mit 8 
Reuern unb ber JteffelfAmiebe mit 13 Reuern unb 1 Rlamm* 
ofrn. ©ribe jufatiimcn mit 130 Rrbeitern haben eine gleiAf 
8 äHge«au<beh_nung wie bie obigen flöerfftatten. Dort werben 
fdmimliAe für bie 8 ofomotiven nötbige unb fertig bejvgenen 
SBeffingtobre mit Äupfenmlnbung vetfeben, hier bte SleA« fff- 
fAnilten, gebogen, geformt, genietet tr. , 4 ©obr*, 2 80 À-. 

1 ©leAfAueib*, 1 ©leAbirgmafAine «nterftüben unb fbrbern 
bie Xbdtigfeit ber SKenfAen. din mißibnige« Änarrtn unb 
JlrcitAeu unb »a«peln verrdtb un« bie »dbe ber ©dgemübif. 
ebf wir un« fibtrjeugen, baß 1 -OolAobrmafAinf , 1 fleinf 
unb 1 große ©lemin*, 1 Rdit * . 1 ©AliÇ-, 1 ©obr*. 2 
bobelmafAiiifu, 1 ©anb*. 1 ®lo«f* unb 2 Sirfelfdgen, fdmmiliA 
naA ufuefter dfonfttuftio» , mit 40—50 iDlann, alle jufammen 
arbeitenb, fein ergöjliAf« Äonuft ouffübren fonnen, ba« übri* 
oben arbfitenbrn aRobellfAteiner au« frfler .&anb haben. 
Süir fAließcn unfern »unbgang von bem Strwaltung«ge* 
bäube, ba« norbWfflliA an bie Sflontirung«werffldne flößt unb 
in« drbgefAoß bie Äomptoirö für bfn Direftor unb bie ihm 
untergeerbneten Rbminiflrativbfamien unb ©uAhalter, im obern 
©torf bie 8ofale für ba« 3fiA«uburfau entbdlt. 

®ie fdmmiliAen ®erfftditen finb geräumig, bfü unb ge* 
funb; überall berrfAt eine nmfterbafte Orbnung. Die Rrbeii«* 
Uii bauert ©Mntfr« wie ©ommet« 12©tunbfii, von 6- 12 llljr 
SWorgm« unb von 1—7 Uhr »aAmiiiag«; bie Rrbeiter, beren 
manÄf wöAeuHiA 30 — 35 RI. »erbientn, flehen unter febr 
humaner ©cbanblung unb feben »obl unb frdfitg au«, (gin 
^eberfrauj, ©ujPania, mil fAöner Rahne unb eigner fleiner 
©ibltotbef, vereinigt einen XbeÜ iu beitffer ©cfelligfeit unb 
übt Hnen fitligenben dinfluß auf boö gan]e dtabliffement. 

Die SflafAtuenfabrif. faft ou«fAließliA für ben difenbabn* 
betrieb Aâtig, liefert jdbrliA 50—60 Sofomotioen unb 400— 
OOÜiOagen verfAiebenerÄonftruftioii. Äommen bie von bet »e* 
gierung unldngft ben ©tdnben proponirten difenbabnUnien. wie 
niAt tu jWeifeln. ^ur Ruflfübrung, fo bürfte fiA ber Umfang 
ihrer Xbditgfeit iiaA ollen Dimenffonrn erweitern. 3m Hugen- 
blirf wirb für aBürttemberg Wenig geliefert; befio jablretAer 
waren unb ffnb bte ©eflcllungen für bie übrigen beuifAen ©aln 
neu, für CefterreiA, bie ©Awetj, felbft für RranfreiA unb 
Ddnemarf. dßlinger 8 ofomoti»en begrüßen alle SKeere, welAf du* 
ropa umgeben: fürjliA lieferte bie Rnflalt ihre 435fie. Dem le^ 
ten »eAenfAafi«benAt jufofge batte bie Rabrif in ihrem jebnten, 
1857 }u dnbe gegangenen ©erwaltungojabre für fertige Rrbeit eine 
dinnabme von 2 aflill.: unb fifle ©rflellungrn für 4 SRitl. Rl. 

©on ber eßlinger Rabrif ift eine Riliale ju Ulm abhängig, | 
jfboA nur provifotifAer Rrt. 6 ie würbe vor f<A« Saßten auf | 
einem von her »egierung verwilligteu Xerroin vor bem ©an«* ! 
Ibore crriAtet unb brftanb anfdnglt'A nur au« etliAeu ©arafeii. ' 
dine Seil lang unterbroAen, begann fie feit jmet Sohren wieber 
Are Xbäligfeil, lieferte ber öflerrHAifeben ^ampffAifffabrt«* 
^feUfAaft in obengenannten Sabren für 1>A »lill. Rl, riferne 
©aatenbooif, bat jur Seit für Sapern bie 8 iefernng von Stürfen 
ftbetnommen unb jd^l« gegen 200 RrbHter. 



BriffroetÇfef mit ^iETfn fftr Mt. 


Perm W. h. C. fn TO. - Ttt «uttniftau in île«ri<n »Irb ln 
3t» #ie'en Äranftn von «nalifaitn unV MuifAen tieraen anaeratbtn Tie 
TOeinunfl »«# Ur. ftt. Wt »eABvIen ift tint f,br flüitftlae, v,!„ .n,- 

tl*l errciAbaren «enenVen ber (frbe b^Ii « ben «nfentbali «» 

(ftr beaienißen. bet In Sungenfrenfbelien am {«neOften •ileiAtem«- 
»efferunn »n fAafien Benna«. 3ebo* ift niAl jeber îbeil be? va«4# m 
an« ?abre#,e(ten ein In felAt-i mtn aeelgneter Hufembali. Coi*, vi 
mit 4r#nif*et PufirSbrenenUfln behaftet n,b. fo»i* bl». „rS „ 
tbeamanféen ©tf*»etben «i«b Mn«.l.rlBen TOaflenfatanben Cbe,,. 
fiii im Cellalanbt te# ?llt« mcflen ber bebcutenben geuditlareil nlAt nittn. 
taffen, unb Bom «nfan« Wal bl# «nbt «eotembet ift |„ Utit»„>6,o,e„ bu 
lemoetfllut fftr beit |«r(4n>l(ftien Ctjani«mn# eine« europaer« i» boA 
«en «nfan® criob« bi« «nbe «prit berrfebl aber in SRtitet. unb Ober 
äBBPten unler einem ffaren unb »oHentefen «Immrl eine iuatti« »at«, 
unb gleiiftmaftlBe lemperatut, loabtenb bie 8uft rein unb ni4t übtnnaftla 
feuÄl I«. ®a# Ällma in anberen OtBenbtn lann ebenfafl# eine ober mebte 
biffer «iflcnfftiafitn befiften. fl4»r aber ftnben fle fi* auf frinem bripobnien 
îbril» bet (trbf aOe in foteber «oatommenbeil tertim, mit bter Dr « 
bat an RA fefbft Me beften fftfabniiiftcn maAen Mnnen; er l‘ti feibft an 
ArenifArr eufitObrenfnnanbiing. «efAc RA anmailg m» nAAltlAen aftb- 
waitfAe« «nfSQen vetbunben baue. ?n «aito bemerfie er »Am naA eini*<n 
î««»n eint Rbitabme ber «citbartt» feintr VitffrbbrenfAteimbaiit; aber tt 
»eijite RA, baft, wenn auA im Sinter In Jtairo eine »arme îemperaïut 
btirfAi, ba# Seiler boA nIAl frrl von bäuflBrm unb plbftUAem SeAfcI «ft 
«ur in ObfMjiBPlen febten auA Mrie Un(ile(Am.lftlBreli»it. Rflc CAmliit. 
filAlffle, bie eine« warmen unb leuAieiiitrima# btbftrfen. fAtlnt berîiufent- 
bait ill Sltraiibtien ebtnfo jetliuiet tu fein, wie auf TOabfIta unb in Jia. 
lien. wAbtenb «»rwnen. bit an AraiiifAer 8ufirflbtenenttanbun§ ftiben.'fiA 
febr «Ibet hier befinben »«üben, tie Buropfter leiben in bebf« (Rrabc an 
Äffeftipiitn bft «erbauuna imb tbenfo (onmitn ffiOf von eAivinbfufti 
unler bm ainBeborrncn an ber «torbhlReBurcpa« icbr bAufig vor. »Abttob 
bic in TOtttel. unb ObetABupien B«vi baeon BtrfAoni bleibrn. t^it vot- 
bertfAtPbtn Äranfbitten im flanjen 8anbt finb «ubret unb «lufltnfnufln- 
bungrn. 

4»tnt «. p. ej, in TO. — I-rr Sorlraa bei «rpf. dtbrnanu üb« bie »et. 
bJliniffe ber naiurtriffeitfAafifiAen AoriAimB *um relisiOfcn Ataubeii ift tn 
9ir. A-2 ber „Butepa" »on I». Äilbne — efivjifl. öerfagtbanMunfl pen 
Q. «. 8ct(f — tum »Ibbru« Bftommen, unb wU Btaubfn. baft tmiclne 
fitummem abBentben »trben. 

e»rm Œ. in S. — Sir Tbnnen ben für ben «rfefipeAftl für KRe beftlmm'ro 
!Kaum niAl io einem Äuifn# ilbfr UalicntfAt «uAfftbrunB für €it bct. 
irenbett. — Jrtft «uAbänblet fann 3bnen Äaialbfl» über 6üA« jrgfiAet 
nrt porirgtn. 

^rtm SR. ®. in ». — l'if «ûbfiifte «panirn# unb «ertuBal# Pem Aap 
6t. Binienl bi# Äap beÇato# itiAnei fiA In tlimalifAer «>inRAl por aDtn 
«■raenbrn Sialien« au« unb ift orn ben ntrjlrn al« *iuftntbalt»crf fût 
«raufe noA nlAt B<bfti«B gewürbiB» »eiben. Bin btfenberer Sor^ua »itb 
tbm babutA tu îbeil, baft e« bett nicmat# frltrt unb fAntll unb bIc Xtm- 
perainr felbft in ben fAlitßen TOonattn nie unitr u® bfrabfinli. Ta« 
wÄrmftt «lima befiften ©Ibratiar, TOalaga unb bi» «ilfte pen fllBarp». bei 
gleiAteiiigcr OftiAmAftigfcIi unb einem beben ®rabe pan îredtnbeii; mit- 
biu »Art bcr bpitige fiuftntba» 8ungenfcantcn febr tmpftbleii. 

^emt V. ff. in Dlifplajtwff am Bmur. — Unfern fteunbliAften (prüft unb 
beften Tanf für 36rt ©emAbung. bi» SDuftrine 3eimng .luA bei ben 6a- 
meieben. Dftlifen, 3afuitn, îfAufifAen, îunguftn se. tiniubûrami. — «lei 
®Iû(f auf bif «telfe! 

?I. 2«. — «uf ftiifragen. in bentn ber «tarne be# ©«leffAreibct# ebne bfnb 
baten (Prunb feb», btbautnt »ir ttiutn ©ctAcib geben ju fOnnen. 

6«mt TO. in 3. — Sit fönnen 36nen nur animottrn, caft »it ben 3nbalt 
ber Bniicnctn niAl ptrircien fbnnm. 0« ift ba« ein Ting bet UnmbgllA. 
ftil, »ie 6ie RA fetbft fagen tOinrn. 

^etm ». Î. in ff. — SlnfteOnngen tu beiergrn aber »etbintungcn )u mT' 
mitieln, baben wir webet ©cruf noA delrgenbcii. 

tftrn A. «. in TO. — 6e bebtulenbe »trWnllAtelten . wie bie ba# gegen- 
wAilige prruftlfAe TOinifierlum bifbenben. netben von un« auA ebne be< 
fenbete tilnnerung gebraAt. 

^erm «. C. in ®. — Ta# îabaffAnupfrn Ift gefAbifiAer. aff 6le glauben, 
(abrm e» gar n*Al feilen eine ©leipeigiflung beibeifAbu. Sc faure fflü'- 
Rglelt, »elA« ben îabat butAjogen bal, Iftft aflmAlig eine CuaatiiAi Pcn 
bem «Ul «erpatfung unbUmbAHung benuftlrn ©tet auf. unb fo wirb bielc# 
bem Abiper fAAtllAr TOetall iUglilA mit bem Zabaf gefAnuvft. Ca# im 
^Inblitf auf blefea Urbdftanb von einigen ffabrifeii pcpuAte Ilufluntt#- 
miild. i-PifAtn AitRc unb tabat »arlcr m legen, bal RA n<A> bewAbn. 
(brnfo wenig ba# von ber fraaiAlfAen Oirgirniag gefrftliA argewenbet» 
«ttjinmn be# ©lei«; im®egentbell ba< bei leftterrr «erpoctung ber îabat 
naA iiAbetcr UitmfuAung lincn iioA gtftfteren ©leigeba» grteigi: man 
fanb iiAmiiA # unb 20 ®ran auf I »funb. «ollfommen bcfeitigi faim bie 
©Iribaliigfeii be« ©Anarftabaf« nur baburA »eiben, baft man benfdbtn 
fcmrrbiB aflgemeln in 3<nr folie unb niAt mehr in ©lei veipatfi. 

„Bmictila'’. — Atrt 3. A. Si» in tifloiia ifl ber (Tbef be# brpigen SAtcl- 
nig>^olftcin>Aomit/. an ten 6ie 3bre UebtifAAiTe abreffiren ffitnen. 

4mn ff. ©. in ff. a. TO. — Sit Rnb anfter ©lanbe. atle „Sbrenbtitigun* 
gen" )u vrrbffrniliAtn. 

Aeirn B. 3. In S. — Sir empfebten ?bnen. brn AattAibmu« be# «Ufer- 
bau«, bei «lulgAitnriei. bcr ftcteibauAemic. ©obenfunbe unb CAngrdebre, 
tlf3bn(B, wie »It brffen. biege»ü»(Ate?tn«tunfr ju gtbrn im ©lanbe Rnb. 

terrn S. ©. in ©....f. — Sir beBauem, 3br»n SunlA tn ©eirtff Jbrer 
CepefAe niAi cifüatn iu lOnnen. unb irtanben un« . 6ic auf unfere «n- 
icigenablbeltnng lu per»cif<n. 


3m ©rtlag« be# UnlergeiAnrt'n Rnb fotben erfAienra unb butA aOe CuA- 
banblungen |u erballen: 

.^'ürftin dtr fiebenten 'Merft. 

»Oman tn vier ©fubern 
von 

3. ^ b- 0 - © r i m m. 

2 ©Anbe. «rei» * îbir. 


r-' 


a'ifrhfit Jura und 2^Ipen. (frxähluuflfii 

unb Vtbenfbilber von Jgfob gtf#. 2©be. ©tei# 2% ïb». — lOff't«. 
(Etftn 8a«ft: 1 . ölne Codebe. — 2. Cet «ebentbaum. — >. ©reuen* 
ban«. — #. X nbcifegrii. — S. let Ciebebanm. — «. ©tont • öii'«Aen. 

7. Cer îaugemAir. - 8. Cer arme ©Awingeitftnig. 

SWtlltt Baib: 8. tei eiallbaUer. — in. fl» grant Coble. — ll.Onm 
©amanicr.— 12. Cvfettob. 13. Ca# veifaifene Aau«. — U. Crt ffluA»« g- 

ffipfig, ©erlag von 3. 3. Wfbrr. 
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311n5trirtf Sritnng, oui 27. HoDtinliEr J858. 

■JiJïronomifc^c (Erfc^ciimnflen. 


25. 


22. 


a>. 

1. Ctjfwt'<r. 


t. 


I. Cf}tmt'<r. 


4. C»4<mt«r. 


eonntnaufjane 7 U. 40 51. ecnnniumergana 3 U. M OT. 
QiQlriil 4(4 ). 3uiriUnnon4(4 11 U- 36 5t. MtnM. 
3ttisltfdiuna — Il 5t. 32 5. frrSicn» gtbl 0 U. 33 5t. 
frilb auf une »unbftbiitibft 7 tl. Qcrmlttagl (tn 5<auator 
in füCMd}n OttiHung. 

Vtat4, im 5t(mbi(b btl Sielsborf#, grbt 8 u. 33 5t. l»<uM 
unttr. 

5l(trur. aui brm CpbtudmI in ttn Cibûitn ircltnb. gebt 
4 U. 35 5t. 9ia(bmilla|4 unter. Cre inimb beftntei ftdb 
in m 9t3b< ttl €lrrnr4 erUa. Uiaiiu«, «Ibebaran 

unb Kn 5U|Jlen tni CtUt, 0(bl 7 U. 14 5t. frilb unitr. 
?uviter. im et<int>ilb t>H et<tr4 glinicnb. gebt 4 U. 14 5t. 
gtaAmiitagl auf. ttintrUi bel 1. 3uvitetmonbc4 3 U. 3 5i. 
frilb. iiufamnentunft ber Seoul mit bem Vtetfur 2 U. 33 5t. 
Raebmittagl. 

Senul. im Cvbiuiul. gebt 4 U. 42 5t. Kadimittagl mute. 
Stcifur fil bec gebiicn lilbfiibeii Stelle 4 U. 33 51. frûb. 
Cmiiiit bel 1. ^upiiermeiibei 8 U. 43 5t. Jlbenbl. Sterltr 
in bec grbblen fubliAcn Hbvcubung 11 U. Rbepbl. 

Satutn, im Cternbilb bel itrebfel. gebt 8 U. 3u 51. flbcnbl auf. 


Ü)iltcrmigs6(o6a(^lnngcn ju l’fipsig. 
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Die IVivoljiier you îliinircÇOlmcriRu. 

Madi ben neutilen Saibtitblen bargcAeOt. 

(5(blu8 aul Se. 8U3.) 

3 u tem SJolfôftûmmc ôcc Molofécn flcIiOreu eiiidj bie .Henajcr ; 
ticielben fteben jebod) w ben Mofofeben in cbenbemfcibcn î^ci-^ 
balmift. laie bie Äcibjafer 311 ben Unaidfcbfacm ; beim ibre 
Sprachen flcben trog beé noch erfcnnbarcn flleiéen Urfyrunti® 
forocit aii“?einantcr, bafe ficfa beibe Stimme nicht mehr »er: 
ftinbioen fbnnen. îiic.^cnajer mobilen um Goof^^^nlet, bem 
fic ben Ülamen ber .Henai-^nicbt aeiieben haben. Sie .lerfaUen 
roic bic Jloloicbon in ^mei C^efcfttecbler, flteicbcu ihnen über 
baupt in vielen Stücten, baten aber in ihrer Veben^mcife 
mand^cj Slbmciéeubc. Sie finb heitere 2)lenfcbcn, bic jebe 
îtrbeit mit ^efan^ bcjileiten unb nad) iPecnbirtim^ terfelbcn 
fidj flieid) bem îan>e bin^eben. ^bre SBobnimuen befteben 
au4 flerdumioen, hohen, auê ©alten aufiicbauten .Oiütien mit 
bem ^euetbcerbe in ber ÎOîittc unb fo Dielen 31btbeiluii}ien an 
ben Seiten, al^ mit einanber »ermanbte Familien barin 
mohnen. ßinen {ircftcn îheil ihrei Sebent bringen fie in ben 
©abiluben ju, unb lieben befenber-? im 'J&inter bie SchmtU- 
bdber leibenfcbaftUd). 

îie Mcnajer fcheineii alê ein 5îomabenpolf »oii jenfeit-î 
ber ©erfle an bic .ftilfte flctommen 311 fein unb ficb bort an 
flcficbelt 311 haben. Sic finb menioftenê auch jeht tiocb feine 
Seefahrer unb haben neben ben von ben .stabjafcrii entlehn; 
ten ©aibaren auch ihre Mauoto aii« ©Irtcnhol? beibehalten. 

©jihrcTtb be» »^nblinqê unb einen arofieii 3heil beé- 
Sommert hinburd) befchdffiflt fie ber ^ifdn'auji an ben 
^liilien. ©erfdiicbene Strien Sad>fc, ©eifenfehe (Delpliinus 
Lctiicus — rufnfeh ©jeluftü) merben in fDlaffe gefangen. 3 « 
Stnfang beJ Stuguft sichen fie mit grauen unb Minbern in bie 
Webirge, um bort bic erfrifepenbe Suft ihrer frühem ^icimat 
3 U athmen, roilbc Menntbicre 3 U jaaen unb mitWalsanen unb 
anbereu 3tamme4>flenoffcn beè firnem su vcrfèhren unb 
îaufibantel su treiben, ©ne miebtige 9iol(e fpielen babei 
bie Öla^pcrlen. Cttober in ihre ©ohnfihe surftcfgcfchrt, 
bcfchAftiflcn fic fuh »or Gintritt ber beftigen Ädttc noch mit bem 
©iberfange; mit Gintritt beè ©interô leben fie aber nur ben 
Sergnügungen, feiern bffentlidbe Spielßcfartc unb »enehren 
bie ÿrûète ihrer Sommer-- unb .Pierbfliagb. 

©on ben anberen, ben Alolofchen perroanbten Stämmen, 
betrachten mir nur noé einige 00113 in ber iiiirse. 

Tie Ultalensen, am Gliaooerge nbrbli* von ben .ttolofcben 
mohnenb, finb ein friebfertige* ©olf, beffen .Çauptbcféâftigung 
ber ©iberfang ift. 

Tie Sitnacr ober Slinachtoer, ouch IDtiebnoiojen genannt, 
an ber ©lünbuug beS 9(tna ober beà Äii»fcrflu)te4, seichnen 
fi^ burd) bic ihnen noch allein eigne Geféidlichfeit mii, ba? 
»on ben SRuffen besogene Gifen ,su »erarbeiten, imb fmb »on 
2 Uterà ber al^ ©erfertiger fitpferner (9crÄthe unb ©affen 
berühmt. 

Tie .HoUfcbancii ober f'ialsancn, iiôrblié »ou ben Uga-- 
lensen am .«upferflufic mohnenb, bringen Glenn?;, Such«: unb 
©iberfcllc in ihren mit rohen SHcnnthicrhdmen besogenen .Ha; 
not? ben ifupferflup binab, um biefe ©aaren gegen Tabof 
unb 0 la*perlcn, bie bei allen biefen ©Olfeni eine grobe IHolle 
fpielen unb al? baare? (ÿelb angefchen roerben, su »erlau; 
pen. Tie entfernter mohnenben fmb febr roh imb milb unb 
follcn fogar 'Hicnfchenfleifch freffeii. 3 “ heu G^alsanen sOblt 
man auch bie StOmme, bie mehr im Innern, meftlich Pom 
ÄupferfluB mohnen, 0011 tenen man jebo* fehr menig meifi. 
Ter Lieutenant Sagoslin, ber in ten fairen 1842 - 1844 
eine Grpebilion na® tem 3>mcni unternahm, cr.scShlt, bah 
bic Glalsanen ihre îobicn sroar aué Perbrennen, mic c? bei 
allen tiefen Stämmen Sitte ift, aber im ©inter ben geftor; 
benen ©erroantten gefroren auf allen ihren 3 ügc« mitnebmen 
uub al? .Slopftiffcn gebrauäen. 

Tie 3ufü(uchlüaten ober .Hpltfchanen mohnen an bem 
Tylufie Ghulilna unb ben oberen 3uftüfien ber Ströme 5lu?fof; 
mim unb Mmldipaf. Sic gleichen im Sleuftem, in ihren Sit' 
ten unb rcligiofcn Slnfcbauungen ben .«olofcben, fleiben fi* 
ab« m ©arten, ©einlleibec unb Stiefel »on ©iber« ober 
©ifamfell^; ihre ©affen finb ©feile, ©ogen, ©urffpiejie unb 
Tolcfac. ^i:le fmb triegerifch unb tapfer unb fürchten leine?-- 
megw ihre »icl sahltciihcrcn 'Jîa^baren, bic Mu?lofmimer. 

Tie 3nlnliten, meftlich »on ben »origen an ben »Çlftffen 
3 tmio)paf unb iUiifofmim haufenb, bilben ein IDlittelglieb 
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sroifchett ben .flöften; unb ©ergberoohnerit. Sic fmb grob 
»on ©uch?, haben eine braune Hautfarbe, ftruppige?, fd>mnr; 
se? J5aar, ba? fie mittelft eine? fcharfen Steine? furs ab; 
féeren. Sie machen Ginfènitte in bie Lippen, bie fic mit 
Heinen Sieinécii unb ©lafpcrlen »ersieren. Tic grauen 
tätomiren läng? be? .Uinne? smei blaue Linien; ihre .Çiaare 
hängen in laimen ^\led)ien 311 beiben Seiten herab. Tie 
.fileibung ber üJlänncr beftebt beinahe gans au? ©iberfeilen, 
bie ber i^rauen an? 3 ?hel:, ©ifatii' unb .^afcnfcUcn. ©ei 
naffem ©etter merben auch .Mamlcjen au? ^ifchhäiitcn ge; 
tragen. Tie i^lüffc befahren fie in llanot? pon ©irfenhols. 
3 br .finu?gcräth ift sierlich au? .Liols gearbeitet unb roth, 
grün ober blau angeftrid>eu. 

Tie Spradbe ber ^nfaliieii ift ein (^emifé au? ben Spra; 
(hen ber Stenaier, Unalafcbfacr unb ïltnacr*). 

©avon P. ©rangell rechnet aueb noch bic îlnrcigmûten 
unb i^lagimüten su bem Stamm ber ,'\nfalitcn. 

©ir haben febon früher bie ©eoölferung bc? Giebictc? ber 
ruffifd) ; amcrifanifchen .Compagnie auf Wnmb be? neueften 
9lad>rocife? »on P. .^öppen auf .*)i,000 Äbpfc angegeben. 
Tcrfelbe Statiftifer theilt biefe 3ahl auf folgcnbc ©cife ein: 
Ticnfiperfonal l©eamte, iWiethlinge) Oltö .Mbpfe, ©esirf SfitdKi 
©csirf ?ltd)ù 844, ©csirf .Hobjaf 5828, ©esirf ber .fiu; 
rilen 212, ber n&rbliée ©esirf 343, ©e.sirf Unalafchfa 1222, 
»erfchiebene ©ôlfcrfchnftcn 44 ,' kX). 


f)frmaiin, 7lbofvl) utt5 Iloßerl St^füginlmcit. 

2(ue ©Opern gehiirrig , haben bie ©hhfifer unb Gteologen 
-hermann, 9l0olf unb llfobrrt Scfilagintmeit in ©erlin bereit? 
fehr früh begonnen, üd> mit felbflfldnbigen ^orfchungen }u be> 
fcbiinigen. Tie ©robachtungen ber beiben 9(elteren über bie 
öfUichen Oliven mohrenb ber 3ahre 1846—48 finb bei 91. ©artft 
In Letvsig veröffentlicht: ein smeiter ©anb ihrer Unterfiichun; 
gen über bie vhbfifaltfche fScogrophtc ber 9Uven folgte 18.54. 
nochbem fie bei miebcrhollen Dieifen in ben tvefilithen Üllpen a(? 
bie Griten bie hö<bfie Svi?e be? älionte lliofa. 14384 ^ug, er-- 
ftiegen hatten. Seit 1811) (mit burch ihre IKeifen bebingten Un» 
lerbrechungen) in ©erlin lebenb , fanben fte bort bei ben (Sie» 
lehrten unb gans' fpejiell bei 91. ». -^umbolbt bie freunblidifle 
Otufnahme. ^umbolbt (teilte fie auih halb barauf bem üönig 
vor, beffen hulboollem 3niereffe an ihren t?lrb'iten fie bur(f< 
9ittter v. ©iinfen'? ©ermittelung ihr« miffenfthaftlithe Senbung 
nad) 3nbien oerbanfen. 

Tie £flinbif(he .Compagnie ging auf -Oumbolbt'é unb ©un» 
fen'? ©orfihidge, bie fie im 91uftTage be? .König? machten, be- 
reitmilligfl ein unb madite e? burch bie©oIlmaÄten, bie fie gab 
ben 'Herren Sdjlagintmeit moglidl, 3nbteu auf ba? ®riinblicbite 
miffenfchafllid) su untetfuchen unb ihre Hfeifen auch meit über 
bie inbobritifchen ©efipungen tu bt?her nie von Gurc'päern he» 
fuchten ©egenben au?subehuen. 9li? ihre matmen Rreunbe in 
!>nbia -Ooufe nennen mir befonber? Cvfe? unb Gaitmicf, Gant» 
lep, IDfangle? unb Kamlinfoii. 

Sie »erliegen Southampton am 34. Sept. 1854, nahmen 
ben ©eg burch 9Iegvpien unb ba? Diothe ©eer unb (anbeten 
am 26. Cft. in ©ombap. ©on ba begannen fie nach fursem 
Olufenthalte bie Dteife in ba? innere, ©et ber ungemein gro» 
gen 9lu?behnung be? Terrain?, ba? fit fait fiet? getrennt auf 
oetfehiebenen ©egen burchsogen (e? umfagt S3 ©reiten» unb 37 
Längengrabe), müffen mir un? auf eine gebrängte 9(ufs?hlung 
ber von einem 3eben befuchten Oegenben befchranfen. 3n ber I 
fühlen 3ahre?seit 1854 — 55 unterfuchten fie auf verfchiebenen 
©egen ba? Tefhan unb Sübtnbien unb fchifften fich von 9)ia» 
bra? nach Jbalfutta ein, mo fie fich nach einem 9(ufenthalte von 
bref ©oChen abernial? trennten. 

.^rmann bereite vom mars hi? ©iärs 1856 folgeube 
Länber: ©ougol, Siffint, ihimalana, bie öftiiehe Girense 9iepa(?, 
bie 9taga» unb .Khaffiagebirge , ©hutan, 91|fam, ba? (Hange?» 
unb ©rahmaputrabelta, .Çiinboüan unb 91ubh- 3n Siffim hatte 
er Gelegenheit , ben höchfien ©erg ber (Prbe su meifen unb fei» 
nen richtigen ©amen su finben. Gr heigl Gaurifanfar, ift et» 
ma? über 29,000 9ug hoch unb ift berfelhc Gipfel, ber von 
Cbcrf) ©augh von ben Gbenen au? gemelfen unb von ihm ©ount 
Gx'ereK genannt mürbe. — Grft in Simla, ber befannten eng» 
(ifchen Gefunbheitofiation, traf er mit 9(bo(ph unb ©ober!, bie 
im 9lpril 1855 von Äalfutta über Senare?, Ällahabab, Ägra 
unb ^atigarh nach hem meftlichcn .dtmalapa gegangen maren, 
mieber sufammen. 3m Sommer 1855 gelang e? ihnen , bie tibe» 
tanifche Grenge gu überfchreiten. Tbmol al? ©hntio? (©emoh» 
net ber hbh^^'u ^imalavaihäler) verfleibet , mürben fie bennoch 
nad» einiget Seit von ben maebfamen chineftfehen Grensbeamten 
al? Gurovder erfannt nnb jur ©üeffehr aufgeforbert. 9(ber biirch 
Slnmenbuiig thfil? von Gemalt, tbetl? von ©efiechuna ber ©e- 
amien, gelana r? ihnen, in ©ealeitung einer ihnen betitilich er» 
gebenen chinefUchen ©ache bie ©eile in Tiber fortsufe?en unb 
bie Duellen be? 3nbu? unb Siteletfch. bie Umgebungen ber 
heiligen Seen SKanfarbur unb ©afu?. audi Gartof'?. bet beben- 
tenbften i^anbeléflabt biefe? Theile? vc*n Tibet, su befuchen. 

Ten ©ücfmrg von Gartof nach Garhval nahmen fie über 
eine ber grüßten unb intereffanteften Gleifchergrupven Tibet?, bi» 
Hen i^ufi be? 3bi Gamin, be? (lôdifien libetanifchen ©erge? 
25,500 Sug engl, hodj, bebeefen. ?lcht Tage lang burchsogen fie 
nach ben verfchiebenften ©ichtungen bie erfi bei 16,500 Xu6 en; 
benben Gletfcher, um .Karten aufsitnehmen unb vhvfifalif-he 
©eobachtungen tu machen. Gic erreiditem am 19. 9(ug., noch 
bem fte bei 19 200 ffug ihr (egte? ©uhtlager hatten, an 3ht 
Gamin, 22.200 ffug, bie größte bi? je?t in einem Glebirge er» 
fltegene -ßöhe. — Gin ©ag in ber ©ahe be? 3bi Gimingipfel? 
von 20,4(X) ffug ^*öhe , ber höefiS* hi? jeht gemelfene ©ag. 
führte iie nach Garhval, in meldjem fie feit fech?mouatIichen 
©eifen sum erften Kaie mieber ©aume trafen. 

©ihrenb 9(bolph von hi« sum smeiten 8©ale* nad» Tibet 
ging unb über ben ©alongvag unb ba? obere Gange?» (©hagi» 
ratht») Thal nad] Kaffuri am (fuge br? -Çimalava fam. be» 
fuchte ©obert bie menig gelaunten engen Thäler, metche smiféen 
ber 3amna unb bem Gange? liegen unb burch eine ©nsahl von 
©äffen von 13 — 1.5,000 »fug getrennt finb. Gr traf mit ©bolvh 
am 17. Oft. in Kaffuri sufammen. — ©i? Telhi, 9lgra unb 
Sager festen fte bie ©elfe gemeinfthafllith fori, bann tvanbte 
Ü<h 9lbolph gegen Süben, erreichte Kabra? Kitte ffebruar 1857, 
I unterfuihte bie hefonber? in geologif^er ötnftcht intereffante Ge» 
genb stvifefien Trichinopolv unb .Kap Somorin, bie ©ilgirt? 
(blauen ©erge) unb fam über ^alfutta auf ber ihm féon be» 

*) SBpn einer febr neibrigen eilt« biefe! 9oIfel. M ben itlivei ait 
Ulin }ti ivafiiicn, fvrriben gbereinftlamenb bic beiben (Imbitibnifilbrcr tin» 
breal fifafunbn». ve(Aer la >abtc 1334 in'l innere brang, unb bei ftbon 
einAbnie Pieutenant eagoltln. 


fannten ©oute läng? be? Gangc?tha(e? iu rafchen Kärfd)en im 
9(prt( nach Simla. 

©obert benupte ben ©inter 1855 sur Grforfchung Zentral» 
tnbien? unb befonber? jener Theile ber ©tnbhvagebirge , melche, 
in ber ©ropiits Kalva gelegen, al? ber michtigKe .Knotenpunft 
Gentralinbieu? su hetracf]ten finb. Tie bichten ungefunben ©al» 
bungen (Tfchungeln), fomie bie rohen, s» ben Urfiämmen 3nbten? 
gehörenbea ©emohner hatten bi?hrr bie? intereffante Gebirg?» 
taub fafi gänslieh ber ©eobachtung verfthloffen. Tie toenigrn 
vorhanbenen Hingaben, sunächfi auf 9(u?fagcn ber Gingeborenen 
bafirt, maren meifieniheil? feht: unrichtig. Kan glaubte bie 
mittlere ^öhe Slmarfantaf?, eine? ©lateaud, in beffen Umgebung 
bie vier -^auptftrvme Sentralinbien? entfpringen, su etma 6 — 
8000 (fug fchäpen |u müifen. mährenb fie nach ©obert Schlag» 
intmrit'? Kefiungen su 3300 f^ug befiimmt mürbe. 9ln ben 
verfchiebenen Urfiämmen 3ubien?, ben Ganb?, ©hil?, ..Kol? >c , 
von benen man bi?her faum mehr al? bie ©amen fannte, hatte 
er Gelegenheit, au?führli(he Kefiungen, ©ha'vgtaphien unb Ge» 
fichi?abgüfie su m.ichen unb ein ©ofabular i()t^er bereit? tm Gr» 
löfchen begriffenen Gprache su fammeln. 

Tiefe ©eobachtungen finb um fo michtiger , ba e? mehr al? 
mahrfchetnlich tfi, bag biefe jept fchon fleinrn Stämme , obmol 
früher sahl^eiA, bei forifchreitenber 9lu?breitung ber .^iubu? 
entiveber fid) mit biefen vermif^en ober gänsltch au?fierben 
merben, ähnlich mie sahlretthe Stämme ber 3nbianer 9(merifa?. 

©on 9lmorfantaf begab (ich ©obert in nötbltcher Mittung 
nach 9U(ahabab unb von ba über 9(gra unb Telhi nach Simla, 
mo halb nach f^fuer 9(nfunft auch .^ermann unb Kbolph ein» 
trafen. 

Gin Hlufenihalt von vier ©ochen mürbe hier beitupt, theil? 
um bie verfchiebenen ©eobachtungen, fomie bic basu benupten 
3nßrumente s« vergleithen, theil? um ©orbereitung»n su bet 
bevorfiehenben ©eife nach Labaf, .Kafchmir nnb ©alti su machen, 
mobei fie fich be? fceunblichfien unb thdtigfien ©athe? von Lorb 
©illiam .^av, bem oberfien G*vilbeamten Simla?, erfreuten. 
Gleichseitig entmarfen fie ben ©fan s« «uer ©eife, bie mir. 
nachbem fie mitflich au?gefü6rt morben, al? ben Glansvunft 
ihrer Grpebifton beseichneii müff»n. ©ir mifien, bag für ©ei» 
fenbe von fo fpesiell miffenfdmfiltcher ©ichtung meber g*fähr» 
liehe ©outen noch bamit verbunbene rein geogravbifdic Gntoedun» 
gen von grofiem perfönlidjem 3nter«'fre finb; für fie haben bie 
grbgte ©tchiigfeif bie rein wiffenfchaftltchen Gntbeefungen über 
Geologie, Grbmagiieit?mu? unb ©hvfif ber Grbe im Äflgemetnen, 
Hte mir Gelegenheit haben merben. nächfien? iu ihrem © rfe 
näher fennen ^u lernen, unb über bie fie bereit? s^hlreidje 
Uetnere Kiitheilungen in englifchen unb beuifcben ©lättern ge» 
Seben haben. 

Kit befonberm 3ntereffe mflfien mir ihre ©eifen jenfeit? be? 
^imalapa hb7»V7f><&bu. 3n Simla befchloffen fie, »0 möglich 
nörblich von Labaf unb ©alti nach Turfifion vortnbringen, einem 
Lanbe, melche? in Gentralafien gelegen unb su Ghina gehbrenb, 
Guropäern bi?her gänsltch unsugängltch gemefen mar. Ta? Ge« 
lingen biefer ©eife fchien mefentltch auch bavon absuhdngen. bag fie 
Sänslich geheim gehalten mürbe, ba e? baburch allein mögltdi mar, 
bie sur ©erfleibung nbthigen Gegenfiänbe su erlanaen, ohne ©er» 
bacht SU erregen. Gnbc Kat 1856 »erliegen fie Simli ouf 
brei verfchiebenen ©eg»n: .^ermann nahm ben öfilichen. ber über 
Spiti läng? ben tibetantfehen Salifeen nad) 8ibaf führt. Wo» 
bert ben mitllern über .KuKu unb Lahul, unb 9(oo(vh ben meft» 
liehen, um über 3au?far nach ©alti su gehen. Hinfang? 3ult 
trafen fich .{lermann unb ©obert, mie verabrebrt, in 9eh, ber 
.^guptfiabt Labaf?. mo fie mit dtigerfier Gnergie bie Irrten ©or» 
bereitungen sur ©eife nadi Turfifian trafen. Gin grog»r ©or» 
rath von Srhen?mitte(n unb ©ferbefntter tvurbe allmälig auf» 
gefauft, mährenb Kant, ein ©hutia au? .Kamäon, bem nach 
vielen ©emeifen feiner (Ergebenheit ber ganse ©(an mitgetheilt 
mürbe, neun SOarfanbi? al? ©egleiter befi’rgte unb fie mit 18 
©ferben, bie al? Lafithiere bienen folften, hei;''n<b einige Tage» 
reifen vorau?fchi<fte. 3n 8eh mürbe vor ber Äbreife ein Cbfer» 
vatorium eingerithtet, in mclchem magnetifche unb m'teorologi» 
fche 3nfirumente oufgeftellt maren, bie regrfmäßig mährenb ber 
9lbmefenhcit ber S^lagentmrit'? von beren 9lfflftenten ab.selefrn 
mürben. Sie verließen bie Stabt am 34 3u(t mit einem G.folge 
von mehr al? 50 Leuten unb 30 Laftvferben. tnbem fl* vor» 
aaben, ba? im ©orben von Leb mit einige Tagereifen entfernte 
©ubra-'Thal befuchen su moden. 9ln biefer Äng-be fonnte 
©temanb suieifeln, ba e? unmögtiih ifi, mit viel Leuten unP 
Gepaef lange Seit in einem fo armen unb fihmich bevölferten 
Lanbe wie Labaf su reifen. Tnrcb lange Tag'märfAe, belon; 
Her? ober burch ba? ©efi tgen be? über 20 000 Tug h^hen S ffar» 
berge?, hudtu fi' mit Slbficht ih*e Leute fo ermübet, b«g biefe mit 
'nergnügrn ben ©c»rfchlag ann«hmen, langfom mit bem giögten 
Thcilv be? Gepä-E? na* Labat s"7Üdsuf bren, um fo m»hr, ba 
„sufällig" einirte S.trfgnbi? (»? m»ren bie? bie hei»*'lid» vor» 
iu?gefchirf’fn) fich fanben, bie fid» bereit er^llrten, einige Tage 
■”it ben -Herren bie hohen ©erae sii bereifen. Tiefe ©'rfanbi?, von 
>eren Gegebenheit jet>t s«ndhfl bo? Gelingen b*r ©•'ife obbing, 
be***ährlen fich al? entf<h(c‘nene freue G •fSh>’t'U • ‘‘‘•’''u völlig gl-idj 
sefletbet, erteilten bie beiben © if'n*en am 9 9lng ben .Karg» 
forumpag, ber bie Grente smifchen Labaf unb Turfifian btibrt. 
©alb begegneten fie mehren Karamanen. bie fie ruhig mriter si'^on 
defien. Ta aber Mehr © •gegnuttgen , betonber? in Anfang, 
gefährlich mer'<en fonnten , fo verilegen fie f.-hr b ilo pie ge» 
cvöhnltche Straße «nb reiften 21 T»ge lang bwreh völlig unbi» 
mohnte?, 15 — 17,000 Tug hvV? Terrain. 9lnfang? uingeii fie 
■ örblich von .Karafvrum, bem .Kamm beffelhen parallel, nad) 
Often, bann fiberfrfntlten fie al? bie Grfien Pie .Kette be? .Kueii' 
luen. Pie aemöhnllch auf ben .Karten fälfebltch al? bie mafi r» 
trennenbe .^auptfette ange.ieben m'rb. Ti*fe ©oute, abRä)tlich 
abmeichenb von ber ohneHn fail mit Unredit al? Strage be> 
setebnefen :6anM?roHie , mar megen gdrsfidjen Kangel? an 
L<ben?initfeln, ©ferbefutter unb ©rennmaferi'l ein ©eg von fo 
viel Schroierigfeiten. bag er felbft ben meift'n ber ©egleiter 
©nfang? utimögftch fchien. ©ur einet ihrer L Ute. ber 9lelfefte 
unb Gntfchlofienfte, Kohammob 91min, hatte ihn früher sum 
Schmuggeln henu^t. Ter Kangel an 8.-hen?mittelii . ber ©er» 
luft an ©ferben. von benen mehr al? bie -Çdlffe fielen, nöthtgte 
fie in ein Torf su gehen, mo fie von ben ©emohnern, noma» 
bifchen Turfiftani'?, auf? freunbllchfte aufgenomroen unb reich» 
lieh mit Lehen?mitteln , frifefaen ©ferben unb ©af? (langhaari» 
gen Dchfen), »erfehen miirben, bie fie mit fofthaten tnbifchen 
Sloffen hesahlten. Tie ©erfleibung fthüpte fie vollftdnbig vor 
Gmbeefung, ba biefe Leute ohnehin niemal? einen Guropder ge» 
fehen hutten. 3ur ©fuffehr von Ähvtuu nach Leh mdhlien fie 
1 ble gemöhnliche Äaramanenroute, na^bem fie ben Äuenluen sum 
Stveiten Kaie paffirt hotten. 

I Sie trafen in Leh am 12. Sept, 1856 ein, mo ihr Gtablif» 
fement, faft gn ber ©üdfehr feiner •Çerten verjmetfelnb, flch^he* 
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«it<? anflefefcirft ^a«f. na<^ ûtifjuh<(^«n. 'Anfanflé 

£^fto6er rtiftm fie auf ;wet m^(^ic^enrn Sejen nac^ Jtafc^mir, 
.^ermann lUcr @utu, 9tobm über S)ratf. — ®ie flatten ba< 
93eram'iiîen, tu «rinbrtger, ber -^auptfiabt beé berühmten 
von jRafcbinir, iÿren tituber 9(boIv^ ivieberjufinbeR, ber loa^renb 
betf «ommere 9alti unb bte S>2u|lafgrubt>e burcbjo^eii unb an 
bref verfd^tebenen fünften, toefUitÿ vom Jltataforumvaÿ, bie 
Äaraforumfetie felbfl ctrcttbt ^atte. Âbet ein »eitereé SJorbriiiî 
gen ne^en fRorben trat niclit mbgitt^, tbeiltf toegen ber €teiU 
bctt bed îerraiiid, t^eUd tvegen ber ràuberift^en .^orben, bie, von 


IBabafdbon foinmenb, bie gan^e Olegenb vlûnbernb burib^o^en. 
@^e er von R)a(ti über .^afora nad) .Raft^mir ging, unterfucbte 
er bie Umgebungen von G^itral unb Oiingtd. 

Rfon jtafebniir gingen .^ermann unb Slbolf über SRarri, 
Sttobert über SRojaferabab unb -^agara nad; 9taulvinbi, einer 
großen englifdien SRilitârfiation im ^enbfdiab. <Sie trennten ftd) 
^ier am 19. {December, um auf brei verfibiebenen SBegen nad) 
(^urofa jutüdjufebren. .^ermann ging bureb <&inbi>üan (bie 
„North West Provinces") bin“b na<b ÿatna, um bann ben 
von ifinen no<b ununterfuebten Zentral ’.^imaiaba ju 


befueben. IRaib langen unb ((btvierigen Unterbanblungen tvar 
ed enbli<b gelungen, mit 3ang Sababor unermartet günfiige Vtr-- 
rangemrntd ju einem Sefudic ber .^aubtfiabt mit allen 3nj)ru.- 
menten unb Seobaditungdgebülfen )u treffen. — (Titien ätfonat 
nacb ber (Hnfunft in Aatfutta fcbüfte er fid) jur 3trdfebr rin 
unb traf in Aairo mit iKobert jufammen, ber burri) bad $enb< 
ftbab, Sinbb, .ftateti unb Jbattivar auf einer iRoute von 1500 
engliftben SReilen jn lîanbe bie mefUi(b<n XbcÜt burib^ogen 
batte, ebne bie bequemere, aber weniger belebrenbe Stoute ber 
ffiußfd)ifffabrt }u benu{^en. — 9lu<b deblon batte et no<b einige 



Utobnungru ber Bbaffsa, rineo Uolfioffaminrs äflüib rom Prabmariilra. 
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î'arwrt;« 5nfl<in lfRn»fitin im Bflrafiprnm -(Pf{'ir 3 f 


ai»e<^«n îlitte 3uni 1857 famcn Mc b«bfn Srfibfr 

in îrifü an. 

brffrn balbige 9tü<ff(^r fic bamal0 mit ®(|limint> 
^(it ermamtcn, ^atte in bri faltrn 3a^r(<)(it 1856—57 ba0 
norbmrfilic^e $enbfd|ab unttrfu^t unb bie ängrrtn X^eile bed .&in: 
bufuft^ unb bie Saltranoe burt^rri)!. (ßx begab fid) bann über 
t'abat nadj Äangra, um ©erfietnerungen fflbrenbe tertiire @<bitü* 
ten fom äufcm .^imalava ju unierfudjen, bie für ifin, beffen 
frejieUed «fatb Osteologie ift, von befonberm 3nieTcjte maren. 
Leiber marb babuidb bie 9{ü(ffebr noch ben tvefllidjen .Rüflen fo 
febr vttJtögfti, ba| ber beteitd feit fWonaten audgebrotbene 9luf= 
üjnb ib>n halb bie Steife burtb .^inbofian unb ben »teberboiten 
©tfud) Sttabad unmbglirt) machte. @r cnifd)lo$ fi(b aifo, noch 
einen ^Sommer im .^imatana jujubringen unb benubie mit ge- 
ivobntcc (Energie bie ©eriobe, trieber mcii nach ©orben ooi^u: 
bringen. ' - ©on nun an fehlen aile bireften Sta^ridjten von 
ibm felbÜ. 

9lacl)bem er am Î). 3uli ben .Raraferumpap pafnrt fjüüo. 
fanb er Gelegenheit, burch eine jtaraivane ©riefe nach Sabot 
an bie ihm befannten beutftben SRifnonäre 3af(bFe unb ©agel 
febiefen; ed tvaren barunter auch einige nach Europa, bie aber 


auf bem ®ege nach 3nbien verloren gingen. 9r foU betritd 
bid |I}arfanb, ber .^auptflabt Xurfifiand, vorgebrungen fein, aid 
unermartri ein politiftbed 9reigni^ ftaitfanb, an bem er ficb 
betbeiiigen mugte , ba eine tafebe unbemerfte Stfuffehr unmög- 
Ii(b tvar. 

(Fd iü eine Xhoif^tb^r bie bidher in Üuropa, ja faum 
in 3nbien felb|l beachtet mürbe, bag, unabhängig von ber eng: 
lifchen Stcvolution, bie ©etvohner XurfiiUnd im Gommer 1857 
einen fNufüanb verfuebten , um ficb von ber ^errfebaft ber ^h>' 
nefen ju (Munften irgenb einer europaifchen Stacht, tvahrfchtin’ 
lieh Äuglanbd, ju befreien, — (Fd jirfulirten Sliifangd Gerüchte, 
bie bid Sabaf unb .Rafchmir verbreitet tvaren unb ber inbifchen 
Stegierung vom ^Rambir Gingh, bem ^enfeber von Jtafchmir, 
mitgctbeilt mürben, bap Slbolvb Gchlagintmeit gegen bie (Fbiiie; 
fen an ber Gpiçe ber 'Jlarfanbid Slnfangd erfolgreith fampfte, 
aber in einer Gcbladit gefallen fei. 

(Einige ©arfanbid, bie von Sabaf nach Sahor famen, be< 
richteten eiwad verfebieben : er fei von Äho^anbi^. ^i< ih« füf 
einen (ihittffonfreuitb biciten, ht‘«nl‘tb überfalien unb erfchiagen 
rvorben. Go fehr biefe (^lerflchte auch abmeichen, 

barin fdftinen fie hoch überein)u|hmmen, ba§ 91boIpb Gcblag« 


inttveit fein Seben verloren habe, l^d ftnb jef^t feit 15 Slona’ 
njten feine Slactjricbten ivcber von ihm felbjl, nocl) von feinen 
Begleitern nad) (Suropa gelangt, auch in 3nbien felbft fefteint 
man allgemein an feinen Tob ju glauben. 

^ermann unb IRobert hatten fict) im Slpril 185H, unmittelbar 
nach (Eintreffen ber erden fchlimmen Stachrichteii, nad> (Eng^^ 
lanb begeben unb vermittelt, bap bie inbifche Stegierung eine 
(l^rpebition audfanbte, bie ivenigdend bid Seh> '^auptüabt 
Sabafd gehen foHte, um ©efttmmtered ju erfahren. — Cbivol bit 
inbifche Stegierung aud politifchen 9tücfiicht^R hei allen (Frpebi< 
tionen jenfeitd bed Gebietd ber .Rompagnie feinen Gd)u{( ver; 
fpreihen fonnte, fo ifi fie hoch {e^t mit rühmrndiverthet Bereit« 
»viUigfeit batauf eingegangen. Sorb ^a» felhjl, ber erfte (5ivil« 
beamte von Ginta, ifl mit audgetogrii, fobag ivir mol in nicht 
ferner 3eit bejUmmtc Slachrichlen ermatten bürfen. Stögen 
fie bie glficflichflen fein! .z* 

^ermann unb Stöbert Gdüaginimeit fmb feit ihrer Stücffehr 
fomol in Berlin, aid bei ihrem tmeimaligen Sfufenthalte in (Fng- 
lanb, onf bad Thaügfte befdjÂftigt gemefen, bie Stanuffriptr 
unb Gammlungen |u orbnen. î>ie leçtcren finb fehr bebrutenb 
unb umfaffen, aufer ben fpe^iell mijîenfchaftlichen 3»eigen bet 
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Ôfpîogif, öotanif, unb Jhmbc brr SBtnft^fnraffn, 

dutfe unfrnjamt I'ttU rt^nogrov^if^« ©«gfJijidnbe »on 
fdjrm unb fultut^iiftorifcbm 3ntwff<. — 93Ja< bi« jfÇt jur 
Äufftellung fertig tturb«. ift Jbfif« im SBufeiim bf« 3«bia -ôcuf. 
in 8«nbon, jjtPsiiforifA (m SRonbijou in Setlin 

oufflffttllt. — ®ie »idiHsît Ätib« b« «bflfifi« ber »<rf4ifben«n 
!Rfnf(f)fnra«n, über 250 gdivonoblaftiftb au«8<fubrie Äöyff um^ 
fafffnb, fanbtn btfcnb«« in («ngJanb fo «i<éfn ©«fall, bap fe* 
fllflcb mfbre Sdbfn für enslifrt»« unb inbif<b« SÄufeen grtnac^t 
würben. — 36re wifTenfdiafUidjfn Äefultaie werben in neun ©du-- 
ben niii flroBem lanbfcbafHicben unb {barloftrabbifcben Sltla« bei 
SC. ©rorfbau« unter bein îiteïr „Re-sultaw of a scientific 
mission to India and High Asia" erfebeinen. ©ie werben 


benuÿen. — Sir Reffen, ba§ fte nic^t verfdumen Werben, ba- 
ffle tu formen, ba^ gleicbteitig aucb cine beutf<be boiiftdnbiite 
9Cn«gabe etfibeine. — (?« iß bie« befenber« non bem fleW er» 
foljrticfien @inßuffe ^umboibt'« tn b^ffen, ber feit i^ren er> 
ßen fllrenarbeiten ibr warmer (9i>nner geworben unb ber ja 
ßet« fo eifria bemubt iß, ben SCrbeiten beutfeber gelehrten ben 
naticnafen (Sbarafter ju ßcbern. 


CfrfCdrung ber DUußrationen. 

I. Äfiofßa»®ob«ungen. ©ie rorliegenbe 3ei(finung fteßt .©aus 
fer ber Äbafßa« bar. eine« ©pff«ßainme«, ber tiiglti* mit ben 
Olaqa«, SCbor« unb ®arro« bie gebirgigen (SJegenben bßlitfi tom 
Sraftinajjufra bewobnt. 9Utf ein für Rcft attein beßebenber 
€tanim, ber ju ben urfrrfinglicben 3nbten« gererfinet werben 
muf, unb nienial« in ndbere ©erflbrung mit ben ^inbu« fam, 
ßnb bie .Äbafita« auf einer febr geringen ®tufe ber (Pntwirfe» 
lung gebfieben. 3bre ©egriffe über «eligion ßnb unflar unb 
rerwerren. einen greifen Äontrafl gegen ben autfgebilbeten ge» 
regeften ©ofntbeiömu« ber fiinbu« bifbenb. SCermlià, wie ihre 
au« ©ambu« geßoAtenen 4>utten, iß ihre nur wenige %[n{\t be« 
Äorber« beberfenbe Äleibung. 

II. aWit bem Slawen ©arwata €ulian fffiuefun betei^nen 
bie Xurfeflani« eine ^effenbarrière, weiÿe früher ben 6bo«of-' 
ßuß non einem ©eeberfen trennte, ba« mit bem ÎDaffer eine« 
®ebirg«ßufie« erfflfit war. ©er «bßuß be« <gee« hat aflmäfig 
bie barten ©neiüfclfen bur4bre<ben, fobaß je^t bur<b eine enge 
©cbfurfu eine birefte öereinigung ber Selben frflber getrennten 
SÇffiffe ^ß mit gteicbem «efdlfe flattßnhet. 3n bem }e$f ent- 
feerten «eeberfen fanben ßtb no(^ beutfiijjf 6nuren alter Ä6» 
fggerungrn. 

Sei ®uftan CC6u«fan, in einer ber ftöififlen unb wilbeflen 
ÇgnblAflften be« Äaraforumgebirge«, in einer ^ö^e non mehr 
af« 14,000 Äu6, iß ein ^Oallenfab ber.ßarawanen auf ber feb» 
Saften •^anbeUßrage , bie »on Xibet na* ü)arfanb ftSrt. 

©ie Serge im -^intergrunbe be« ©ifbe« begrenjen bie finfe 
Xfjalfeite be« ©Sanofffuffe« unb ßnb, obwof ße eine miltfere 
«ÖC’fie rnn 1800 gug erreidjen, nur an wenigen Steifen mit 
Sdjnee beberft, ba im .ßaraforumgebirge bie SÄneegrenie eifl 
bei etwa 18,600 ÎÇiif beginnt. 

©a« brei SBeifen breite SbayoftSal mit bem Ctrombette be« 
Bluffe« fetbß iß nur burtß bie enge erobirte StSfu^t fitfitbar 
ni(6t aber von bem Stanbbunfte, von welchem bie Setdjnung 
aufgenommen würbe. 

Ill- Xempef unb ©o^nfiau« eine« gama« in Sïarigun in 
©buran, einer grofen, unabftdnaigen ©rorinj be« ößfieftm .^i» 
mafatia. iß an ber wiAtigen -Çanbertfirage gelegen, bie von 
Jffam fiber Xouong na* . b«r -Öauvtßabt be« bßlidjfn 
Xibft«. fnbrt. Äuf ber refftten Seite be« St^^e« beßnbet fié. burefi 
bi'fjerne ©foßen erSöSt. eine runbe, mit Xrvviefien beberfte 
©latte. welÄe bie ?ama« bei 9(u«übung be« bubbbifliftben ®otte«.- 
bienße« tSeil« al« .ßanjef, tSeil« af« ®ebetßubl benu^en. 

Xemjjel unb ©oSnbau« be« ?ama« ßnb mit langen, fdbma» 
len Blaggen getiert , bie mit verftSiebenen bubbSifliftfien ®ebet» 
formefn bebrurft ßnb, 


RuIlttrgcrfÇicÇiric^e TîdcÇricÇffn. 

ibIriÊt unb ecflulc. 

SCI« Crgan ber ©efltebungen be« „®vangelif<f|en ©unbeo" 

*rf4dn» rom I. Jan. f. J. an tn t?»rf(n ein« .,»«« frruftant'f*« «IrAen. 
«Ifun«". bi« snicr rin«r finiabt ibtolofllfibtr a(lr^rltaitn au* Vrpf«ffor«n 
bet «blfofwbU nnb ber «c*ie, bi)6rre »«bier unb einen nrru«d«en ®f. 
nerafmaj« (u ibten ®«a»\lnbem unb «Itatbehtni 4iMt. flul biefer Wififcona 
bfT «ff Ulf m« »in man faffitrn, bat eS ni«t Up* barauf absefeben fd. bie 
mféiebtnen ÄonfefÄcnen be* Vrptfi}anij*mt,« «injnbet tu nibem. fenbem 
au<b bb- ZbeoWef« mit bem Bemultreln bet flebllbetta Älaffen ln «Inffana 
tu bringen. 

©ie ©ifßbenten in ©reuten Saiten von bem neuen Sßini» 
Qrrium bte Seftattunii bet freien 9tell(tionfii*unfi ermartd. bedi Ift He 9Jeu- 
bifbun« einet freien »«neinbe ln SRaflbebnta vetbolen, bet beuifé'fatbelIfAen 
9melnbe in Perfin am 7. 9loo. twar bie itpnfirmailen*- unb fibenbrnabl*- 
(eiet In «nwefenbeit non grauen unb Äinbetn au*na6m«mdfe rrlaubf, frftier 
aber butA ben aniptfeitben «PlUdbeamten bie îbelfnabme »on «tauen unb 
« nbern an «Pdelbienfte nlAt geftailet »ptben. «In erneuerie* »cmA bai 
IntidfAen ben «tfolg gebabt. ba| ben «rauen unb Äinbetn bet dnidtt fflt 
Immer geftaitet morben ift. 

(?in ©efeftentwurf jut UinfflSrung ber StviieSe in ben gal» 
fen, wo Äpnfmie imXAen brr »effiAm nnb «eimiAea OTaAl dntreien. Ift 
f«on bon bem jurfltfjetmenen aRiniftetfum In ÇrtaSen oulaeatbeitel »et. 
ben, foD IcboA seaenvartlg umgearbrltel unb f»aiet bem «anblage bpraeleat 
lv^T^fn. * '' 

Oine taSfreidj befueSte ©erfammmfung vroteflamiftSer SUdn» 
ner bet Wbdnufalt bat an U. Rpp. m ÄalfeHlautern eine ®fiA»irbef*tift 
an ben etaaWraib In îftûnAen »egm rom ÄttAetirfglment einfeltlj «eirpffei 
nen «enHrunflen an ber IPablotbauna fût bie flUefanfonob« unierulAnet 
unb blf «ninbuna eine* ..«tuen «roieftanlifAeo ®<reln»“ befAloffen, beffen 
3»ede «tbaltune bet tltAIIAes Union unb eefdibttunft ber «laubenlftd. 
beit gab. 

©ie naffauiftSe Regierung Sai naiftfräglieS ben «ufentSali 
Bon SRbnAm In ben ÄfeßeraebSuben bei SKarlentbal geftattel unb He »et- 
tüftle nulmeifuiift Hefet ihlefter lurüiftenemmen. 

©ie Sefuiten betreiben ba« SSifßon«werf gegenwärtig in au«» 
(tebebmer SPeife; 5i5 frantûiUée Saite* gab Inftanaba. Remsotf Pouiftana 
aauenne, «nabafta*far, JUftier, «Btlen, Stabura. «Aanftbal unbSetfAili Ber^ 
tbdll, »dbrenb «PHlftlIeber blefe# Orten* au* anbrren Vinbern in Slarefanb 
Crffton. Äalifomlen. Äuba. Jamatfa, «entratafrira. Saraftu.m, ttm grleAh 
fAen «lAivd, Caimatlen unb Sombap tbûH| finb. 

©a« am 18. Cfi. eröffnete fatSolifcSe ©rovlnjialfonjil in 

Oien, ba* fünf eipungcn geballen. Ift am 9. «ob. feletllA geCAfeffen »or. 


ben. Oct Äalfer emrfinft bletauF bie fttlAllAen niiftfitbei be* Äon|il* ln 
hubient unb beanimotlece bieHnlrraAc be* Sidfibenten, Äatbinal -«ribUABr* 
Bon Oien, in freunbliAfler BeUr. Cie nefalien SerAIüffe, »elAe bet 
Äatbinal at* (<gta*rtlA unb }ur Seriilnftunft btt ÄltAe fteefftitei be^tiAnele. 
Mdbra bi* naA eifolflier BüpftllAer Seftdliautift fttbdm, habet e* Borddft 
»Ate, ftiinftift« «rmaitunfttn aber fAlImme SefitrAlunfttn baran |u rnfiplcn. 

©ie ju Singen abgeSaltene 3aSre«fonferenj ber {ßeformirten 
in ÄbniflttiA Aannooer bat bic fall einltimmiac «Tttaruuft abgegeben ; ,.bag, 
fo gemlfi ba* Qcmeinberegiment — SrcfbBierium — naA Watgabe bet be- 
Iteffenben ÄltAenortnungen netbwtnblg ttfAelnt. baffdte auA ilbeiaO betiu« 
fteOtn unb *u gebeibtlAei Zrlcblamteii |u bringen fd." Oa* lanicl anbei«, 
»ie ber «uffveuA be* CbeTllrAenralb* Ällcfotb in eA»(tin. ber bie Sre*- 
bBletfar- nnb eonobalBerfaftun* al* dn Oiberftreben , eine nuflebnung ge- 
gen ba* lanbe*btRliAt ÄltAcnreglmtnl bejeiAnelr. 

©er ©tfeftof von Sueno«»«»re«, îRariano ®«caiaba, ber 
feil Biet Jabren Hefe Bürte befitibet, bat bie «rdmauterd . bfe bott fe<t 
üngcret ddl au*ftrbrdlet Ift unb bei ber bic gebilbrten Älagen fall bnrA- 
aebtnb« belbdiigi fmb. in ben Sann gdban nnb bie «befrauen bet Stautet 
bei gfdAet «träfe aofgefotbetf . (iA Bon ihren Stinnem au fAdben, HtÄln- 
bet. ßA ber «uloritSt Ibrer «5ier gu enldebin. Oie ASuftr ßnb BrrfluAl, 
»D bit Stautet ßA BerFammdn, bie «reunbe, Sersanblen unb Otener ber- 
felben haben ben «efebf etbahen, ibren «rIAiigern bit Samen after Stautet 
aufiugebtn. futt afte Panbt bet «eieftfAafl »lO ber «KAof gerreiten. um 
feinen fiaft gegen ben Dtben gu befrlebigen. 

«ntbttfnngen unb «rftnbungeu. 

I>r. 3- Serßt ju SRaminßeg bei Steuer Sat «inen Wvvaraf 
ronftnilti. Boifn er ben OlauA btt Steiler in borligtr «»gmb aufrdnal. fen- 
benßri unb bie butA ba* «euer Aetfeftten tbeeribeile beffelbtn In efflgfdute 
oer»anbeli. îlu* bitfem «toffe lalTen ßA «ffig, «abifalefrtg, Gtéme be 
Sinalgte, Slnaigrt fanfoaieil, «rgge^trari«, Qftragon- unb «imbettcfßg in 
grüiiler fttdabeit Btïnadren. 

©er ©ontelegravS, ben ©rofeffor (Safelli in Bivrenj erfun- 
be* bat unb »omil ba*SaWtmitc einer AanbfAtlft obn3elAiiuiig in farbigen 
ßügen anf vrißem Sapler naA allen «niftmungen btfbibeii »eiben tann. 
Ift im bflrrrdAifAm Äalfetftaale BaitniitI »»rben. Stan erbliftt barin eine 
»ftebppat »ttbeffening bet letrgtapbie. Cie faifetllA« «egiming b'elbt. ba 
ba* Xdegiarbtiisrfen «taatlmonoBoI ift. im aftdn'gtn «>eri«e be* «ebdm- 
niff«*, unb anbereftegieruBgen. »iIAe ben Sanidegtapben ttnfübren »oOm. 
mftßen ßA baiüber mit Ibt oetftdnbigen. 

Aanbcl unb Striebr. 

©ie ?(ug«b. Ällgem. 3fg- enfSalt in iSren lepten Wummern 
einen pon gtobet «aAlenniniê unb pon fditncm otganlfaiotirAenCaUnt geu- 
genben «tlifel übet ..bie Oldiplin am Sorb betSadet- unb Aaiibd«fAiffe". 
«trabe Itgi. no »Ir pon ben rntfegliAftcn Äalamiiaitn fo tief rrfAßiierl 
»urben, Betbfeni biefer «tiifel bic allgtmrinfte «raAtung. Cet Setfaffer. 
bet flA ,.h" gdAnct, Ift einet ber Mtballeute btt ?lug*b. JtUatm. 3elfung. 
Dt. Aertmann Orge*. nu«geidftci mit einer fdicnen SIdfeitigldt be* 
Biffen* bai Dt. Ctgf* fall bie game (i*illßrte Belt bereift nnb eine umfaf- 
fenbe «nfAauung be* «bltetteben* gtnrnnen. fobal feine CarfteOungen ba* 
Stalerial ber B ßenfAafl. »ie bie unmitttlbartn eignen Babrnebmungen in 
amitbcnbfter Seife Perbinten. 

eiatiftif. 

®S«‘neij berefSnet in feinem ©etfe über bie iWetaUvrobuftion 
bet PtrfAiebenen eSnber bie «ofbaulbeulc im Jabte »Ie folgt: «etein. 
«laaien 49.600,000, huftralien 97,200,000, glufifanb I4.8SO.OOU. Oftlnbien 

6.500.000, «tuabot unb «eugranaba ».720.ooo, Stffilo 2,480,000. «raftllen 

1.450.000, CfitemlA 1.415.600, nftlfa «2.000', «bile 744,000, «cru 4U,2oo. 
«panien 10,416 nnb «Ameben 496 CoDat». Cie eilberouebeult beim« naA 
Ihm in Sterilo 28.000.000. ftîeru 4,800,000. Chili 4.000 000. «oHrla 2.ü80,o00. 
«panien 2.000.000. DifteiteiA 1,440.000. «cogbeitannlen 1,120.000. Rublanb 

928.000, TiranfreiA 60 . 00 U CcIIat«, Steuben ptobugltl jabrllA für d»a 
6 îblr. ®otb, meift in ten «ricnifncrren gu OteiArnflem In «AltfiM, unb 
für 800.000 îbit. «liber, PotnSmllA in bet «taffAafl Staulfdb. 

©ie Svarfaffen in ber prtugifeSen WS<>npwvinj ßnb in etfreu» 
llAtm «ufbiftben begtlnen. «nbe roiigen Jahre* »aten beten im «egietung*. 
bejitl ÄfiblcnA 7, Im Megietunglbeiirl îiier nur 1 (ln îtiet felbft), im «egit- 
runglbevil ÄHn 12. Im Megierung*btgii! «aAm cbenfaft* nur 1. bugegen 
Im 9f<gi«ung*begirf Cüftelbeif 56 Botbanbtn, 3ufammen betrugen bl« «in- 
lagm 8,795,855 Äbir. unb ballen ßA binnen Jabce*fnft um 1,190,8(5 îblr. 
Bermtbrt. CIt 3aH bet «parrafFenbAAet »at auf 75,946 geftiegtn. 

©ie ©evülferung ©ttecSenlanb« iß von 600,000 Seelen im 
Jahre 1S34 auf 1,045,0W angenaAfen. Jbre «efAäfiigung befttbi Bointbm- 
tlA In «Ainfabtl un> ber «enubung be* «oben*. e«ii b«n «efrelung«- 
fnegen bat ßA bie Äintniben-Ornle , He fonft 10 SRiO. ïllre* lUfirlt. per- 
boppeli; bet Beinbau nimm grgen bamal* eine bid mal gibfiere ftI3At in 
flnfpniA: Me 3*bl bee StauIbecibAume Ift ton 580 000 auf 1'/, Stlfl., bie 
ber atlgenbiitme pon 50.000 auf 260,000. Me berCdbaume pon 2,500. Ofio auf 
7.460,000 geftifgen. Cagegen Ift bie «lehguAl gurßdgegangen unb bie Jn» 
buftrif ohne gorlfAriii geblieben. 

©ie -^anbelftbeWegung ber Sf^wrij repröfentirle im 3aS7< 
1788 einen Bmb pon 80 s»in. grt*.. Im Jabte 1858 aber pon 755 Still-, 
»a* Bcn bem gtofen «uffAmunge bet Jnbuftrie Hefe« fiaiibe* geugt. 

« ilbbaucrcl. 

©ie preu^ifdie @arnifon in äßaiit} S^i l^rinnctung an 
(es lAredflAen UnfaD Im nötigen Jahre auf bem ÄitAbofe dn tcnfmal aul 
mAAligen «leinen. He bd bet «irloßon umbcrgefAlenbert »utben, ln 
ünntger Bcife ernAiet; Aber ben ba* ÿlebeilal Mibenbtn «leinen erbebt 
ßA bei iingebeure Ceffttin be« ebemallgen Stanindburm*. beßen iIrrltA be- 
bauene Ootberfdie btt Samen bei umgefommenrn |tbn pteutlfAen «rtlUe- 
tiften unb bie JnfAtlfi itAgi: ..«ifAfagen in ber «tu«äbung ihre« Citiifte* 
bd bet SulpererplpliiJn an 18. «ob. 1847." 

©ie bfiffelborfer jluoßafabemie foil bur<S ®rri(Stung einer 
«Aule fût «ilbbauctd BrrvoOftABblgt »nben . ber «tarne ber gum Cirigen« 
len beftimmten VeriAnllAfdt ift hpA nlAl befannt. 

Stufll. 

©er ffSwdbiidfe Sdngerbunb S«t ben SefffjtuS gefaßt, ß* 
fflr bie «rnetbung be* «AlUnhaufe« in StarbaA nnb dn bort |u erriAtcn- 
be« Cenfmal «r ben CiAttr |n inltrefftten unb »irb au bitfem 3»e<fe Äon- 
tetit Betanftalien, »emle einige «erdne bereit* ben «ufang gemaAt haben. 

©er Sßußfbireftor Jbatl (fbetwein in ®eimat, vorjugÄweife 
befannl butA feinen Umgang mir ®oeibe. bat ein btdaflige» flleberftiel, 
bellten „Ca* Sfarrbau* Bon «efeiibelm’' In Stunt gef-gt. Cer îeit. Bon 
«buatB «Aûftcr geHAiel. enibAlt eint tuicrefianie «B<fote au* «oeibe'* 
«erbAlinih mil Brieberlfe (ber îoAler be* Sfarret* Brien In «efenbdm), 
»elAe ßA ira Jabtt I77i gugeiragtii. «erfAitbene Steïer ®oelbe'*, »elAe 
ihren Urfprung ientm «etbAlmiite petbanfen. ßnb bem «tûife cinBerlelbt. 

Zbc ater. 

?lHf bem leipziger StaMtSeatet faS<n Wir al« Weuigfeit 
«cube’* feine», gtiilreiAf* ÄpnpttfJtion*ftßd ..geenbAnbt" in «eene geben. 
«* ift baßdbe eine firt bor îenbctiiftAd, in »elAem t* bem CiAler baranf 
anfam, bie ..Srbeii" bem BornebmenStürßggunge gegenüber }u BerbeirtiAcn. 
«inen groben tbdl (eine* «rfofge* Becbanfte ba* «lüd ber treffllAtn Car- 
fttOung , »Ie überhaupt Me neueften Pdftungen Im re}ittrenben Crama nie 
in brr Dpn biHTdAcnb btBleftn, ba| bic Bemühungen ber Clreflton, bie 
Idpgigcr Bühne auf einen bAhcni «tanbpunrt gu bringen. mAi »«rgebllA ge- 
»efen ßnb. 

Sreffc unb BuAhanbel. 

Sri Ctto ©iganb wirb rin ©raiStwcrf „S<Sill<r unb feine 
3dt" mit 34 JOuftTatlontn, Me naA OiiginaljtlAnnngm namhafter Staler 
gtfloAen unb gdAntrtrn »erben, beraubgegeben. BIr tornmen beim «rfAd- 
nen barauf gurüd. Ben berfdben S(rlag«buAbanHung »irb ba* «rfAdnen 
eine* fufturbiftorifAen ftiomanl ln 4 «Anbcn „Puthtr unb feine 3dt" pon 
Ibeobor Ä*nig angefünbigi. 


3n ©an« (Set ©Ion) erftSeinl ein ©iebetaSbrurf b«6 to 
niitur Pon 1769 bi« »ob. 17». ml! Soren unb Blanetren dT»/* 
rungen gu 10 «euiime*. ®e»ih dn BortreffllAt* Aütflmu’J .u® 
bet «dAiAie ber franibßfAen ScBoIution, ®‘uHum 

©a« neueße $eft ber beuifrSen «ifrteljabr«f*rift 
unter ber UebeifAdfi: „3ebn Jahre btulfAet StesfrU*u ■ all* J ‘ 
eine* erfabniic« SubiiAifteru einen Pr.*, d. b„ ».«ïeTûberT» 
brt elften Cecennlum* ber freien beuifAtn Breße fdbft faar harn, t *'* 

unb ben «influh bre ïrnïe ibun IAH. »wene, rie Aanbbabung 

3n ©itropoli« in ©raßlien erfiSeint fett biefem 3aSre um«, 
bem îltd: „Braftlla", b«rau*gegtben Pon ®. g. çafA eine bemf*« -i < 

«4;,«,?:?,.""' 

„©ie «firfitn ber ßeSenten ©erß", ein in bicfe,„ „ 
fAlenener «Oman, ber ben tail. ruffifAtu «laartralb ». « îb « «. , 
lum Betfaffer bai. cti'AdnI b«mnAAfl In franiArilAer Ufberf«»» ’ 

B. «udau bd AaAdte u. Äomp. in «arl*. '''^«ftgung con B. 

3n ©etlirt iß auf «uorbnuiig be« Sßinißer« be« 3nnetn brr 

in Bern etfAdiirnben 3eilung. ..bet Bunp-, b«t ®oftbeMi tnt,oo,„ 

©IC Seitung be« ©te|bureautf in ©erlin iß bem Dr » 

»unb. früheren «ebafleut be*..,SreuhifArn BBAenblaiitl" überdaaen 
ib» ber «ebaluur bet eingtgangrnrn ..Äonftlrufiendlen 3dtuna" *S*a?! 
B. Barbdebe« beigegeben »orben. Unr.r Ibrrr ÎIufftAr » « tu 
„SteuhlfAe 3dhmg" reblgir« . »elArn Stiel fdr bem 18 . Sob bl. al.-* 
angenommen bat. 

Wut bie Sdfnlarfetet ber Wfabemie ber ©iffenfÄaften i» 
SftünAfu am 28. nnb 29. Birg 1859 »erben Bleie ReftfAtifirn totberdi.r 
fo He idlber ungebrodt gebliebenen «ondie «tirarea-*, betaulatafben Jn 
îboma»; arabiiAc «<fAiAi«»itre. btren AanbfArifien Joftpb Stüft« Im 
««fuiid aufgefunben bat: gragmenie be* tei.ppu* übet Mt Äateaotitn t«4 
îltiftoide* ; übet eine neue Äenftrufllon bet «pttgedtleffepe Pon «ttinbeii 
über bie 9iAtlUile bet Slanelen pen «dbd; Über Mt «nibtduna «laftHa« 
mir fdtenen Äarien In «laAlbrud; dne ©tfAIAle btt fltatemie n«.. 
p. Sabbaii. " 

«m 17. Weo., bem ®eSurt«iage be« verßorSenen SiSleier» 
maAer. bteltm Mt grtunbt unb »Aültt be* brrübmten tbrclogen Are Jab- 
«»Perfarairfung lu Berlin unb BteMger Jona« erftatieie tabet B«nAl übet 
Bie pcn ihm gum Cnid porberditle eammlung b«* BricfmeArel* «Aldtr- 
maAef«. la* auA einen ungebrudien Cialeg beßdben über ba* «nftjRBiae 
Bor. Ber burA ®dft unb eble Citrion anfpraA. 


Dom }5ii(ÿfr|jfcÿ. 

Xftgelfragen au« ber Walurg<f(St(6te. 3ur ©eleSrung unb Un» 
terSaltung ffir 3rbermann vorurlSHl«trei Seleudilet von Dr 
S. ®, ©ieSel, ©tof. ju .^alle. 2. Auflage, ©erlin, ® 
©offelmann. 

Äaum ift dn Jahr perfloßeu . leitbem »ir bic erfte «ufiage biefc« ireff- 
UAeu BuAc« brgrühten; ben bbh un* rr»ariei(n «tfolg (e* BuA* unb btu 
ftnflang, ben baßdbe fonb. btgeugt bie beule per un« liegenbe gmriie »nf- 
lagt. Ctf eiublen . »elAe brr Serfaffer auf bem «eMele ber «rologit 
Satioutologie unb 3ooIcgle gcmaAr hat. befibtgten BorAUgfvdfe tbn gii 
BefpieAung ber Sage*frageu. bie in bem Berte ttArttti »erben; bie gtagen 
übet bie goologlfAru UnterfAirbe ber StcnfAcntacm, bie «bfiammung bob 
einem Baare. He BunbtribUrt ber SorBtlt, ba* Ällma in früheren SAi). 
pfungfperidben . bie 3ortpßan|ung*»dfen im ShltrrdAe. Ciefen Äapiieln 
i'AlieH ßA al« lebte*. nlAt minber inteTtßaote« an: ber Statciialifniul oom 
goologlfAen Ctanbpunlte bdeuAld. Cer Beiiaßet geigt, bag tie ftler-fAcn 
nlAt au* dnet Urraee herftammen unb bah bic fpeginfAen UnierfAi«bc bet 
SItnfAen nlAl burA dne BerlAIrbenheit im tffen unb Stinten gu erdiren 
feien; „errriAi {emal* bet Stateriali*mu* fdn 3id. He Vebrndraft unb bl« 
gelftige IbArigfelt auf AemifA« BrogrfFe gurüdjufübteu . |o »irb natürliA 
jebe» tbier burA eine unüberFehbarc Oidbe AennfAer Formeln für feine «nt- 
»Iddungfpbafin, für feine Crgane unb beten PcrfAitbenatiige 0uuMontn 
bargefteftt »erben. anA Tlllc*. »a* ber fftniiA Ibut unb benft, »irb ßA 
burA AemIfAe gormdn au4brüdcii laßen; «bilofopbte. Hellgion. Äunfi. ««• 
lAlAte. Bolitlf. Juillprubeng, SleMgin unb alle VebenfperbAllnlßt ßnb bann 
burA AemifAe flotmtln. He gan/ Bell mit allem, »a* brinn unb bran ift. 
(ft nur paufen AemifArr getmtln. btt butA «ttraKIcn unb «A»ne gu- 
(ammengtballen »erben »irb. Cieftt tluflüfung (hauen nir mit unfeten 
Ämbcrn unb Älubeffinbrrn noA gang ruhig unb gtlroft rmgtgtnftheu; bie 
Bertrcicr unb BergSttem be* SftaleiialKmu« m5gen FiA biefer 3u(unft 
freuen. Feine Qelnbc aber ßA buiA Ihre (InMfAe QucAi uor btrfdben niAt 
ISAerliA maAen." 

©öSmert, WrtiSeit ber WtSnl, 3<itfflnift be« (Sentraluerein« in 
©reupen für ba« ©oSl brr arSciunben Jtlaffen. 

Dr. «vhmert hat gum grügien Shell bie dugefiien flriifd guiammtn- 
bruden (aßen. »elAe er naA nnb naA Im Jnlereßt ber POllcn unb gangen 
«tBirbefrelbeil Im Bremer panbelrblatie pctHtentliAie . um bd bem ppII*- 
»lilbfAafillAen Äongteh in «otba gur Orleniirung gu Menen. Ca*BüAldn 
(am AU blefem 3>v<dc ctma* gu fpftt. «4 embill flufläht gu «unften ber 
«eBtibefrelbeit. berebifam unb BoQfatbig. »ic ße dn funger BoKIvittb 
maAt. ber naA bet Urbergeugung lebt, feine glübenben Borte »üiben »H 
ba* ftarte «ifen ber Bonmbdie nnb ber jntereßen FAmdgen. — Bit »ün- 
FAeit folAe* Im Jntereßc bet Ätbdi, begmetfdn aber, bah e* fo halb geiAc* 
ben »irb. 

3ritf(6rift be« Gentralveretn« in ©reußen ffir ba« ©oSl Ser ai» 
Seitenben Älafien, -OeraudgegeSen von Dr. ®. aöeip. 8eip» 
jtg, Ji»einticS -ÇûSnrr. 

Cie fpotabIFAen Slfttbeilungen be* Centraloerdn« für ba« Sobt bet ar- 
hdieiibtn Äiaßcn haben ßA eetpuvpi unb ßnb alt .,3diFAtlfi" neu aulge- 
(roAen unter Mebahlon eon De. ®uibo Belg In Beilin. Ca« elfte Aeft 
entbiit ein crmcdliAe* «ormeri Bon «Auigt > Cdl|FA. einen Ruffal über 
BoKfbtblloibef unb 0oribi(buiig*FAulc Bon Btof. ÄalfFA- über «itiAiungbon 
edbri(iAuIen In Berlin. Äilpttn ober «Fpler dne Üiilmort Bon Dr. Seep. 
Bfffer. fipborltmen über Srdbdt ber Urbdl unb bit allgemeinen iialürHAtn 
unb büegetllAcn Bedbdien be*.Htbclterftanbf(. intbefonbere Aber Sreig'lgiafett 
Bon SiAnbeni De. Vene: JahretberlAl Aber Me (linnAtungen im Jnterrße 
ber Arbeiter ber SlaArgani-StaFAtnenFpinnercl gu «tbmann*botf pr. 1857. — 
«ümmtüAe Artifcl gevlbren ptdfeillge* Jnieteße unb mannigfaltige Ruffll- 
rung. - Au« einem Biotproa Aber dne «eneraleerfammlung gebt berpor, 
bah- »abrFAdnIiA In Bitfung pon gu febt boftrlnürtr Aulfaßung ber Auf- 
gabe bei «trein*, btcfelbe etwa* gealtert bai; et gftbß 05 Sliigllebrr. Sihge 
er hA PttjAngen unb nlAt nur In einer 3e(tfArlft, gu ber »Ir un« (ünflig dn 
JnbafrtPcrgtlAmh rot- ober naAgebrudi irHiicn. — Cer Berein benhi dn 
«ermbgen eon 17.0UO didAdbaltr, btren 3iafen unb bann btt Bdtthge bei 
SftiigUebcr »ol bie Äoften Beden. ~ Cb auA bei 3difAnßt — CoA »ol- 
Weife be« ©ringen MbalSert von ©teußen ua<S ©raßlien- !R‘i<S 
bem XageSuiSe be«©rtnjen bearSedet von ÄUtfe. Set» 
[in , -OftßelScrg'fdge ©er!ag«Sanb(ung. 

«iu giemliA geFAiditr Autgug au* bem nur af* Slanuf(ripl gebcudien 
Serie be« Srlngtu. Bet [ene ftlelfe im Jahr 1842 unternahm- 
Weifen in öeniralaftifa. Son SWungo ©atf bi« auf Dr. ©atiS 
unb Dr. Sogei. Son Dr. Cîb. €fSauenSutg. ïu^r, ïî. 
Sdgauenburg u. Jto. 

«ine grünbliA gearbeitete . fehr letbar gcfAdebcBC . mit einer «ASc In- 
lercffamer Ceialll au*g<ft<d<de BtfAIAtc ber «ntbedungen im Jnnern Afrl- 
(a4. beren Vettüre »ir auA Centn cmpfeblen («nnen- bie In berartigen S«- 
(en porgügltA Unlerbaliung fuAeu, unb bie nm fo mdir greunbe ftnben Blib. 
al* unftre Âennint'i Pon Helen VanbftriAen bit ie|t eine gItmliA mangel- 
balte »ar neb bit OudUnfArifitn nut Bcnlgcn felAl guglnglIA ßnb. Cet 
Serfaßtr. bet fdutt Aufgabe butAgehenb* gevaAFen Ift. gtbi gunlAß ein ge- 
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.* ntie wn Nr Sahjc îlfrüaé unb liH bann etnen UtNibUi* ÛNr bi« 
unb im WiUdaliet au# b«ti «aubem t«r Äuflur bprtbln unur- 
'® * S«if«B (taunc. «i «Niû . ««« «Wfanu«, Jbn »aiela u. «.) fcl- 
«ib ba# «lu* au*filbrli<N «ullage au# b«n £R«if<Nri*Uo SSunao 
®ann « fdilUMn Ü4 «t«(fli6 8*»«'“ «u#f*ni»< aul bfo SRlllbrl- 
Vb.4 Jûbn«n®«nbam unb «in« CatfltOun« btr ©anbtrun® ölapp«. 
ffnba«ij’l ®i* irSirr«" «Uftrunflfn »trb«n bit «nJbtdunglieiffn 
Mnbtr. bi« «retPuiff* 6« 8or(4un««n «ièatbfbB-# unb C«r. 

' Ï înb iutebt bit «utiftÛB« »arlf# unb äJPötl'l btin#««. fo»«ü fl4 b.J 
*/•*-“ if, itafun ©«fdiitf b<# fittttra Cu*Otn Nf*afFen laffin. tit «u#- 
*• 1,1 C,if«# if» .Itgani; bcn btn atliftifÄ«. »tita««n «rbUm bcr. 
jûllS^it Nr »itutn äieftning Ntgtbtfltit «arlt «etb- unb «Itltiafrifa# 

(rbtobt «r»abnnu8. 

“tfirburff t»” ?(ctiolo^ie «nb ^n^itine pon l>r. Çbuarb 

gjeid). (îrlati^en, 5frb. (Jnff. 


t'a «irfafftr. »«l*tr «ift b« J»uT|«m für ««r*lt unb erubirtnb« «in« 
.(blilnil«« BNrnit'' b«banb«l» ln PPTli«Atitb«m Siftrf« bi« Nbrt 

“Ta btn ifrantNitrurfathtn unb bic «tfuiibbtitlrflea«. ..««rjtt ftiib «#." 
ta faai « i» «anteti. „für wtlAf i* bi«ft# t^u* lunäÄft bfillm«! bab«. 
liJt^au* afle ®<bilb«r« (bO«n barcn ®«braudj ma*fn f#nn«ii; btnn M« 
^Mitn mub «fei* btn fibrigtii «atunriiifnfdiafttn »tmtingut Nr G)tbilb<t«n 
MTbtn '■ #* ““Ö*' Nu fltrittn unb eanlillWtamitn burjua#wfif« 

^ijjtmSnntr. Œr|i«b«r. «tbrtr u. f. w al« Nftbublifum für ba« V>aA «c 
badii alfa bbt)u8«n>cl(t 9cutt au# btm (agtnauntcu tttltbncnßanbt. Jnn 
««rftânbni* N« ®ani«n mu» in Nt Ibai btt Stftr au® «intn btfonbtrn 
eilbunfl#8i#> mUbriujtn, fbbitl ««61 f*ou au# Nr un# pcrlltgtnbfn ttotn 
tlMbtilun« bc« <*u*# bttvor. S9lr «tfenntn ab«r bit «rb» SénitiigMt btf 
nnitcBtbmtn#, jwtl «anj beri*l«Nnattietn ZNiitu btt Nftwtli jugltid} «f 
r«*l tu »ttbtn. »utt« btn «trjitn/alfo btn in bit Ca*t «iii8«»tibttn unb 
alt 8«f«nn»niütu flii»atrüftfi«n. fût »«fdjt bft®ttfafî«r „feiutn ÖvtgtnSanb 
tilliiib bcaiNiitn" baif. bann abtr au* „aUtn ®tiiitni««n. irtld<tn baran 
liegt, n* mtbiiini)*« Atnninifit anjntigntn", alfo »laitn. btntu aiun All«# 
btt^tt an#«inaiiNt ftÇtn mutt. ®ti «trfafitt fdjifft jtcwlidi fllüdiid' Ni 
bitfcr ®pml#ufgal'c but* bit Alipptn. bo* iriQ tf un* btbünttn. a(# ob 
tx tit^arütUung bafb mtbr für bi« *ti(funbi)un, bafb tnebt filr «in »tnigrr 
oorberMct«# $uHi(um btrt*urt habt. flc«lulat>'# 3üngtr fiubtn bit ftttio* 
Ipgi« f*on in Bubttn »ttf«n, j. »m jtorlitn ÎNiit.bsn «bieit' „«aibo* 
iogi(*tr 9b«i1ologit". b;t *o«icint in btn SSctftn oon 9Ki*tf Stbo. gltniD 
unb Otfittitn in Beim ron Nbibä*tin tüdttig bearbrittt; fo bäitt btt 9«i- 
faütr vbl brn Arti« btt *tillunbigtn ratnigtr tn'# Huge fu fafftu «etbig gc* 
habt unb 0* bitlmtlfr obtr «ant aOtin ®tn<n wibintn iünntn. lotl*« n* 
no* fein« mtbitlnif*«n Aomtnüit aiigMigntt babrn. fütbit abtr fn«btioubtrr 
ao* triu altlli* gut«#. aOen flnfecbmingcn btr^truitll tnifprt*tnbt# Vtbi- 
bn* brr J»ranlb«ii#urMi*tn unb btr ®«funbb<ii#bflr«t gtf*ritbtn isotbtn ii>. 
^r ®<A«n«anb ftlbü ift gtwiii aukttorbtnili* »iétig; bc#baib bürfen mir 
btm ®tf»(«brn btt ®«rfaf?«r# unfttt boUc Aufmtiliamttli leint#»««# ptefagtn 
unb t# ni*t unittlanen. na* bOUüüubigtm Qrf*cintn b(# 91t«tl# aubfübt. 
[(*trn t*tii*t üNr bafftfbt abjuüatttn. 


;^rrbinan»> >&er}og ju Sraunfdttctig unb Sfinebutj ivn^renti be# 
fiebenid^rigen Jtrie^e#. »Uon (t. v. b. .ftnefebetf. 3. 

.^anniMter, •O^fbudf^aiiMung. 


{»ttib« 8<rbinanb ift na* gntbri* btm®roitn unjiotiftlbafl btr gibni« 
Bcibbttt bt#Siebtn|ü&tt«tn Aritge#. gdnf gabrt lang »tttbtibigi« tr fRsib* 
»rrtbtuil*lanb «tfolgrti* gtgtn bi« gcfanmtt ifanbmo*t grautrei*# unb Nr 
Kamt oon ni*i »tniget al# tünf franibüf.'btn 9Hatf*üneu trbil* eor btm 
ftintn. lünofit t« mit 72.0üu 9tann «tgtu lUi.Quo. <m ^abrt i78t io. 
gar mit liKi.OOO ««gm 210.UOO ftanit, unb »tnn «t leint C*la*t btt Oio«- 
ba* g«f*lagtn bat. f» lamm bit (tefolge ftintt gelbgügc an moralif*im 
INtib jtuttn gioitn Zriumpbt bcuii*tr Zaofttlrii soUfommen «Ui*. S^it 
brgrifitn t# babtr mit grtuN, ba| bem tbien, au* iin i>tibatltbtn unlabtl. 
bafitn ÿtlttii bitr oon fo gtf*iclltr *anb «tu ftlntr wütbigr# ®«ntmal «t> 
(egt oorben li». 

3o^flnn ^einric^ 3uiig'#, genannt Stilltug, Eebrnigcfdjidite. 
Sût bic 3ugenci beatbriiet von 30. Sctnmetlab. l'rmig, 
6 df{irfe. 


Cb fl* bi« ®tf*i*it 6iiUlng'#, b«# belannitn i>ittiftif*tn ®«nit# . für 
bit gugtnb «Igntt, nbgtn *110««« tnti*cibtn. ?ll< «tf*iitt unb oaûûnbig 
muè «tfobi wttbtn, ba# ber ^ittfafttt uii# eniling mtbr al« btn ltt*irinRi«tn, 
unfttim unb tinfifiig frommtn £*n«ibtr unb e*iilmtil»tr ootfiibri unb b«n 
falbungbocDtu gebeimtn ÿofratb, btn gtennb btr bunrnttaben Jtrûbtntr, btn 
®ünüliiig (tniiBitntaltr Soitntattn. Nr tt fpiitr mar. octbûlin<bmûbig lur| 
abrtntgt. ?R feintr erütn ÿûiftt iB bn# Vu* tint ®orf«tf*i*tt, bit man 
(sei* «ln brA*tigt# Vtlb ifl b«r ®ro#oaitt‘) «ttiof» tm Nf)«n d'gibiungtn 
Btt. ®etibtlf'< an bl« ®tttt Iktiltn fann. unb luglei* «in Stild btuif*cn 
AuituritNn#. io<l*t# bit btflßtn ®*laglt*tct auf bit 3nflûnbe unftm 9ia. 
non na* Nn groltn Atitgtn bt# 17. unb 18. Sabtbutibtrl# mirft. Uebtt 
Die tNiliDtift abtrgianbfl*« giSmmigftit unb ûbtr btt ZBuiiDtr. mit btiicn 
btt liibt ®oil juistlitu auf ba# ®rbtt ftmt« IfttMing# antioorttt. lotna ti 
in 9lotb if». »irb btr VttSünbigt binmegftbtn. 


Sitten. f8rdu(f)e unb Snetnungen be# tiroler 0olfe#. @efanN 
melt von 3- Singerie. Oim#l>ru(f , SOagner. 

<lint mit ooflen SerüAnbnib btr lufgabe angdegtt. ftbr nertbooQc 
Sammlung oon ®tbrüu*rn. ertü*cn unb iX<btn*atttn, bit. «'»bbnli* al# 
liNrglaubt btui*net. mtbr oNi miiibti 9 }a*liingt bt# btuH*«n obtr, mit 
nt*t |u o«rf|.|T<tt. bt# na* ®imf*lanb monanjitn rbmif*tn ^ilbcitibum# 
itnb. ®«r Stifafftr ifl babei na* btr rt*i«n SKttboN }u Gferte «tgaogen; 
<r bal fl* aQtrSttftintrung unb tlu#r*mü*ung unb aütt ooitiligtn 6 *lü|ft 
«nibalitn unb II» afltntbaiNn mit btt «tmtfftnbafttn Zemt vtrfabrrn, »ti*« 
S<rtt, mit ba# idnigt, aOtin für bit BMfftnf*aft l'rau*bar ftfn lübl. 

9((t>enfagfn von T^eobor Qernalefeu. 3Dien. Stibcl. 

Vu* bftft btrflt bt# bllitttbum#, bit fomof in btr Sd'Wtii, al# in btn 
6 BmtiAlf*tn Slo«nftri*tn gtfammrit loutbtn. finb mit >oi(ftiif*afili*tm 
€inn unb mit tinem guttu blugt für bit *arafttnflif*cn 3 üg« gu(amnitn> 
gti'agtn. unb t# if» im Cin)tln«n nur ju Nllagtn, baft bin unb witNr bit 
3 ora*t n’*t btt volI#tbümli*t if». Sagtn, bit btr SBifftuf*afl bitntn lei* 
Icn. bebürftn ni*t bt# 9 »u«fletbt# btr Unitrbaltung#I«ni 1 t«. Vtfonbtr# <|gtn> 
tbümli* finb bit Qrilblungtu oon btn Vtr«I<i<*trungtn unb Vtrgûûcitn. 
9 Uvinifcf)e# unb îranéalpinift^e#. 9 leun ®ortrdge von Ä. SBiftr. 
Berlin, IW. .§trÇ. 

ZHtft# Vu* tti*nti fl* Nfonbtr# babur* au«, bab btr Stifafftr faf» 
nur loI*t Crit unb ®ln«e t>ef*r<ibi, wtl*t ron btm Strömt «t» 8 bnil*cr 
Zoutifien, al# tu abgtitgtn oon btt ÿitiüralt. unNtü#fr*t<«t biltNu. Ointn 
anbttn Vor)u« bai t« bann, bab ftin VrtfafTtr «in fflann b«r UifftniAaft, 
(ln gr )nbtl*«r X(nn«r b«r Spra*t, ®«f*i*it unb ïiuratur Italien# iß unb 
— ma# mil bi«(«n QigtnfAafitn ni*» oft »nbuuben if» «ine gut« ®al<t 
btr ®arfl«aung Nfigi. So ifl fein Vu*. »tl*c# |unS*ft bit ®fttF*trmtll. 
bit Alrtnoûift, ba# ISngabfn. btn Roftnganen unb ba# StObntilbal unb 
bann bit tttoubl^t Van fOtarino. Kaotnna. Varn. Valtrmo unb ba# bt« 
lübmtc Alofltt bt# btll. gran|i«fu# auf bem Vemiabtr« f*ilbtri. «lut nltf. 
tl*e V(tef*trung btr Sittratut jtntr ®tgtnbta. 

Set (übJve)lli4e Sdjwarjioalb unb ba# anftopenbe 9i6eingrbiet. 
53on Çrofeffor 6. 0. <?e(^t. 3)trlag von @ulf<^ in 8dr* 
tac^ unb ffialb#^ut. 

®«r Verfafftr glbi iunü*f» tinen Ucbtibli# übet bit ®e(*i*it bt# 
8 *»atjrea(bt#, btt btr oorjügli* Nr Vautmfrlt« auOfübrIi* Nbanbclt If». 
•in imtittr Zbtil. oon Nm un« btt btibtn ttfttn Slfftrungcn eorlUgm. ent- 
Wt bann tme Catfftnung btr |laaili*«n. «tmtrbli*tn unb ooir#miribf*aft' 
li*«n 3 uflünN in btn btitefftnbtn Vtiiifta un» Crif*afim, otibunbtn mit 
tintm «üdblttf auf bit ftûbertn OttbJlmifft Itrftlbtn. fobab ba« Vu* »u- 
girt* tin gûbrtr fût btn rtlftnetn ®tf*afi#manu 1 «. ®ln brilltt Zbtff tnN 
II* fon 0 , 1)1 SeuriBtn af# IStgmtiftr bitntn. ®lt Vtbanbfung bt« Biofft# 
in «tf*idt unb Nlunbtt btn gtbilbcltn Vlann. CU btigtgtNuen |abfiii*tn 
SUbograobitn flnb ftint Aunffmtrf«. merbtn inNb in Vrmangtlung oon btfff 
ftn ttl# «rinntrun(|«MStiit winfomm.n fttn. 


Sie norbfrieftfi^en 3nfeln »ormal# unb jeßt. Sunadjft für Sa* 
begafle in 30 q 1 auf $ö^r. »Sou 0. 30eigelt .^amburg, 
Ctto meißner. 

9tn re*i anfort*tnb(# unb ma# mtb« if» au* trtut# Vilb ber gnfeln 
gebt. Voll, Vtlmorm unb btr btna*bartcn Valligtn, fomit btr Vtmobntr 
bitUr abgtlegtntn Zbtile Otfif*lt«n)ig<. VeiouNr# gbbr ti» au#fübrii* gf 
f*ilbtti. Cie tlnf*Iagtnbtn gtf*f*lfi*tn ilrtignifft finb tbtnfaO# Niüdfi*. 
tigt unb gni lufammtngtfttUi . unb to fann ba# lltint Vu* al# eint brr N- 
fitn CarZtQungtn bt# ®««tnflanbt# emofoblen mttbtn. 

Ser ^o(;e Olorben im 91atur' unb SSölferleben. IDon Dr. 0rorg 
^artivig. I. Siefrg. 30ie#6abcn, .ftreibel u. 3tiebner. 
btr Mtgcl IntmtTtri man ü* ouf btm ättbitlt btr Vtograrbtt mtbr 
fût btn «efialitR. unb fatbinrtiAtn CQbtu, ba# in oorlltgtnbtr Vitft’un« 
t’tflonntne ^rt otrFrrf*l au* fût Nn tinfaAtm, Stmern 9ioibtn «In foI*c# 
gntireffe lu tnrtdtn. Unb gmat mlib tU« um fo mtbr btr gall ftin, al* 
btt Vtrfafftr. oon btm mir tint «uit Komoilat on#f*tift ÜNr ba# VtNn bt# 
SRttrt# babtn. auitt brr V*(lbtrun« btr Vflangtu, Zbitrt unb SVtnfd'tn btr 
Xi’ibttgion nu* bit Vnibtdungfrtlftn. mcl*t fit un# auffAlofftn. unb Nc 
ffitf*i*i« btr tort ItbtnNn veilcrü&mmt in ba# Vtrti* Ittntr Vtlra*iuu« 
liebt. Ca# teilt ÿtft gibt tfntn UtNtblitf über bit Volarlinbet unb ba« 
Velannttr. (*ilbtrt bit Varoen unb Vamojtbtn uiib trgiiblt bit Mtiftn bt# 
Niamittn Vrra*forf*ti« Saflrfn. 


riteraturbriefe. 

XII. 

Sit Rütitin bet flebenten Sßerfl. Moman in vier 2?ri<^ern ton 1 
Ä. Slj. ». ©rimni. 2 îtipjig, 3- 3. Sürber. I 

Unter oUtn Otomanen, bit ta# lauftnbt ^abr nn# gcbra*t bat, ottbitni | 
blcftt unNbtngt bit Aront. *itr babtn mir nl*t allein, ivle ln btn ron ' 
un# btrrorgtbobtntn Brtlmünjtrn. tint inttrtffanie Vcrmldetung. bitr babtn 1 
mir au* einen gtiunNn Rufgaugtounli unb «in Nfntblgrnbe# 3i<(- Vitbtn 
fPerfit oon ‘^tlcr#burg liegt ba# Jcitnbau# . unb In bttftm 3rrtnbauft met* i 
btn ni*t blo« bit ®«ifit#lranftn, fonbtrn gumtilen au* bitUnbtautmtR, bit 
man nl*i na* Vibiritn (*i#tn tann , unb in btr iXtübtn) au# btm tintu 
obtr btm anbttn Vrunbe nt*t butben ma«. bur* einen gtiiaigtn Voliiei« 
mlnlfltr unltr«eftt#t. (line btuifét Vrtblger#io*ier. mü btr tin jungtr ntfü* < 
f*tr gürf» fi* etrmübltn min unb bit am 9nbt ibcct Vraulreif« oon Qbai> 
torn na* Vdtrtburg auf btt fitbenitn Sütift ottfAmiubd, um gegen Ibrtn ' 
Vrüutigam oon fdntt inirtguanitn Zant« iunü*l) für mabuünni«, bann gar 
für lobt au«gtgcbtn }u metbtn, IÛ bit ÿtibin N# Vu*#. 3brc Vdldfalt 
nnb fo aubtroibtnili* unb unter ttn gegtbtntn Vnbûlmiffin bc* miebtr fo ' 
naiûrti*. bab fit bit grOfitt Voannung ttrtgtn unb Nnno* ni*i bit gtiingOt 
Vtrmunberung bttrorrufen, unb ba» iû bit btûe VroN btr lünfUtrifAtn 
âVabrbdl , btnn mtnn mit Vaoagcno unb Vaoagtaa but* geutr unb Sitaffn ' 
FArtiitn ftbtn. fo lafftn mir un# ba# im trfttn «iigtnbltd girat ou* gifaOtn. 
abtr gid* na*Nr <*âiieln mtr btn Aoof unb f*!lnitn un#, an bit AOntgin 
btr 9ta*t gegfanbi }u baben. Itogbtm if» bit Vaublung, obgfd* fit tt mil 
bem Vefitn ber grangoftn nufnimmi. no* ni*t bit û^rlSt Veut br# 8io> 
man# ; bltft 1# «idmtbr In brrCarStUniig ber tnfüf*tn 3uûûnN «u fu*en. 
Cie btibtn (^anolûAbtt bt# ungebturtn ÛNo«tomii<ird*« unb im ®tgtnfag 
iu tbntn ba# Corf btr Vltoot, ba# Cûttftf» unb bit beiübmlt Vuittrmc*« ' 
ùnb iio* nie fo Icbtnbtg gtiAiIbtti norbtn. mie 1# bier gtfditbl; man lann 
ba# Vu* niAi allein sut Vergnügen, fonbtrn au* mit guitm ®ti»iiTen Itftn. 
btnn man btitbtl fi*, inbem man fi* trgbgt. unb mtnn btt Stil au* Im- 
mtr ban, mitunitr fegat tmfAiebtn unNutf* il», fo moDtn mir Nm Vtr« 
fafîtt bit# Ni fo oltlen anbtren Voriûgtu um fo menigtr aflgu bo* anrt*. 
ntn. al# fdne Biege. tiog ftme# b«utf*en 9lamtu#, (Amtril* in Ceutf*> 
lanb «tftanNu babtn bûifit. 

3tuf ber Suite. Dlovelle von B'riebrii^ Spieltagen. Hannover, 
Jtarl SHeper. 

Vu* bit# iü tint t(*inng gebttunbt VtcbuHton, bit aber am VAfuft m 
Sibtrfotu* mil fi* fdbû ulil, inbtm fit ba* Vtbiti bc# 3arlen unbVinni- 
gtn, in mtlAtm fit ü* mit fo oid ®luit brmtgi, obne Molb mil bem N# 1 
ZragifAtn otttaufAt unb babur* in'# ViübUAt umf*li«t. Uuftrt btiflntt 
VAtbtrtjabt. Vuift üXûblba*. bal ba# Kt*t, CacQt mit blutigem Rutgang 
|u bringen, mtil Ibt '&cle gtlauf*i unb gtbor*l unb caNi fall* gtbbrl bat; 
btr Vetf. ber elften imtl Criinbtilt bitfer Roreflt fft al# Zaltut lu bcbtu< 
Itnb. um in btm Itbitn oou dncm ülbnfiAcn VrioUegium Vtbran* ma*tn 
}u bûtftn. 3b’‘f*en ®uÛao unb ftiner grau iltbt im tnii*tlbtnbtn MC' 
œtni ia tdn iMtitf* mtbr, fonbtrn nur tint BuAlvuiot. bit tint 3eit lang 
fur tmcR 9Mtn(*tn gtbalitn mutbt, matum mu| ti faOtn? 

■ÿcinridf Salf. IKoman in brci ^anben von Cito IRoguettt. 

3)reelau, Xceivenbt. 

Ctr Utbergaug ron ber loriiA'u Utb<tf*toengtI*fdt gut bûrrfttn ÿrofa 
if» mol ftiten fo unglùdli* gcmaAi mcrbtn, mie bitr; oon btm VtonbliAi, 
ba# „über CûAtr lltlltil". tf» gar 9il*i# bûngtn gtblitbtn, unb bit Vttrnt. 
bit ..(Avtigtuben Vitgtl" flat tNiifaH# gûngü* tiIofAtn. Ctm Vtrf. gt> 
bti*l t# but*au# au rlaf)if*tm e<ia#gtn uub ftin ûtoman Ifi gang unb 
gar otrftblt. Cit# taiin ben tinftAiigen RtfiNiifer. btr Moauttie'# Vio> 
bufiiontii aufmtrffam im Rngt Nballtu bat, «trat ni*t AbtrrafAtn, »tna 
einem Ci*icr. mtlAct bit Vittnt gunûAÛ mil Siegeln otigItiAt (um auf 
btn ootbin an# guttn Vrùnbtn giiirttn Ver# gutûdiufommtn) unb an bUfen 
Vitgtin bann fogar no* ba# fi* ron [tlbft oeiütbutbt VAmeigtn fiait tn 
Ungtibtt*li*lm. bit menigi»»# f/bitn (ünntt. btrooibcbi. mtlAtr alfo bal 
I 00m Vtgtnfianb abfolui Untitnubart bur* tmtn Rll bt# ütafflncmeni# gur 
I mt*idnbtn (ligeniAafi ma*t, tmem folAtn CiAiet mu^ e# mol an auti 
RniAauung mangdn unb ebnt bUf« g bt «« (tint bilbtnbt Araft; Ca# gi#> 

I fitrc Vubithim ftbo* wirb t# fegi «rfl ttfabitn unb ii* ramunbtrn, btnn 
j t# lügt fl* im Vi]tlf*<n old bitirn. 

j Sic (S^roitif ber Sperlingigafîe. »Bon 3<»fo& (lorvtnuû. Sioeite 

huilage. Scrlin, (ifr»|I Schotte u. Jto. 

dine ocrtrtgli*« Cuotrlüte, abtt iro bleibt bit Crtit Sir baben gar 
ni*l# bagegen. ba# au* ble Züiie Bran Vaut'# unb Veffmann’« «inmal mit* 
ber angtiAlagtn merben. abtr t* mufi ni*t Ni VtfübUtrgûfftn unb Vban* 

. lalmakOtitn bicibtn, t# mu# au* gu Vtftalifu tcmmtn, mtnn au* mir gu 
folAcn, mit fit btr Zraum etgeugi. 

Stvi(4tn 3ura unb Sllpen. (^rjâ^lungen unb Sebendl'ilber von 
3afüb 3reç. 2 ®be. îeipiig , 3. 3- SBebtr. 

Citfi RrNittn ünb febr ungiti*. Vit Itbntn fi* aOe an f*mdgnli*t 
I duüûnbc an uub trbalten babui* , fcmtil fie font» au* in tbrer bunitn 9>|i' 
(Auiig auleinanbtrgfbcn . tint gririfft Aiubtfl. Abet bec Veifaffcr, btr btn 
Vinfd i(*t gui gu brauAcn mcifi . Iû|l t# oft bttm (traoon NmcnNn unb gibt 
flan bt# aulgrfûbrttn Viibt# tint bleiK3ti*nung. Str bit ..Coifcbt" unb 
btn ..AinNdcgtn" gtmali bat, btr bûitt btn „VrciKRban#" uiib bal ..oerlajfme 
i'au#" «urùdbalitn obtr In anbtm ffitfiaft auf bit NulfitDung fAldcn FoUen. 
Vd aOcNm abtr babtn mir e# ni*t Mob mit dnem aulgeforoAtntn Zaltnl, 
fonbetn au* mit einem iulcrtffanltn Vu* gu Ibun. 

9Ituc 91ove(len von C$rnfl ffîilifomm. Sntet Sanbe 9Iorb> 
Raufen, 9lbolv^ »Billeting. 

SiFItomm'« ntut fRootfltu finb. mit fdne nlttn , üt mcibtn bit 3abl ftl. 
ncr greunbe (Amtrli* otratbrtn. abtr au* gtmifi nl*l otrmlnbtm. C# III. 
ma# bit Volibilûl btr Vtaitrit bcitifft, tdn RAdiAtlll gu Nflagtn unb, ma# 
ble Zrrdenbcit unb Victügftit btr goim an'angl. frcill* au* ftiu goitiAitti 
gu Ngiûtrn; ber CiAlcr il», ma# tr mat unb mitb, mie 3«booab mabtfAtin' 
li* bldben . ma# cr if». 

Dlud bem Salonleben. (£in IRoman von Jîatoline v. ©b^ren. 
3tvei ®be. ÎRorbbaufen, Slb. Sfli^iing. 

3m«i mlbigr VAnbAtn, bit ein »aac mûkige Ctunbrn rt*i angmebm 
aulfûQtu unb au# benen. mtnn au* tbtn fdn emintnit# Zaltni, (0 te* 
eint gcbitgtiie ViFbung fcti*l. V« mirb VIemanb gerruen, (le burAgutefen, 
btnn e# ift vcbitbutnb. in gnitr ®<F<ai*afi gu frin. 


Ser Sauberer von 9îom. IXoman in neun $ûd»ern von Aarl 

Sußfov. 9rfler Sanb. 8rip{tg, Sroefbaud. 

defer Roman gcbbii bem neuen 3abie an, ni*i bem alun, baium baben 
mir ibn un# bi# guUgt rirfpart. A# ifi Ni ber Vtbtutung bt# Autor« unb N# 
Zbfttia# . ta# tr fi* gtmlblt bat, tint UnmbglfAtelt, auf btn ootliegenbrn 
rtflen Vaut bin dn UilbcU über ba#fh.t<tt abmgtbtn. 9>a* b«r Verteb« finb e# 
bit lir*fi*cuuubfeuf(iiiriicQtn AoufUFte, bi« berSttfaffergu bfbanbelu Nnfi, 
gelingt t# Ibm. fti relu unb runb barguüeDtn. obnt btm rtettAaniiiAtii ober 
btm laibelifAtn Vringir. au# btm Aebtrvorgtbtn. (n bem btibeu gtmdntAaiiti' 
*en ur*iiftII*«uAcrn gu rabt gu tideti. fo mirb cr g* «in f*bnt« Vnbltnl» 
um bit Nutfdu Auliut trmirbtn. Ctr erût Vanb omûtb no* mtiug oNr 
ni*l# oon feinem Vlan, bo* ba# fft gtrabc gui. btun t# Nmcift. bat mit 
un# bitr rot btr falaftn tenbtniiüicn Spite, bit bur* fo ritit AibtlUn bel 
iungtn dutfAlanb# mit duc VudnaNl bmbut*gtng, ni*l gu fûrAicn brau* 
*tn. Ar Ift abet, unb mtbr miO bit ütfemtli dnftwtUcn gar ni*t mlften. 
b#*ft ftftdnb unb btr SRorb, btv feinen SRUttfruiili biletl. ttfélitbi na* allen 
Veittn bin tint munbtcbace Vtrfptftioe. oon btr mit nur mi1af*tii, tab Ot 
gtbûrig cif*bpfi mtrben mûgt. 

Uruigkeitm vom 6ü4)eTDiartil. 

Vtngtgangtn 00m 1b. bi# Itu. 9(or. 

(iaiFolt, Zb-, ®tf*i*lt gntbsi*'# II. oon Vrtufttn. genannt gri>br’* btt 
®roftt. Cruti* oon 3. RtuNrg. I. Vb. S. ^ûlfit. Btrfin, lOnigt. tlit' 
bfimt Cbcr**ofbu*btud«tti. 

Angtl. VtfAIAitn btr bt<li#tn VArifl. Vitrgfg Vilbtr, gtgeiAnei oonCIfar 
VFtif*. in volg gtlAnitun rou A. VaNr. vambutg, Agentur be# iHaubta 
Vault#. 

Aoffmtifitr. Vb. . btuif*« VAmûnIe. 30uftnri oon B. Vfaff. V*»at|tn> 
bom. VAbpptnStbl. Bafungtn. Atbbminicl. Aaffel. 2b. gif*«r. 
A.ioiialifttn' unb Rtmutt'« Almana*. Jahrgang lobT unb 18&8. 9lli oiden 
ZabtQtn, Wüngabbllbimgtn, Rflii)ttbuft(ORen unb einer Aiftnbabnfatte oon 
SNItidturDoa. Ulm. 'V- »■ Abam. 

RtiAarbt’# Ntllntt lUuftcirit V'Aittr. Unieibaltunalbibfietbtr für Vcftt aller 
Vlbnbt. 1. Vb. 1. unb S. ifideruRg. Vctl^n, dteiAarb u. Ao. 

Rtmi*. Dr.. RaturgcfAiAte (n VliNm. Qin ÿülflou* fur ben tifttn 
naturbiûorffAtn UnteiriAt in VAultn unb gut Unitibaltuog für bit 3u' 
genb. 3d*nungtn oon Arni» grbbll*- RuiiAtn. roIpgrap»tt*t Anitali 
oon Vraun unb SAncibrr. 

Ritbcr, Vaul. Vitbir>. Sontitca- unb Romanjcniraui. RunAen. 3. A. 
ginfltriln, 

Ritimann. 3. 3.. SoglaliftlfAe Irbumt. Vi. Salltn. ^uNr 11. Ao. 

Rck£n«, GutMv, Kdda* Hagen. Gvitingen. Dieierieb'krh« Durlihandlung. 
Sturm unb Aompak. Ain Roman in gmd VAnbm. Strlin. 3. fPuiitntag. 
aHufifafitn. 

Anger, Louia. 8 Lieder für Hopran, Alt, Tenor und Baaa kemponlrl uod 
Herrn Heminorintpektor liei'ker sogedgnei. t'ariHur und Stimmen. 
Op. 10. Lelpiig . Bureau de liutli|ue vou C. F. Pciert- 

Ver cfclUrogafpnnifcÇc Oofoii non Î5iivüfla Ptmoni iii 

^lUind)en. 

Scr ©alvaniftnmft aid .^cilvorcn} tf! ßercits }um mtbijini: 
f(t}cn Sognia erhoben. 

Stjûtfddfcn fvTcäftn tvic Sablen, unb bet fernem •Oeilvtr; 
fahren h^ben »14 fo auffallenbe 9!efultdte ergeben aid bet 
tvenbung bed ^(eftrogalvanidmud in 8ahmungdfilien aller 9rten. 

.pterin »but er, natùrltth in Slerbinbung mit alien einfdila: 
gigen, unlerfltlßenben .Çeilmethoben, tvabre iWunber, itibem ber 
'Strom in bie feintlen 9!ervengejleÂte einbringt unb bott, iß 
nod» ein ffunfen von @rregbarfeit vorhanben, benfelben ju neuem, 
ftifebem Seben entflammt. 

Senn, »vie tl|atfdch(i<h nacbgetvtefen iß, alle regelmibrigen 
drfeheinungen in bem Jtreidlauf ber Singe auih cine llnregel- 
mößigfeit ber elertromagnetifdien ^olaritdiojußänbe hfrt’orrufen, 
befoiiberd aber in ber ftnfualißifchen <Sphdre bed Snrnfthen , in 
geißigen unb ©emülhdaßefitonen u. f. R>., warum follte ba nicht 
auch umgefehet ber (.^leftromagnetidmuo folihe abnorme, ben 
geregelten 0ang bed menfdjlidjtn Crgonidmud florenbe Orfehei» 
nungen unb Snßänbc tvieber in ben regelmäßigen Sußanb , in 
bud normale Sempo, in bad richtige 9!innia( jurüdfûhien Ibnnen? 

€0 tvunberbar nun fchon bie Teilerfolge bed ©alvanidmud 
}u Sage treten, ed liegt noch ein Sunfcl über bem eigentlidben 
ßBefcn birfer gehetmnigvoUen Jtrafi; 9iiid aber iß gemig. Sad: 
fo }art audi bet f^aben jeßc noch iß, an bem ßcl» biefed @e< 
heimniß erfaßen läßt, ber menfchlicfie «Scharfitnn unb bie praf< 
tifeVen i?rfahrungeit werben i()n balb tu einem fiarfen .ßabcl 
audiptnnen unb fur feine gci»ici)ti>jflcn Sioecfe audbeulen — unb 
babiit gehört both ftiheti vor alien Singen bie fßßege ber 0c> 
funbheii bed Seibed. 

(id iß unfer in 9!ebc ßehenbed TNltttiKtl vm fo mehr ju 
einer gldnjenben Sufunft berechtigt, aid ed faß unter allen 
Umßänbcn im ©egenfaftc ju nuferer btdherigen thcrapeuiifchen 
SMcbijin — beren gerühmter (frfolg leiber nur ju oft bie ju 
bfhoneelnben Äranfheitdetfeheinungen in anbere {Çormen überfeßt 
— bei ($Iefirogal»anidmud hingegen faß nie. wenn er auch nicht 
burchaud aid fouvrrdn wirfenber Teilmobud ßdi gerirte, fchl>mme 
ßolgtn hinNtlitft vnb allenfadßge SRißgrife ßetd auf bemfdben 
»Wege guigemacht unb wieber aufgeboben werben fonnen. 

ißichtd iß wol intereß.mter , aid ben T^iltnterimenien mit 
bem (Slcftroinagneüdmud in einzelnen Sdilcn vom ßtnfang bid 
}um C$nbc }u folgen! 

Saß ju biefem "Behufe ein für alle iBorfominniße unb SRo« 
bißfaitonen $uverla(ßger Sfpparat eine wefeniliçhe Sache iß, ver« 
ßeht |1<h von felbß: aber faß nicht niinber willig iß bie (fine 
riebtung ber Sinumc, Umgebungen, in ivelchen bie T<>»>nanie 
pulationen vorgenommen werben. 

»Wir fahen {fingß einen folchen eleftrogalvaniféen €afon 
in ber 9!aturheilanßali bed Dr. 0ieinbad>cr in HRünchen, eb<iif> 
ßnnretch rrbaoit iu ßiejug auf bie (finrichiung, aid praliifT 
I voltenbet unb von wc'hlihuenbcm (jinbruef. 

' Sluf mit weichen Xeppichen belegtem »Boben fchreitet man in 
ein großed »Bierecf, an beifen »Wänben, mit bunflem ^arbengrunbe 
bebedt, feenhafte Figuren fchivebcn, von Jtnnßlerhanb gemalt, 
vom reichen ^lafonb herab brleudjtet ein magifcher Sidußrahl 
bie Ißdume, wo iRuhebanfe, $iüh(e unb Xifchc mit foßbaren 
Stoßen umfletbel ßnb, uni in ßnnvoller Crbnung vom id)im> 
meruben iD!eiall ßehen reichlich bie verfcl}iebenattigt1en Sfppacate 
}um Trilbehelfe. 

»Bon biefem prachtvollen €alon aud gehen nun nach ben 
verfchiebeiien 9lichlungen hin bie eleftrifchei] ©tromungen in bie 
»Babelofaliiâten ber 9lnßalt mittelß ber SReLillbrahtleitungen, 
fobaß von einem fünfte aud in allen 9iänmen tu gleicher Sri» 
fedjd bid adu ©äße in bie magnetifche Sehanbiung genommen 
werben fbnnen nad) ben verfchiebenßen Slbßufuiigen ber €trom< 
fraft, ohne alfo, wie bid jeh» in ten beßehenben 3nßituten, 
bie éattericn unb 9lpparate umßellen unb reguliren tu müßeu, 
unb fo gehen von einem ^^nnfte aud bie elefitifihrn étrôme }u 
I ben 'BolU, ßBaimen:, Stegen^ unb Souchebäbern aller 9Irt. 

I fSud bem, »ad h*« gefdjoffen, fpridjt ber ßrebfame jotfeher, 

; ber Trilarjt, bei feine gcitltge Üraft unermübet feit 3ahrni bem 
I ßBohlt ber leibcnben SienfehV»» grweiht. 

I Scr (ßleftrogaivanidRiud, fowie bie Dteibungdclrftritiiit in 
; ben vcrfchiebenartigßen ßRobißfaiionen unb Kmvenbungdatieii, 
bient beim Dr. Steinbacher’fchen fRaturhcilverfahren nicht als 
j eintiged unb felbßänbigrd, fonbem aid wichtiged, oft bewäheted 
I tBeihßlfd’ unb Unterßfi^ungdmittel in feinen melhobifchen Jlurcn 
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unb intfbtfonbert irirffomin (^orm 
tjen .,€içb4btm" mil gal»ani-' 
fiftim ®trpme bii ®frftei'fun^fn, 
woburd) tie murmartiji i8<ipr 
j^ung btr ^lirme md^t mtrb: 
fïmir in b<n S«Hfn von Unter« 
Uib4f(^»4(^e unb .^mvoteni, 
dRu^fellabmun^fn, T&fumattfd|en 
l^crfrüminiingrn , iStimmlofl^« 
frit, ®<f|»erbi'rt5jf«ii:c., furj, batf 
rtanje \>fft ber çcn iliervenf^ma« 
dje Uebtf, 

iiifbr ober minber f<bnetl, bit m<« 
tbobifdfein ‘llrrfabrrn aber fitfier; 
vcrau0!^e|>bt bd '^u«baurr in ber 
.IJur^eit unb bei ftrenger ®efol« 
^ung aller âtult^itt» befoitber« 
eiâtetifiben öcrfibriften unb ?ln« 
arbnun^ien. 


rcutfcÇc rid)tcrf)iiufcr. 

X •). 

Uüfdthouô, UJolinung öer 
Oictitcrin 3nndte o. Droflr, 
jtbertn 17«*, geftcrbcn im avai l'l>, 
aiUt batten unferen 
a(é ba4 äüobnbau# ber ÜMdUrrtn 
'Annette v. iDrofle em Writ an 
febnlitbetel' uiib vittoreaferr« 
C^ebäube ber Stufen (lellen fén 
tien Wenn wir eine Slbbilbunj 



Tie Uaiiirt)riraii|idfl bi» Dr. ^Irnibadiir in ninnd)en: PelT', Hegen- Doudie- «nb ratnpfüoflen-Bäbrr. 


I^reflen waten bie «nfübter ber 
bewaffneten SHannfeftaft 
ïe^naaufgeboM bet IHifdjjfe etet 
bed î)omfat>itd«. 

Slber nidjt ben alten (îpel. 
feof. auf bem bie 3>icbterin ge- 
baren, fonbern ein anbere«. wett 
fldnere«, beftfteibenere« ©ebaube 
haben wir aid ihr ©ohnbau« 
lu bezeichnen, f»« Hegt eit* 
étunbe närblieb bon ben Shorn, 
ber -«»aiii'ttlabt »on aiHflfaitn, 
3n ber »litte bed eorigen ^afir, 
ljunberfd gebaut, nimmt <e fiet) 
ton aufien gon} wi- Me 
Uebfifeçung dned Weftfäliftbrn 
Sauernhaufed in’d ®tdncrne 
unb SoHbe aud, wähienb ed 
im Onncrn eine îUereinigung 
eined foldjen ‘IJaucrntjaiifed mit 
einer abeligen aüohnung ift 
eine architeftoiiifdje .tbcmbina« 
tion, weld)e au6erc*rbrnilt(i) 
finnteidj unb gefdjicft biirchgt« 
fuhrt würbe. Xie Srepbe, welrtje 
unfete JJefer erblitfen, führt in 
einen ©artenfaal mit ©etafel 
non gebahntem (Eichenholz unb 
einem allvaterifchen Äamin, über 
welchem bad lebendgrofe lßil>» 
niff bed .ffurfürften Äleniend ÿlu= 
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Di; 5ronle ber Dr. Sleinbmfier'Mien HaiorfteifanHall in Qlnnclien.’ 


thred väterlithen Jpaufed gewählt 
hatten. S)ad ill ein fthêner, 
ifattlicher SbeldÜÇ , brd €tun-- 
ben »on SWfinßer in aUefifalcn 
gelegen, mit Shßtmen, breiten 
iÜJaffergrdben unb 3ugbrfirfen, 
ein etht weftfilifeher (.Soelhof, 
bem auch in feinen inneren 9iau< 
men ber €<hmu({ manch ererb- 
ten .ffiinilfchahed in IBilbern, 
fehönen alten IfiJafftn u. f. w. 
nicht fehlt. (Er hdêt >&ûU'bof 
unb ift nun feit mehren hnnbert 
fahren brr ®tamniiîÿ brr ?ra.- 
milie o. ®rofte z« -&fildhof, 
eined alten ©efcblethtcd. bad 
ûch urforiinglith ». 2)ecfenbrotf 
fthrieb. €pater mit bem :Dro« 
ftenamt bed î'omfauiteld »om 
.^oihftift äFlünfter belehnt , Heg 
ed ben alten Warnen fallen, um 
ben Slmtdtitel aid Warnen anju« 
nehmen. ®ie ftnb nicht ju »er« 
weehfdn mit bem alten unb gro= 
gen ©efchlecht ber ©rafenDroftc 
zu Wiftbering, welche urftrüng« 
H<h 38ulf ober lQ.(olt ». Sübingd« 
häufen hingen unb aid l^roften 
ber Sürftbifchi'fe beffelben -5o(h- 
ftiftd ebenfalld ben (Imtdtitel aid 
ffamiliennamen annagmen. !Die 
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guft »on ÄL’ln, Rürflbifchofd 
»on iWünfter unb -tioch « unb 
Deutfebmeifterd vrangf , eined 
'Htinzen aud bem -^aufe I8a»ern, 
ber in ben einft »on ihm re- 
gierten Sanben bad $!nbenfm 
einer grogarttgen Äfirftennatur 
hinterloffen hat- — 31'etin bie 
fïlûgelthûr in ber rechten ®ei« 
tenwanb bed 3aaled geöffnet 
wirb, fo zdgt lieh em vollftan-- 
biger Heiner (llllar, unb ber €a^ 
Ion ift zub .ffav'elle für ben 
.^audgottedbienft umgeftaltet 
(Eine îhür im ^intergrunbe 
führt ju einer fleinen Weihe 
nieberer Cintrefoljimmerdien, in 
benen einft bie SJichterin wohnte, 
träumte unb bichtete. 

Wüfehhaud ift ber 'ÜHtwenfth 
ber Samilie ». ^rofte ju <^üld- 
hof: mit ihrer »erwiiwetin »lut« 
tet, einer geborenen ». •Ç'art- 
haufen and bem <^aufc 
bürg (ber gchwefter bed berühm- 
ten Ùlerfafferd ber „ Êtubien 
über Wuglanb"), hat îlnndle 
V. iDrofte bird -Oaud »iele Oahic 
lang bewohnt. -^ieT hat ihie 
ÿoefle fich entwicfelt, ht« ha* 
ihr îalent bad ihm eigenihüm« 
liehe ©epräge angenommen.Jjtir 
hat fte bie ffreunbe um Üd) 


•) IX. tn S'. T99. 


Dil Hafurheifanflafi bes Dr. ?leitiüa>hir in Hlünchiii; Der elclilro galoanifche l>afo . 
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^.rfamniflt. wtiAt t« 

fame ‘Mzm «“"i 

crtitonenen 9lamr, tinti9tv 
»t4 ton «rfprfinali^fter »»9«^ 


Literatur bie unbeftritten rrile 
Stelle unter alien bid)trnben 
Sraurn ftebern. 





bun9 |U , .. 

giur feiten, unb nur in x\i- 

ren leisten «ebendja^ren auf I4n= 
aere 3 eittâume, ^at bie ©id»- 
i,rtn biefe Uinfiebelei terlaffen. 

5« befap «ne ^xoit «n^anfl= 
l,d,feif an ben taterlic^en ®o 
pen, an jeneö ^eimatlaitb, baa 
lange »ie eine feiten befudite 
Infel, an weldser ber Strom 
Itx aöeltbeweflung torüberj 
raufest, vatriardjalifc^e Sitten 
unb ererbte Slnftftauunflen lid} 
bewahren fonnte; baO Jfjnb, 
njeléea |te in folgenben ®erfen 
(filbert: 

■t III Wfitb unb be» Fimmel« e*ela 
erult um »eftfalen« (»iétnbjin; 

Seb lA bl* fe, mein lUInt* ilanb 

tetntm «benbfeftaewanb; 

\4 meine, fluÄ b»e Stembliiia mu» 
pir traud* blelin ffreunbe«jtuti. 

Cu bill n'il’l niäAlfg. b«a nlibt »Ub- 
CitQ beint« IliOeii Xtnbe* tMIb. 
ra# 0 *. ml« «Oe'' 
mdernl. ree blOem biA tu Heben, 
eebatl audj feine* SRiitiÄen $ebii. 

Cer an bt» ♦trten* Jiben rcIM- 
ttnb feine Vraét . mie ûe auiii gieilit. 

Cif mag enifremben bemen epbn! 

SRit bieieni faft Ifibenfdjaft- 
li<b ju nennenben ^^eimatégefübl 
blieb benn bie ©id}lerin bem 
fleinen lïbell)of Äitfdsbau« treu, 

ber ganj i^rem buri^aud fd)lidsten, einfadsen , feine ©ebfirfuiffe 
fennenben, jeben Sdsein unb jeben ßSlanj tetadstenben 9LMen 
jufagte; be^en ganje Umgebung mit feiner einfamen Stille ein 
»ie für biefe eigent^fimlidse Rrauennofur gefdiaffener iHabmen 
war. ©iefe Umgebung ift ei^t iteftfälifdjet ‘Ralur; grüne ©afl-- 
betfen, SliferFümfe, ®ebfifd|e. (Sin ft^maler Wraben unifient 
ÿaue unb @arten : nadi allen Seiten terengrn bie Saumgruu’ 
veil, bie i^all^eden ben Se^freid bed Slugto, bad nidjtd old 
ein <paar Saatfelber, eine äüiefenflät^e unb, burd} bie (Soulilfen 
ber »ielferfdjnittenen ïanbfd)aft aid fermier -îtintergninb fdsim« 
mernb, ein Stud eined bläulidien ,&ügeltugd erblicft. (Sine bei< 
lige Stille ru^t fiber biefem (frbflerf. 'Benn bei fommerlidjer 
Sd)»file bie libelle ton Scfailf }U Sd)iif fiber bem C^raben 
gaufelt , !)brt man bad Sdntirren ibrer goIbgUnjenben «Flügel : 
man bôrt bad Scfinaljen bed f^ife^ed. ber in feinem Süoblbebagen 
fieb fiber ben bunflen ÎUaiferfviegel in bie ,&obe fdsnellt. Dhd)td 
Änbercd unterbridjt bie Dinbe, aid bad MoUen eined Slrferitagend 
brfiben an ber ,^etfe entlang, ober bad ®efd)rei ber ©oblen, 
ittnn fie urn i^rt fReiler in ben boben (Sidsenitipfeln fid) ftbar 
ren; ober bie .^irtenjungen, bie beim Dlbenbbunfcl ibee^eurr auf 
b«n ndebfien .^aiben anjfinbeii unb in langge^ogenen fiBeifen 
fi<b aud ber Seme ibre Strcvben unb (Stegrnftrovben, biefe ein' 
facben unb unffinnlcriftben gtaturlaute, mit bem immer »ieber^ 
febrrnben Wefrain: ,&elo, beloe — -Oelo, beloe! jufingen ein 
bicb, bad itie eine alte bribnifibe Sfeiobie bie rotbe 91ut uro> 
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BegotiU Rex (Pstz). 


RiifibbaQs, U'obnnng ber Tiiblerin ^ntirile t. Drofle ^n ^itfsbof. 

fiottert unb im ©unfel ber ©ebflftbe, im tbaufeu<bten Äobriebt 
bed Sdjilfmoord terjittert. 

Unfere ïefer, ttel^e bie (Sebi^te ton Sfnnette ». Trofie 
fennen , »erben folcbe 1‘anbfdioften unb Stenerieu in ibren 
rigentbtinili^en unb tiefen S<bbvfungen »ielfâltig gefviegelt 
nnben. 

SBad ifir aufered Srben angel)t, fo bietet biefed »enig Stolf 
fût bie Seber eined Siogravbm. ©od) iji eine fiebendgefibidste, 
»el(be ein 'Itrofeffor ber bonner ^odjfeftnle torbereitet, bemnatbfl 
iu etttarltn. Sie »arb im 3abre 1798 geboren unb im »äter= 
litfien ,^aufe ju -^fildbof erjogen, ttobei fidb fruf) i^r groper 
Si'iffendburft, ber fie aud) jur (Erlernung ber olten Svtadjen 
trieb, enttttcfcite. ©on (jinflup »artn bann aut i^ren fd)nell 
reifenben (Mrifi ber ©erfebr mit ben mfitterlid)en ©erwanbten, 
bem geifireidien (Srafen SBerner unb bem ©aron Slugufi t. -^art* 
fiaufen, bet Umgang i^rer (Jlffrn mit bem ®rafen Sriebridi 
ïeovolb ». Sfolberg ur.b beffen Samilie , ber ©iefiterin Sreunb^ 
fdbûft mit ber reic^begabten (Semaljlin bed befannten (Wenerald 
tbielemann (»elt^e aut^ bie Sreunbiii bed unglfidlic^en .^einrit^ 

». Äleift wot), mit ber fiir^litb ju Worn geftorbenen Rrau 
SRertend'-Sefiaaffbaufen, burd) bie fie Oobanna unb Ülbele 
Stfcpvenbauer fennen lernte. 3m (Sirunbe aber terbanfte An- 
nette ». ©rofie bad iDfeifte »ol gan^ allein fitb felbfl — fie war 
ein burc^aud eigentbumlii^eT. in feinem urfvrfinglitfien ©lefen 
nic^t }u brirrenber unb nii^t }u fcfiulenber (Steifi. 

Xro(s ber 3urridge)ogen: 
beit, in »eldfer fie lebte, wa^ 
ren ber bid)tenftben ©robuf- 
tion im Sanken nur »emge 
Stunden ibred Sagrd gr»ib= 
met. ©et ganje ©anb ber 
1H44 bei 3. CSotta erftbie» 
nenen „Sebi^te" enifianb, 
mit 9(udnabme ber evifdten 
©efianbtbeile, gröptentbeild im 
Uaufe bed äßinterd »on 1842 
bid 1843, »nbrenb eined (Huf: 
entbaltd ju »JReerdburg am 
©obenfee. Sie f^uf Re mit 
ber S<bmlligfeit ber Srnpro^ 
»ifalion un» feilte »enig 
baraii. SRufifalifdge .Romvo^ 
fition »on originellfiem <Sr 
Vrige, bie Sammlung von 
RRfinjen, (hemmen unb .Qunfi 
»erfen aller 91rt nabm einen 
groRen ‘Xb<il ihrer ©luRc in 
Anfvruib. unb ein anberer 
groRer îb«i ‘bred hebend ging 
tbr burd) langanbaltenbe ©e; 
rioben förverlid)en Reibend 
»rrloten. Sie )'tatb im SRai 
1848 auf bem alten Sd)IoR 
)U SReerdbutg am ©obenfet, 
»rm 'IBobnfib ibred €d)»a> 
getd , bed riiterlicben unb 
gelehrten Sreiberm ». 9aR- 
berg, bei »eliftem fie feit 
mehren Dabren ben Sinter 
jubraebte. 3bre ®e»iibte Rnb 
ni<bi fo »erbreitet unb be- 
fannt geworben , »ie fie ed 
»etbienen , ober fie haben 
bingereidjt, ihr in unfeter 


Bejjoma Uex (Palz). 

©on Stmend in Rlfiam firn 
temverirten .^imalava) entbedt 
nnb burd) ¥inbes in ©rfmel im 
RRai 1858 ju 50 Sranfen in ben 
4>3ube{ gebraut , erregte biefe 
neue (^rfd)einung burd) vrdd)tige 
Särbung unb eigentbümlidie 
3fid)uung bet ©lumenfreunten 
»ine 6«nfa1ion, »ie wenige fru^ 
beie. — ©if ©latter erreidjcu 
einen ©urdjnuficr »on 10 12 

Soll, finb bunfelgrfin mit bldu- 
lid)em Sd)illrr, bur<b»ebt »on 
»ielen 9(beni, bie auf ber obtrn 
Seite Sölbungen bilben, »eldie 
bad ïiibtfviel unb ben äRetull-' 
glan$ febr beleben, nnb auf ber 
Mi’idfeite ben hellgrünen («runb 
mit einem bunfeltotbe» '.^feÿe 
fiberfieben. Sluf bem ïRanbe bed 
berjfOrmigen ©lotted ift tin fin= 
geibreitcr Diing »om ftbönfien 
SÜberglanf aufgetragen, beffen 
IKeinbeii unb fd)aife '^bgrenjung 
©eivunberung emgt. ©ie gro- 
Ren rofenrotben ©lumen )leben 
auf einem unmittelbar aud 
bem Sur^elftod fiib erbeben^ 
ben Stiele in gtoRen ©fifd)eln 
jufammen. — ©ie Äulfur iil eine febr leidjte: Re bebingt einen 
»armen trodenen Stanbort tm Sinter unb einen fcud)ten, fd)ot; 
tigen, bei erbßbirr îem»eralur tm Sommer. Üeitbiet ©oben, 
aud glei<ben îb*fl*n -Ç'atbe » . Ifaub « unb äHiflbeeterbe mit 10 
©roj. Sanb jufammengefe^t, ift binrcid)enb für guted (9ebeiben; 
bie gonje ©flanke ift robuft nnb fràftig unb bted, »ie ihre rei-- 
^enbe Sludftattung, l.îRt fle jmeifeldobne halb aid StmmervRanje 
ollgemein »erben. 3n ber ff. (S. ^einemann ftfien .©anbeldgärts 
iieret in CSrfurt »irb Re beretid iii groRen ©loffen fultioirt 
unb ift JU einem ©reife »on V* bid 1 Xblr. ju bab«u. 

©ewunberndwurCig ift bie leiifete ©ermebrungdart biefer 
©fume. 8egt man ©Ifitter ba»on auf einen mit febr Ietd)tcr 
fanbiger Ifrbe gefüllten »arm ftebenben Topf, nadtbem bie 
fleinen ©lattrippen ouf ber «iirffeite au ben ©erjWfigungen 
burd)fd)niiten unb mit einem ^öljdjen in ber ?orm eined A auf 
bie ©obenfiädie angebrüeft finb, fo feimen nad) brei Sod)en aud 
ollen (^infdinitten junge ©flanjtn auf. ©on fünf ©lattetn »ur« 
ben bei einem ©erfudie 3-S5 junge ©ftanten erjielt. ©iefed 
©loitauflegen juni Sioerf bet ©etmebrung ift fibtigend niditd 
Oleued unb bei ben Wlorinien, Sfdtimeneeu ic. fifeon bÄuRg an« 
gewanbt. 


StäbKvabrjeidjen. 

XI. dtorbboufm: 1. (Rolanb. 
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SlnMcroafjrjfirfjcn. 

XI. norMiflitfrn. 

©le »um (Baue CeolingP jebfrlg« €MM ÄertN^eo. »ce istfprim§llii> 
..CrtbuUn" gebellten buben leD, »ur im mi«elu»ct ton gtSperer »eWuiung. 
alf in tet Meuieit. ?br Utfprung vitb bnrdi eine Alle e.ige ln bu< ?ubr 
410 prrfegl, in wciéem fie Mirtft Autfer XbiPbpfiul ge^rünbei wire. 

3n rner Urlunb« ÄuKer ^eminb * pe« IC. «epi. 9» wiib tie «elifcl* 
Dutt 9tor»bul«n al« S^ittbum feinet 9raiublin 9ldtb>lee beftitigl. 3n einer 
iireiieit Uilunbe bef Xuifec* Clle II. i'pm U. Hpill 9Tä wir» tu« iiulutium 
iBIufi] lu 9ior»buü ul* til StibgeNng »er Autfeiin Zbccpbunia beiciAnel. 

©le Aifdiltte »er €iu»t but piele Memimecenun au* »er Auifergefdiuble, 
blet Perfdnpcr fid) »ie ec«tli6fctl, unter »en iBPniVe bc«t3iibt(4of*iNuibaT» 
pon «upni. <m 3abr ilüS gegen ‘^einttib IV., bier würbe pen ÿeinildi VI. 
ber Sùilicittug wegen »et wofniftben SKuifgiuMi peruiftuliet. un» »er 
beluiinie Aeubeiug im 3ubrl207 wegen »erQerglelituitg'ÿb'lIrp'* miiCitPlV. 
gtbulicn. Qfl»iub ift 9i»i»buufcn notb »utib »u* p»m Vuh». un» Siuitgrufen 
^ctnrl4 im 3ubr 19»» »uftlbA pctuniljlttte pritbrige Zurnicr »«nlwilKig ge 
wptren. 

©.e fbrrtwdrbiglellen ober „Sfanberweire" Kerbbuufcnl nennt fofgmber 
ölte lUerf: 

Curia, Koiandui, Sixum, BaltUia, Canali«, 

Fou», Ale», auul Kordbuttae miracula M(.leui. 

3n btt Qolgc b<ii nun blefe Reben ÜVcilwütbigleiitn ober ißlunberscrie 
»er ulten MelibbftJbt noTbbuuien, i) »ul tKutbbuu*. 3) »en Molun», 3| »en 
Guppdiftein. 4| b'e 9(l»fdiluugf, »etVinbvutm genannt, ») »ie bciben groben 
fifuRtiliinAr. 6) »en Ulfdieiier ©ein nnb Me Wuifiule wlilltdi all äi'abt. 
leldien brr 6iu»i beiiuiblei; Pon tbiten buben (ebodi nur ber Ololunb. »er 
Sniditlfilteln unb bie Tieterfiule all Subricuften (Beliung erbalieii. 

1. ©er npUnb am Olatbbaufe. 

©ul »ermalige Ruibbaul gebbtt rtinelwegl |u ben 9)tiripiU»ig(elim ber 
eiubt, (enbern fein Mnf mag »leUtiAt »em ulten, am ftorumutlie gelegenen 
gegolten buben, weiibel legtert (m li. 3ubtbun»eit cibuul war, aber »utdi 
eine geueilbiunft am 91. Tiug. 1619 nieberbrennre. ©ul leglge ffl Itsns »ii 
161Ü neu «baut, »o<b cbenfatll bereiil »urd) Mn großen ©ran» oem 33. Cit. 
1710 betruten» »(ftbäblgt un» bunn 17i; bergencUt wmben. 

©■g'gen war ber an ber weRMdicn ©ife bei Ruibbaufel. nnwrit »et 
nutblwoOwuge. noA iegt in einer Umjiunung unb mii einem gloetenuriigen 
mil gwti ©fUMeripciern penebenen. 7upieinen ibfetierbaibe aufgeAeÜie unb fur> 
big ftifRtte Ololunb. eine iiicbt )U toioilule $eIgAutne, ein eibtel ©fabrie'ebtn 
»er StJbi unb ebenfutlf, fowie in ^uUe, ©temen. {>umburg unb anbrrtn 
©lübien b.i* iieiiten ber poh Auifer tmb Mticb crtbcllien »erldiiibuiMt Aber 
^anb unb ÿul*. 

ttl warb (benfo, wie biefc fogenunnten Otolanbltnlber, all bai $ana> 
blum »er 6Ubi belruibiel, an »eren ©eü| bie ftantldien ■BtipUegteu. bic 
SMurlK itpR. unb iPlûuigeTréilglett, unb oamenilid) bieOtelibiunmiiielbuTfeli 
gfw.nenuugen bufiele. wrlbalb el pon beu diorbbinfern au<b al* ein unge* 
beuter Breoel »etraibicl irurb, »ab tut 3cil »el ©cbnetentiligl. im 3. 1047. 
ber CbrIAIieutenani Aubnftein (I uiuetnubm, bie ©eine be« Otolunb butib' 
figtn. ubbuuen unb nmflürgm tu lauen, irul leboib bie innerllib angcbrait« 
ten ©ifenRungen blnbctien. 

Mm 30. Mug. iCuo warb bul Rolacblbüb an bul neue Rutbbaub perfeil. 
el fibeint fdion um alten (Kutbbuufe, am Artnmurlie. feinen Vlug gebubt (u 
bubm. Ueber bunbetl 3ubrc buitc biefel ©llbweif an feiner neuen ©teile 
geftunben. all in ber diuibi Pom 33. Mug. 1710 am fRartte ln einer ©Adcrci 
rin geuet aulbiuib. bul. nAibll bem 3iuibbau<e (bil auf bul gewMbre <9rb< 
gtf«Db) unb bet «Itoluifirtbe, ben brtiitn Sbril ber Oberftubi tetgebite. 
©lefet ©ran» batte uuu au6 nameulUib »en Obern Ibell »erSlulut febi per« 
legt, wcibalb man fid> genllbigt fub. ein neuei bbl)eniel Ctanbbllb anftrti* 
gen lu lafien unb, nie »ie auf bem ©Artel angebraèle 3abt|abl ..Anno 
1717“ onteigt, geftub biel erlt In bltfem 3ubre. 

Qäbienb bie meiAen Rolanbüulrn einen gtbamlf6len Olann mii eni> 
bfOBem Haupte batfteilen. geigt uni bet nrtbbaufcr einen jugenMiiben Wann 
Pon maliger ©tble. mit btt Atone auf bem geledten Raupte unb mit 
einem, Cem alten bafnatifiben Cbetfleibc abnitibrn gegiirieitn ffiaftentode 
angetban, ber bul embloSe ©ibwert ln bet 3ie6itn erbebt, wäbrenb er mit 
ber naibfifOg berabbangenben Hinten ben ©diiib mit bem tinfbpilgtn ditiebl* 
ubter fiügr. 

©«ua4 fibeini ber Rotanb tu Rotbbaufeii ben »eulfditn Abnlg oorfttllen 
iu foatn. 

nuf »em pergolbeteit Anopfe bei ©albaiin. unter bem »er Ototan» ftebl. 
eibilift man »ul ©mn»iib »er 9.c»e »er SRrAen unb Cbrigtciien }u ibren 
llnitrtbantn . ben aictifan. feint 3uugtn mit bem ^rgbluic iranien», in 
gcltitbener Arbeit angcbraibt. wtltbel |uglriib étlfHitbc ©umbol auib wlebtf 
bolt ln ben Airdien 9tcrtbaufenl Rib Poifinbet. 

Uebet ben dll’«!' »f< ©ntftebung unb ben Kamen »et Oiolanblfaulcn bu- 
ben wir beteiil bal lltomologilibe unb Reibtlgefibiibillibt bei ©ilegenbttt bet 
Utfiarung bei Oiolanb gu ÿaDe gcbtaibt. 

©(biteilidi tft noch gu tnvibntn. baft wie bet baflenfer unb brencr Rclan» 
brn ©oltlwig regt gemaibt bat, and» ber gu Korbbanfen nldii bapon »erfiliPni 
blieb. 3<tun bat n&mlid) In Koibbaufrn »al ©onmoi: Senn man »en Oiolan» 
fragt: Sal maibfk bu) fo antaonti er: Klibtll — unb rebete f©on manAem 
tinfaiilgen ©auer ein. ba| et. wmn n ben Rolanb frage, ein ©lAd ^ofg 
autr im Stunbe buben mdife. Sbenfo fugt man. bai R© »er tKoIunb. fobalb 
er 19 Ubr fib.agen bbre. jebelmal umbrebt. ©nblidi tour ftüber bie polil* 
tbümlidie OicbiBiarl: ..8r Rgt blntcr bem Rolanbe“, gcwlbnlicb. wai fooiei 
anbeuieic, all ,.et R|l im ©cfangniifc". weil Rib In bet Sbat Im ©ouieirain 
bei Otuibbaufel auf »lefer ©eile bie Aerf» btfauben. 


Slfinnigfartigßeileit. 

{)rrisausfd)rnbrn. 

£ro|iolbtnif(^r AatoHnilf^e SUabmie in ^ena ^at von 
tbrem SRigfitbe, bem BArRtn tlnaici ©emlioff, einen $retl etbalicn. um ba> 
mit ben betten ©auplan für eine gu enliticnbe SitenattRati für l»o bil 90o 
unbeübare Arunfe gu belobnen. Mil ©reilriibter Rnb ber ©ranbenl ber Mtu* 
bente, <Bcb. $ofratb ©rof. ©r. Aiefer — Pon bem bie ©eweibct bal Pro- 
gramm »eifebrn linnen — ber Cbermebtjlnaitaib ©argmann ln .‘^ilbelbelm 
unb ber tReblglnulrulb ©Ang in ©tMtcng bei Heipgig befttmni, bic Im hlnf> 
ltgen 3abre ben ©teil gurrlennen werben. 

?(fabemie brr SHiTenffbaftrn in Berlin ^aite brn (^(let'r 
&en ©teil roii 100 ©tAd ©ufaten fftt bic befte Mbbunbiiing Aber foigmbtl 
tbema uulgefegt: „01 ift brr©ebatt an ©Auren ptifdntbencr Seine pon be- 
Rimmltn ©lanborten. etwa pom Wbtin ober ber ©tofei. bie Katiir blcfcr ©Auren 
unb bal ©erbAlinli ibret SUengt gu ber bei Mlfoboll ftflgufteOcn. hiermit lann 
febr gwedmAiig eine llnittfudiung ber in biefen Seinen getAlten ©alge unb 
ber QinRui Mefer ©Auren unb ©alge auf brn ©efftmad perbunbtn werben." 
Ca Rd) lein ©eweibct gtfunbm bat. bie Mfabemie aber eine geeignete Sbfung 
blefer Sragc für wlibtig craditet, fp fotbert Re wirberbolt auf. Mbbanblungcn 
ln brutfeber, ftangSfifditr ober laleinlfibn ©pta©e Aber blefrn ©egenftunb bil 
gum 1. WArg IMl bei (br efngnreliben. 

ffn^ldnbrr unb Sludldnber fbnnen ftc^ um brn $reid für bad 
belle ©ebiAl gu ©brtn btl gibiien lorifeben ©l©ierl bet ©diottrn. Robert 
©uml. bewftbtn. beffen bunbcrlAcr Stburlllag om 99. 3anuat IMO Im 
Aiiflaflpafaft pon ©pbenbam fcierllib begangen werben feil, tfl Rnb SO ©Hi- 
nten pon bet ©infiton für bal ©tblrbi aulgefegt, bal in beliebigem ©tri- 
mai. jtbod) in cngllidier ©prad>e abgufanen III. 

Die Sirner Biitung vcTöffent(id}t bic Jtoufurdaudft^reibung 
bei I. f. ItlniRerlum» »el 3nnern pom 13. Cft.. einen PonftAnblgen ©auplan 
fAr bal Im Aulfergirlen ber ©oi1la»i HanMIraic gu Sien aufgufAbrenbe 
Aranlenbaul ..AuMpbRiftung" betreffen», »al »et Auiftr aul Mnlai ber ©e- 
burl bei Aro.iprtngen gu gidnbtn btf©lo|fen bat. ©er ©imailoni- unb bet 
Kipcanvian bei ©auplugel, bal ©auprogramm unb bal ©irgekbitil ber 
ainbeltlprilfc fAr ©auRoffe nnb Mibelt (Innen bil SO. Kopcmbet beim Ri- 
niReilum bei 3nntm — SippHngirflraie Kr. 334 — in ©mpfang genom- 


men wcipen. ©4 bal ©auprogramm bie ctforbtTlidxn Angaben cnibAfl. fo tSn- 
I nen wir beten MaffAbrung unittURtn unb bcmeilen nur. bai bU eingebenbtn 
©lAiu bfftntltd) aulgeflellt . burdi eine Aommiffioig. beren Rllgiirber (pAler 
nambafi gemaibt netbrti. geprüft un» btt brel »eden ©lAnt mit 3000 , 3000 
unb 1000 Bf. üReir. SAbrung bonoriri »eiben fcDen. bann aber Qigtnlbum 
I »cr©iaailp<rwaliung Meiben. wAbcrabbie md?t pramilrten guiAdeifogcn. Mil 
' ©iMuitermin ber Mintexbung bei ber ©rARbiallanglei bei Riniftttiuml bei 
I 3nnern tft bet 1 . RArg lftS9 bcftimmt. 


Ürrcinenadirtdilrn. 

3n Dflffelborf ift ein Siuéfdmp anflrFr^rnrt Äouneule unb 

3n»u|lritacn gur ©rünbung cinri ..Oanbell- utib ©ewrrbeoertlni fAr bie 
Rbtinpipping unb Stnfalen" gufammengitrelen. btt fidi mit gragm Aber 
»tu ©(bug unb He ©etmtbtnng »er iiatlonalcn Mrbelt, »er 8m- unb Mul- 
fuhr, bet 3oU- un» ©icmrgtfege befebafilgcn foB un» (Ar ben 1. ©tjember 
eine grüiere ®trfammlung.pon ©lelebgefinnttn bnufeii bat, 

Die inail)fHiûiif<^si5^9fîfalif<ïie Älnffe ber 9lfabemie bet ÜBtffenj 
fdiafien In RAitiben bat tn ihrer ©Igung »om 13. Woo. befAIoffen, eine 
Kitionalbelobnung fAt ©le>nb<il bei »em AAnIge »on ©apcin gu »eaniragtn. 
MagemciTener »Are el piefleidt gtwefen. bitfen Mnttag an ben ©eutidien 
©unb gn bringen, bamii aOe beuifeben ©laairn an 8cfAUung ber nationalen 
©ftléi Zbcil nebmen. 


I Öerbredjrn unb UnglüdisrdUc. 

j Der Sturm, brr iiift am 31. Cft. auf brut (Brnfet Sre ert 
I bob, bat feit Renfibengebenfen (aura feinti ©leiden gebabt; bie SeOen ftie« 
I gen gut ftobe breiafdlgee OAufer auf unb grober ©daben würbe angeriibtet. 
I 3ti Mefem Mufrabr »er «Irmente »eftieg Rermtnio» mit fünf ©ebifrent einen 
©ampfer unb madte einen Ptuweifellen Reifnnglperfu*. ©el ©enf warrv 
fünf Mrbeilet nil efuea ©aggetfdiiff perung Adi, bieiien Rd aber ned an 
einem Rabe feft, »al bit Sellen ofl RbeiRutrten. 3n bie'er îagt batten 
Re burduAit. erftarrt nnb fall oeibungert bie Radi gugtbradt, all Rer- 
I rainiob ibnen «u dSife (am. 0« gelang Ibm urb feinen ® fAbiien mit ber 
Anierften MnArengung unb Qeradiung ber offenbar gioiett ©efabr. Me un- 
! glAdliden ©diffPiAdiigen gu reuen, ©en ©raoen foP rine Ratlonatbelcbaung 
I gugebadi fein. 

I 3n ÿarma ift bet ©rtfn^ fltmarf>t worben , bie brriiftmte 
' ©d*»ofpieletfn . Mbelalb« «iftort. oerebf. Rarouife bel «nUe gu perglfien. 
I ttincm ©lafe Vimonabe, bal fAr Re beftinmi war, batte man ©boipbor btl- 
{ gemtfdi. ©er ©nud unb »te oerAnbette Barbe »el ©etrAnri Heften ne ab. 
1 »aneltc gn genleien, un» bie demifde Untctfuduiig cntbedie »ie ©eimifdung. 
] ©er SbAter unb bie ©eranlaffung gu bem Pcibrtderiidjen ©etfnde Ift nod 
mdi etmliieli worben. 


SoMeurdfRU- 

ftraf Bofeplf ßonffg,. ber »iltefte Sbrofte bet alteren Rrdfl. 
Hink tieel tn Ungarn nnb ©lebenbutgen wiitoeibrclteten dautel, ftaib am 
S. Rop. in Alaufenburg. 

^egtbius Borgaaa, aud<]r«eicl}nrtec C^rllift unb üRit^Iicb bed 
dtameiHtgci’fdcn ©iteidauarietil. Ift im Miter Pon S7 3abren am 15. Rop. 
in Sien Perldieben. 

lîarl i]ol) , Seamtrr bei ben nirberöfterrutöifc^en Stänben, 
porgAglldtt ©tolinfplelct unb all bcrlrauler treunb ©eelbopen'l befannt. 
feil ISW Serter bet Aongetll fpitlluell. worin er porguglwelft Aompoülionen 
lelncl pnaorbenen Breunbel tur MuffAbrung bradi*. Ift, Oo 3a»r alt, am 
9. Rop. in Sien mit 3obt abgegangen. 

Dr. jiir. ijermann o. &. flubf, Senator brr freien Stabt 

Hitbed. am $. Rai ISU geboren un» am 97. RArg ms PermAbli, iß am 
13. Rop. In feiner SaicrftaOt mit Zote a»gtgangco. 

3ot|anna fiinhrl, bir (Bailtn bed Diditetd unb ^rofrfford 
©oilftle» dtioM, bfe ftd afl ©drfflltellerin unb burd miiRlalifdc Zaftnte 
bcTPcrgeiban. Ift am i*. Rop. burd einen ©turg aul bemBenfter bei briiicn 
Ctodwetfl tbter Sobnung in Honbon gu Zobe gefommen. 

SfOrg JTmA, f. treugifeftet Äommrrgienral^ unb ber reidifte 
Rann in ©angig, ©igtnibAmer pon 34 ©eefdfiftn mit einer ZraafAblglelt 
ppn gafammen #ioo Haften. Meten ©ruabbcRgel unb einet groben ©rauttel 
ift am 11. Rop. geBoebtn. 

l)r. o. illanbl, Staatdrot^, früherer Srfbar^t bed Äaifrrd 

Rifelaui oon Ru|Ianb, ift am 30. Rop. plügtid in Branifuti a/O. geftorben. 

(ÿtoldraib iKcan, cftemaliflet ÿrof.ffot ber SRcbtgin an brr 
UnioerRiAl R'cf uitb iiad »er ©een»tgung »e« »cu'fd-bAnifdm Rriegi feinel 
Mmtel enitaffen. ftjib am 15. Rop, »afeibft 73 3abrt alt. 

CIfrißopI) ßebimogerj aid ©rfdiit^io-' unb 9((tert6umdforf(fier, 
iitlbefcnbeic aber all RamtlmalKer befannt, Ift tn Rorbenborf am 19, RoP. 
an einem Vungenidlige geftoibcn. 

Siooanni Dorlont) ein jüngerer So^n bed befannten <&eH 
gogl unb rdmifden ArAfui, »er gu »en »crgAglidften RAnnem in Rom ge- 
bltic. ift. trft 37 3abc all. (Arglid geftorben. 

tlobrrl Cwrn, brr befannte Sojiaiift unb îBatrr bed norb« 
ameritanlfden ©tfanbien In Rcapel, ift, 37 3abt alt, am 16. Rop. gu Rtw- 
iown In RoBtgomeipibire tnifdUfen. 

Henriette Äreifrau o. l(tit|trt|g, geb. ^reiin v. SDerned, 
Sitwe icti l»4l bei um fein Saletlanb lo febr ptrMenicn unb bodgeadte- 
len (Anlglld iAdRidcn wiillldtu gebeimen Raibt. Dberfammerbertn. aujier- 
otltnilidtn ©tfanbien unb bepoOmAdiigieu RimfttrI am (. (. Afterrcldiidcn 
dofe. »eifdleb nad tnrgem Aranlealagec am 3. Rop. in einem Mlict Pon 
79 3abren auf ©diol Zurni» bei Mublg in ©Abmcn. ©ie ©erftorbtne war 
eine Brau aurgegeldiiei burd ©nftanb . HUbenlwflrblgfeil un» wahre Reli- 
gtoRiAi, gefdagi unb geliebt »on MBen. bie fie lannten, ftifd unb rüftig bil 
an ibr Htbenlenbe. 


SfÇac^. 


partie M 330. 

3»lfdtn derm 9. ffllfdd unb d<rm ^BS9t. 



©dwatg. — br. bamppe. 


Seig. - br. ©. ©IMdel. 

1) 

E 7 — E 5 


E 

9 — E 8. 

9) 

D 7 — D 5 

. 9) 

1) 

9 — D 4. 

3) 

E 5 nimmt D 4 

. 8) 

H 

8 nimmt D 4. 

4) 

H. r » — D 6 

. 4) 

V. 

C 1 — B 3. 

S) 

©. D 8 - E 7 

. 5) 

V. 

P 1 — E 2. 

b) 

F T — F 5 

. 4) 

e. 

0 1 — F S. 

7) 

6. 0 8 — F 6 

. 7) 

H, 

E 3 — G 8. 

6» 

Rcdtrt 


«. 

B l — C 3. 

S| 

C 7 — C 6 

. 9) 

©, 

D l — D f. 

10) 

©. E 7 — C 7 

. 10) 

V 
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Z. F 8 nimmt S. F 6 . . . 

. 11) 

G 

9 — 08. 

13) 

H 7 — « 8 


V. 

E 9 — D .2, 

tS) 

F 5 — F 4 

. 18) 

Rodirt nad C l. 

14) 

F 4 nimmt G 3 

. 14) 

H 

9 nimmt G 3. 

»5) 

Z. F 6 nimmt 6. F 3. . . 

. 15) 

V. 

D 3 nimmt H 7 f. 

IC) 

ft. G 8 — F 7 

. 16) 

©. 

1) 9 - G 5. 

m 

Z, F 8 — F 6 

. 17) 

V. 

G S — 11 5 t. 

18) 

G T — 0 6 

. 16) 

«. 

Il 7 — 0 8 t. 

1») 

ft. F 7 — P 8 

. 19) 

c. 

Il S — H 8. 

90} 

©. C 7 — G 7 

. 90) 

V. 

0 8 — E 6 t. 

91) 

©. G 7 nimmt ©.(18 . . 

. 91) 

Z. 

Il 1 nimmt II 9 t. 

921 

ft. F 8 — K 7 


V. 

E 6 nimmt C. C e. 

98) 

A 7 — A 5 


î. 

D l — K l t. 

94) 

ft. K 7 — F 7 

. 24) 

Z. 

Il 8 - Il 7 t. 

95) 

A. F 7 - G fi 

. 95) 

î. 

Il 7 — B 7, 

96) 

A. 0 6 - F « 

. 96» 

V, 

C 8 — K 6. 

97) 

Z. F 6 nimmi F 9 ... . 

. 27) 

Z. 

R t — H 1. 

98) 

A. F 8 - E 8 


Z. 

il 1 — H 8 t. 

99) 

V. P 6 — F 8 

. 99) 

«. 

C 3 — E 1. 

3U) 

G 6 — G 5 

. 30) 

«. 

F. 9 — P 4. 

81) 

«. » 8 — D 7 

. 8t) 

H. 

E 6 nimmt C. D 7 f. 

38) 

A. E 8 — B 7 

. 32) 

H. 

B 7 — C 8 t anfa. 

3») 

A. B T — K 8 

. 38) 

H. 

G 8 — E 6. 


Mufgegebm. 


Partir M 331. 

Bolgtnbf »arlie fplellc »er berilbmie Mmetifaner »»Pr«»« 

S'."- 

8) e.*Gl-*F3 . : : ■ Ij 0 7"‘“’i"5’'‘ 

- Hlvlg 

5i 

lïi f:SJ.rcVA . : ! 

19) 6. F 6 - 0 5^ t .... 12 * c *n « 

m1 I eT" r. 

16) «. U 1 - C 3 ,g 

17) b. F 1 ~ K 8 . . 17, « R 1 £ *• 

I«) Rodirt B ©Hl1.o''i 

ISi «. Ji 2 - F 3 , . . îv 1 « I î ?• 

$ Vï® Bi- e.-mmmrH4‘- 

3i) î =^nîn,«i©! : : : : : ; S ^ 

«i Î A8 -'c8. 

24) C 9 — C 4 94) Ä b 8 _ ÎÎ 7 

2tl 'nUmiD^* 

3>) e. U S — C 8 «, u K 7 __ I» U 

97) ©, F 4 ~ F 5 t « P 1> S “ E a 

2H| ©. P fi — B 5 2g, gj D 7 _ c 7 

99) Ä.1M-A1 S Î:br-dî' 

3«i) 6. C 8 - O 3 t M « C 7 Z R *■ 

ÿ.\ ■ ■ • : ■ ■ ’ S’.rr,'. 

«i : : : : : : S 

fîl Si "I 

85) F 3 nimmt K4 35) ©. E5 — C4 

3G) î. D 1 — C 1 36) B 7 — B 8 

«.nimmt B 5. . 

5? ?•"«««' nj.t 3«) Ä. B 8- H 8 

89) I. C t — D 1 - . • 89) Z. C 8 — C 2 

40) ©. » 5 - A 6 . . .40) F 7 _ F 5 

4t) ft. A 1 — B 1 . . 4i, î, C 2 - C 7 

42) t. b l - F 1 42) «.ES - C 4 

*l\ 48 ) Z. 1 ) 8 - B 2 ; • 

44 ) B 3 — B 3 .... . 44) H. D 6 — A 3 

Mufgegebra. 

(A) Mnftaii biefel 3ugel wiib tmpfobien: 

8) ©. D 6 — E 7 e. 

9) H. F 1 - E 2 9, ©. K 7 _ B 4 f 

10) H. F 4 - Ü S 10) ©. B 4 — B 0 u. 


Aufgabe M 726. 

Sein gtebi an un» fegt mit fiem »ritten 3uge Rail. 

I ®en «lettn ïtitbt. «aj)tàg. Rt»a(teur »et ©dweigerifden ©dadjtuang. 
©dwarg. 



Sell. 


3n ber vorbcrgebenbtn Mufgabe mug ber ©auer auf Q3 tin wtlger lein, 
©ie anigtgcidnel fdüne »rtigûgfge Mufgabe fel witbeiboll: 
etcPmig. Setg; ft. F. 3. Z. E 8 un» 114, H. D 6 unb H 5, 6. B 7 unt 
P 4. ©. O 8. 

«dtpatg: Si. F S. ©. C C. H. H 7. ©. B 8 unb H 6. ©. O 7. 
I) 6 un» G 4. 


.Aufgabe JH 72G. 

Cer ttluRebltt von tvrnau bat tn ber ©erllntr ©dadgeliung folgcnbe 
gang bAbfde Mufgabe in gwei 3Asm ©etiini licbmlwArtigen ©dadfreun- 
blnnta gewibmet. ©ebr Rnnlg bat ber galante Sinftebler bie Seile, auf 
weide bie Mufgabe gu lOfen ift, mil ber befdeibentn Seife, auf weide ©amen 
igre glAngenbften frobeningen maden. lu Qlnllang gebradt. 


©dwari. 



Seil. 


©er «dodwetKampf iwlfdtii RoribO unb Sibrrffrn ftntel ftaii ur» imtb 
ben 18, ©c). beginnen. 


lovembcr 1858.] 
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M 804 . 


ÿlhiBtrirfe ^«ifung. 



flcbonntmad)un8fn aller 2lrt. 


^iir p^otogropbrn. 

/A));jnt5 ^endfrhrtibtn an die gerren 

Ärügtr unb Cut* 

3n «etner geaen <>«rm ttttfij gmér«t<H etßtn «rwirtminj bub« i 4 «<n* 
«ieibeiiuita ^««n- Jtriigfr gtmdiW. ml*« «ln* antgegnung ppw 

bmWbtii |P»<* »»" <>«»'' I“' ®‘* *" *®*' 

««bciiiöüßfn. 0*'*^ *'"*"• wmb«. TU Ballung W«i«r €d»lf|. 

Wd« »ina ®*‘* “*■" *’’* äKl binau* unb 

»*« ß«'**** *** ‘® *“ *" «iitffl'b« tt. 

B-ibn», uiib nur imeftm, bm* nbibig. ul* m'Olg uii»«mtire unb aU «in* pcbi 
;laiin« gtbrbcbcn« «fUgenbeÜ. ven n<b unb iciiicn Cb|emv«n |U fprcditu, 
lebug i« «'*' autg<l«tb«tt füb»« «In* tfiiig«gBUug gu g«b«n, bu iiib«» 

3Uußiiit«u irtibiigcr Jctiuiig benugt«. 
bitun ««geuDuiib b«r ba* gbium b<« grbb(tn ÿubtUumi bcu<bu. dki««* 
ntfti lb 4*bbtPgruvb«n. im etunb« Kin büiltc, fi« tm Urlbol }u 

bilb«n. ib bai bit* miiutn «Inifdiluii gtänbtit unb na<bO<beubt UtbiUiuiig 
b<tbtig<TÙbrl. 

glad) b<r CarßcOung btl ÿtrtn 8 n (4 bnl'f id) mintbtr tine unroOßin* 
big* VniiboIUKg b«* bon Mir ung«|bgcncn ibtUft« rrn ^timAilgit gegeben 
o{« bPbe bcmlb« ibtrvfliibtungcn g«g<» irg«nb (ln<n«nb*in. nur nl«( grg«n 
«nrn 8 if 4 g«''>i’l- 

3um b*n«tn ScTßAnbniffe gtbt i<b nudift<b*nb bl* ln oiHnea 8*riibte 
tnlbulKn« burauf b<)ùglid)c 6i«U« mMbrnul*. unb fiig« ba« £<bt(ib«n be« 
*«rn «tig« nun pcuiiaiibig b«. 

3 b11bI CràgiT au« 6win(münb< ft«ni ln («Ine« b«i Cl» €««■» in 
V*lb«<g («Kb'enin”* „ä$abtm««um für llbixegiapbcn" bei ib<imd)uiig b«c 
p«Tid»*b<n(n CbitlOb* bi« ttritugmüe b«« ('«rm 8 it 4 in Waibcno» itci« m 
(tu «Ptgiunb, ec (agt i. «. bttiie «luflagc t>anb 1 . ect» M: ..^ie Cb)tl> 
IIP« ter gcuaunien gurna («i«n ppTiügl«v<i al« (elbil b(* berubmitn «tenet 
(ipparaie. itine abweiibcnbt «nfta)( be« ÿenit ^eii bäli et auf beiielbeit 
e«»c uuier bei uUetbmg« aenig beweiienNn «iimabmt rür „unnuUirr', ipcü 
«« lÿm uiimbglid) etfebeme. ba« «inCblelitp mebc leißtii Ibnii«. al« tu« bau 
ib« unienudiie bet ^«nn 8if<(. ßlilc «PUen c* bubingcßeUi fein lafien. pb 
ÿect «nigir unter« brn 9 Kaviiub icintt lüetgletdiuag bilbenbcn Cbjctiipe )e 
unuemd)! bal'*> l>> bb er i« rin Cbictilu au« unieret tk!ciliidlie bctciTru. 
aa* nod) tm(id}t emcc «li unferm <tfeld)dft*(übuc ln tblen geiilbneii Uprt«. 
•renben« febr }U b«iweiicln ßebt. wir nptUn ferner auf bu* (tni. 
td)lebenße gegen bie <lnnai)«e urpießlien, al« ob »tc bie (if 
«tugnifi« be« «etrn Sif« beta b«ui egen bu fibftrbt haben, wir 
(ennen bie betreffcnbcH jnßiumeiit« nld>i. uub c« ipdte webt al« uubernten, 
Kenn nur un« über tiefciben ein Uribcit anmagen «pOicn. ßblr haben «* 
bähet lcbig(ld) mit $emt 4 tng(I unb ber Unlerfudjung «u thun, pb ba« Uf 
iheii be« gcbaditcit ^ertn «m gtvincnhafic«. aui «iniid,'i«ppue ÿrûtung bet 
eaibc gefiugte* fciT Sip| be» in bcii Cibrifieu te« ^rrm Axigci enihal' 
unen, tdt uu« mibt (ehr gdnßigcn Unheil« empiahleu »ir ihn aut fein fin* 
fud)en bel bem Oemi ^era «u 'ÿiag ai< ^tlhPiPgiarb. Ipnnieii aber md)i umhin, 
tn «litem butuuf bcjCglxben Sdirnben |u bemalen, me islc uu« nmnbein 
mügten, cm (Uefud) um ttnuiehiuiig an un«, bic ln feinem „Kabemeeum * 
ni4i gar ftennblnh behacbelt feien, geßelit ju feben." 

£a« ed)(tib*n be« ÿerm 3 . ftniget lauiei »Pdftinbig ; 

..Leeren Soigllaabrt ± @«ha ln Craunfihivcfg 

8*nu(hnd)iige, bag ÿett eubiÿ bereit« felt Anfang Kooembet v. 3 . Im 
eefihe 3 htcc «ihPiPgtaphieii. £sic lüruppc habe Id) mir iuniabebafieu, cb> 
gitiih lih mid) ungern oon 3 hr«m tlpcirii gerrenm habe. 

ÿcirSirbiih hat Od) gleid) mir alle 9 Kühe gegeben, bicfeIHn n«glidiß weit 
belannt »u madien, inbe« trmc «eflcllung auf 3 ht«n neuen Appâtai cthalicn. 

9 Xtm< ftähere t^ltte bciügliib einer guten CitcOe mebcrhPle lA mit ber 
errfidtrinng. bag r« mit me tu beu einn gelpmmcii. 3 bTc 3 ui«tc)ien }u gc> 
figtben. Pbglct^ üietbplidriungen nud) ge)uungrn. nidjt ganj Ipniequcnt meiuet 
inblpibueUtn Anfiiht iu hulbigcn. i>pa>ad 9 iuiig«cPU 

«»tnemünbe, ben 2U, 3 an. 1858 . 3 . «iBgff. ’ 


Keidgliih Pblgen Sigceiben« rnng 16 bemcifm, bag 16 Debit 6«rm tiBgrt 
no6 6«rm iltehi6 bu 4 'ilber gefanbt habe, um Auficäg« «u fammdn, faibem 
«inf46, «m |i« in Xennnti» ber hnfhangen be« neuen fünfitOigen Cb)ciiip« 
|U legen, ml« bie« übugen« au6 au* ten pcn ^enn Xinga aiigejpgencn 
eicDrn mtinet 6iu(c an Ihn hetopigehi. 

Chu« mt6 l«gi fpwi« fiühtt ln «me Umerfu6ung einiulaften, ob lol6« 
SerrAiditungeu mi(ii6 npihunbcn gemcien unb ppu i»el6(i Wuiut fie maien. 
habe »6 hier lc(ig(i6 mit brn Arugeiungeit bt« 6«tin Xiagrt ju ibun. 
3 u meinem C6ieibrn, m »il6tm 16 temer etwa» mttmùtt«ili6en «ehaub* 
lung »«met eivahnte. war pan bntten igicifcnen lein« ftebe, ipntein bejpg 
•6 »‘6 autbniaiid) auf^erm 8ai6; »i* lann alip jene Aeugentng, eben bie 
Aniipptt aui mein« 8cm«iiung, aui anbet« tliaiPnrn al« venu 8i)6 «'«iug 
haben, unb <« m wittli6 «rgpgli6. 6«tra AiBgtr in temer (tmlcberuiig fi6 
tm6 Pier lange «citcii m h«6lt |PPhißil6*t Ssfeli« brebt« unb »cnbin ju 
Khen, temer Uiuen anbern ©lun «ulantnben 6«mttlung «me anber« £tuiung 
ju gtl'tn, — «ip mhibige« Cclitiiuüit icihi fiq hKtait leme CiPhung, mi6 
III ber ni6ßcn Auflage |cme« „lUabemttum«“ ln ni6i in gtimpfii6tc S»«n« 
»«hanbem «u »euen. et litftit babut6 ielbft ben üNaigap, mit bem fern« 
Auioti6«ii pU bemeficn tft. ba ber Cptilcr entgelten fpu, ma« bet 9 Heni 6 an 
ibm bcrbip6<n. aiigenommcii, «ein« 6ti6»«b« fei ni6t begtünbei gemeten. 


36 mug ^etm trign hUrin ruhig gemihten taffen, md6i< ih«" ab 
ifla*'*'’!!"’ **“'"**“''1'“ t»'6i iu öb«t)6t«Men, bai6 fanft 6üai'i6ten faUi 
nen Pnni«. ipci<t,« nu6 legt bewegen haben, tan bem (g»ebtau6e meitci 
watien gtgcu .bn nbüanb «u nehmen. 

emeitni^ führt an, er habe ml6 nl6l gebeten, ihn 6«irn ^}ta j 
AuIha *“', *‘‘* ** du6 m6i bebauplet, fonbem mir, bag i6 auf fei 

e»«?^‘.!l V *'“* S'“* *»“« »“ ihn bei 6*ritt ^ei 

8uRK.n - » *'. “*’’**'" jugeben wlu, bag ber betregenbe ÿaiïn« fp pc 
6eif »rk ” **’nnt«. AQein poUftdeibig ber Siahrheii ruigegeii ig «*, »ei: 

««lomm»»” Idn* ®ntt6ulbigung, „e* fei ibm nie ln be« «1» 

Acukciund *"*'**•* ^*^**"ff*B |B gtUhtben fei ni6l bi« Antwort auf meii 
tu IHI& *- ®*®*****' "'4 wunbete, pon Ihm um Umpfehlung einte 

überbau« Vr*"” Dtl6«n €mn büit* bau 

b bieie tiiii6i«btn ln garm einer «nii6ulb!gung aiigcfühti« €ieu«: 

toaafl*"J!i**” *^®**^‘ »etllinfig über meine A 

nenuen ui.iT&** *»*,"1 *®«‘ben an Ihn ben „(Irflnbet ber Cblrfitp«" ; 
bief« a'»rr kl*" "* ® «wähnt biefe« Umganbe« perübergthenb, une babi 
haunilÄAi!* ^ ***." f<^<‘Bbar«n »mnb be« Angriff« gefunben, ber mt 
»aup,fi6li6 JU blefa lirwietening beftimmf. 

gebrauAi* 8‘0«» «inen «eullng ln bet Vboipgrapb 

bfftmiiA.'. ^ * *a<fflage n«6 unberannt, f« Mnni« ml6 gegenüber meine 
'6muden ^**‘'''" 9 »" faum bet «ortputf treffen, ml6 mit ftemben gtbci 
8<«enüi«r * w«B'gn »«»n einem Wanne wie 6etrn Xrigi 

fübti miiw”***''"®*' *' 9 ”*B ö«*tn ^ ea6P«rbatt ang 

»«beiitmiu w I* 3 D«f«l ftl« »onnie üb« b 

bt« CAr..k *' ®®”**B0* ^'*“9 genommen, unri6ttgcn. in bet gl&6tig>c 
btieiéarn *"ti Khtaf« , womit 16 ml6 1» *urj« al« brnienige 

g« miibi ObieAtp« juetg fcngrulrl uub btlannl gcma6t baii> 

grfiiiber k • ' “*^***®atft fein, ml6 ln tliicm ynoal(6r«lb«n al« b« 

®*aeiubfir e ****” »allen. no6 baju einem Wannt gegenüber, bem be 

Aun^a>k... * *** b*fannt. wenn 16 in allen meinen «f[tnlli6« 

bnt6 18 lik" !*" an bic «ptge grgeDt habe, »en 

l*f«n bra ■ " "***' p«rth*II«n 8Teicp«rjel6niffen j 

3 «n«t ber « 8iof«ffor Üt»»«! -, In bet tbai, ni 

An«bnirf. • u’.'*.* *’»“ obwaltcnbtn Umginben (n blrfei 

“•ptuae Angggigt* ffnben. 

»eil »u« 6trm Xrign atibelangl, beffen angrbroble XIag« wrgi 


eShrrnftänfung 16 mit gioger Ceelennihe. hi« legt aber pergthtn«, tcDdtlel 
bube. — V1I6 wcilec in bu« poit ihm pprgcbra6i« Vabptimh poh Corbiglt 
einjulaffm, mbgc man mir erlaffen., 

ÿcrr 8af6 ffnbet ml6 ju btt pon mir gema6icu 66lug|plgcntng. bag 
6err XiBgrt uiibcgrünbeie Maihf6ldgt btjügli6 ber Apparaj« *«* ÿmnSBjÿ 
gegeben, nl6> b«ie6tlgt, »eit 16 lelbg ftc «61 lenne, (u fogar angerühtt 
hülle, mir Um Uiihrtl anmagen ju woUtn. «*«6«« ig ntd>i naihlg. um ju 
meiner €6lugfolgcrang ju gelangen, benn 16 habe cintu6 ben Au«irrii6 be« 
6etrn 6eta in »rag, ben 6ert Xligrt (elbg al« AutoriiAi eiiirt, 
angenommen, unb glaube taum, ba« 16 unraii<iif6er haitt orrfahten IPnncn. 
6«rr ^otB tg auf (»luub angegellttt 6<rglci6e Ju einer pcrf6ieetnen Aii|i6l 
al« 6«tr Xragit m «etteff ber Obietiice bc* 6cirn Bflf» gelangt, liknn nun 
6«< Xiugcr, ohne fol6e iUerglei6« angegcUi ju haben, bio« bur6 (te Unter« 
iu6ung eine« Cbiettip« pon vmu Bb| 6, D«l6e» ihm alle« nur aKPgli6e ju 
Uiflcii (ducii. JU bet Aniiwt lommi, ba« Uribcil bc« ÿeciu .^CTB mupie ba« 
buc6 amiuuiti waben, 10 wtib mit 3 rbcr bciitimmen. wenn I6 «in iPi6e« 
ciuleitige* Unheil mit bc« feht miKcu nutbiude „ unbtgrüubtt " b«jti6nei 
benn opiüIuic vuitung gibt t« hier «6i, nur ber 8ergici6 >ann bic gippere 
Ober mmbere i(prjügii6Uic etm« Cbietiipe« fpiiilailicn. 

VI« hierher wiU 16 6 erm Baf6 bu« 9fc6t ni6l begrclten, fi 6 Ju Per« 
theibigeu Ober mi 6 jiiie 6 i JU weiicu, wie e« ihm ju bcje> 6 iicit bclitbie. bu 
er fto). Pbi6Pn mii Uiuc6t, fût angegriffen bull, allein nu 6 bem bu« g<* 
t 6 ehen. wu« gebortn ulte weiteren Qioticiuiigeii biethet. wu« hat ber 6emii6* 
gofu* uub mein« Vcrbimg« ober oieimehr !M 6 lPCitltit|lt, wu* tie Au*faUe 
gegen »lofeffer ÊftBdbct mit biefer Aiigelegeiihdl ju ihuiit 

Weine tfrmatungen über ten (hemii6cn Befu« finb gauj aDgemeiu ge> 
halten, tciii 8(umc gniunui, (eine ÿlnweimng gcmu6l, wie Ipoimi v<ti Sai6 
Cu,u, n6 al» teil »emeitr bet Cbicttipc ohne 6cmti6<n gpiu« auf^uwatenY 
Wu ip<l6cm iMe6t« ji«ht 6err 8 kI 6 meine VeKieiine in ben Atci« tciucr 
ttiptterung.ny 36 hupe mir nie weI6« ungemam unb mug nuiütii6 bet 
Vcgie fein, ber poii meinen Pciguitgen fpn6t. obfftpn c« mir du 8ci6t<* l«in 
wUibe, ÿcirn Sb| 6 im »Ifitni6auitti)eu i£6>itf(ii |vld)« 9 iu 6 »(ifc üpcrmeiii« 
Athenen uu6 m uiibereu Mi6>uiigen ber Cpiit ppu Cctien bet hhaiiieu Au* 
lOfitüieii JU geben, bit. wenn )i« ihm bclumii genexn würtn, pielletdu in 
Ihm bu« ibebcureii rege gema6l bauen. «16 in lolWer ühetfe aiijugrrifen, 
hie leNniuO« ln giciiem (oegenfagt ju meinem Bmuhien gegen ipu lUhi. 
li« wutibctt mi6. ba« 6err Bui» ni6i tütiUe, wie uupufitiib e« «i[6duen 
mug, »tim er |i6 felhff bie 2>oppeifieUuiig al» »aiid uub Miller aiiwcut 
uub pom ufurpiiten Stuubpunftc bc« Icgicni ben €iuh über mi6 un» mtme 
Arbeiten bti6l. unb cigrnihümii6 cif6etntn fpldx Angtine hPii iScuen eine« 
Wunne«, bem mein« Chjdiipe fpwie picicn Anbctii ai« IKuffer bei 8lu6hil* 
bung bienten, emt 91 u 6 ubmung, btt ti6 iu6c allem auf Simetinoncii ber 
fhlaier, bertn Vrennweu« ». crirrcdl, icnbern bi« jur ijaib« ber ciujeiiien 
e6taul<en bet Saffung hcrabgcbl, benn äuget bet 6cit6nuiig ju bem ciileu 
Cbjedip pon 18 viuicu Cefiimng lg bic ;Ci»voiuiPn re» iDuiijeu foivi« bic 
APiigiutiuni aller aiibetcn Cbieitirt gtpgetci £imciiûonen mtr eigcnihûmli6. 

ÿerr 9 if 6 bejci6nei mein« Srürtcningm Aber ben 6emtf6tn Jolu« ai« 
„hohle »hiaien", 16 erlaube mir bähet no6- einige Ühocie über bieien (Degen, 
gaiib ju fageit. 3 <be« t'aguarcptep.Cbieltip, beffen A6tPmati*mK« m ber 
üDetf« begimmi wuibe, wie bei einem gcnitoht.CbieliiP. mu« etaen Ip. 
genannicn dKml(6cn èP>u« babeii; e« f6eiui mubm fehl (ei6t ju fein, biefen 
iu pcmeibrn, lubcm mau ben A6ttmaii»mn« cmfa6 mit 6etü((n6iiguug 
eben bet 6cmif6 wirtcnten eicahlen hetffeUt. bem aber bie tfifahtung wibcr« 
fpil6l. ba fi6 biefcr 6emii6< $olu« bui6au« al« leuic Ipngaiue, ffcb glei6« 
bicibenbt (DiP«c unter fong gleuhen Umiiänben jagt, rlclmthc ful) ul* |chr 
puiiubel «rwciii. Wun uibeite etii« gtpgc Aujuhl C biediP* ppb beiiclbeu iDlu«. 
muffe m benielben 66ulen mit gUi6ec epigfuli, unb mun »iib 3 n<ffumenic 
erhulien, »« 16 « in Vejug auf Vcennweile, ubtihuupi opili6« (itgeni6aft{u 
al« ib«niii6 ju beira6iai fmb, wühtenb fie in tejug auf «tu 6emii6<u doiu« 
fi6 alle meht Pbei miubet p«if6icben ciweiicn wciteiii bu« bem wiini6 lo 
ifl, will 16 mi6 UI61 nur auf bie mit meinen Cbidilpen g«ma6ten liiiub« 
tungen berufen, fpiibem au6 ba« Unheil hieler »hoipgiapheu, wcl6c ppu 
einer unb bctitlbcn Cudle eft Ch|efttre, gaiuni ri ohne 6cmli(h«n «pIu«, ec* ' 
balirii. bte iheil« ioirili6 Phnt 6nn>l6eH Spfk« unb. ibc>l* mit bemiciPcn 
behaftet crf6cuicii. 3 n wa* mag bie Uifa6e ju fiuhm («mf Cffeabat nui 
burin, bag fût «ic 6tmif6* SDirinng bu ,Ci6ug>al be« iDlaic» niibi hmldiigii6 
hpnii’gcn ifti man lotrb alfp wol oil «ln Cbidi.p pbiie 6emif6en ÿofu« her* 
gellen, pft aber urirr benfelben Umgänben 1116t, bähet tcr aufci6tigeCpii{ci 
unmhgii6 «a* 9 ii 6 iPPihanben)ciu be« 6emii6en oPtn« gatanuren faim, beim 
wie foU man «men gemb bclüwpfen, ber fuh in remet bcffimmuii gorm jttgi ? 
6enr »rofeffpt ))i|bal, beffen Cbjertipe feinen 6emif6tn gp(u« bengeu fvuen, 
lpa6l fdb|l m itincr legten Abhanblung pon einer mPgli6'Cen Veimcibung 
ber Srennung bc« 6*m(i6 ppti)6<B gefn«, gcQi baher bie abfplui« IDcg- 
l6dfniug m grage. einb t« bp6 no6 Irin* 3 ahre, bag c« gelungen, (Dia» 
JU ppni6cn 3 w><f(n f« hcrjuiielltn. bag Cbfetlip». ppu em unb bttfelbeii 
®6n>djung gearbeiict, «61 grp«c Unlrrf6i<be <n ber cpiifdieu StSiilung 
jctgicn. etne btefer e6wuiig(ciicn al« kbetwunbeit ju btiTa6icn, to 
Kheim b«uuo6 hinû6ll>6 ber 6rmii6 wititiutn £irabl«n bie uhihige (Dlri6* 
hell unb ÜlrAlonimcnheii bc« 6>iafc« iio6 «61 (it<l6i Ju fein. 

36 gebe jwar jn, ba« unlet fong giel6*u Umftünben ein Cbjedip ohne 
6i»if6*n Sofu« beu Borjug oeiMeni, unb mau mi, wenn mau glaubt, 16 
hätte bieftu Qfcgengaiib ni6i f6on lange tmdli6et llnieriu6ungen gewüibigi, 
bic mi6 Ju bet Ueberjeiigung bia6lcn, ba« bei btm icgigeu «laubpunfic bet 
lh(Ptie unb »raji« «« ju pict pcriptc6eii hcigi, auf t.itipncllem 6(cge ein 
Cbjcllip ohne 6emtf6at gofu« hctfleilcn ju wellen, b. b. jn bebaupien. 
feiner 6a6e gei« A6<r ju fein, beim bag au6 Plel* meiner Cefettioe leinen 
6<iuif(heB gotu« haben, lA Ih*rif«6e. 

6<rr 8uf6 ffubci, bag û6 meine Cbjcrtipe lang« 3rif nur bui6 brn 
enptm hPhm »ret« auljcidmeitii, fon wohl htigeii „1106 au«>ci6nen*'. ba 
meine Vitifc no6 btcfdbcn fmb unb bleiben werben. 

(f« gibt gäUe In ber SnbuArie, »0 »reife länger« 3 tit liiniUi6 gcbalieii 
würben, fpaie bieg aber buc6 naheju 18 3 ahie mhgli6 fein, leliic ba« 
»ubtilum bio« au« unbegieifli6<n 0111 ( 11161 ^ für mi6, mein« Cbidttpe bi* 
juc 3 aht »pn <SiM ju to bPh*n, na6 ber Wemung be« 6cnn Saf6 unge* 
re6tf<ntgien »icifc gcneinmcu haben, wenn igm hon allen Centn Cbjtitioc 
JU allen »reuen herab geboten fo ju fügen na6g«iiag<n wabrn. währenb man 
bei mie oft monailang warten mug, wp offenbat oon einem Woneroi mctncricit« > 
leine (Rebe mehr fern lanni i6 glaube, 6ett Saf6 bälic Ilüger gethan, bitte ' 
Arugtrung ju unirilaffm, bie mehr tineii Sabel gegen ba« »ublifum, ba« 
iängft fernen Au«ipru6 in biefer gragr gefäUl, al« gegen mi6 («hält, benn 
16 bente, 6ttc 8 Bf 4 würbe ohne A« 1 anb biddbeu ».tue nehmen, würbe 
man fit ih» grwähien. SDtiin »en Baf» in grage geüi, ob bic Veflimmung 
be« »T(6uiig«. unb 3 erfir(uung(.»cibäiinifi(« »er »lacforien al« ein »ee> 
tuug JU bena6ten fei, fo jeigi et bamit eniwtbet ferne boUitänblge Unlen«. 
mg aOet ber »oearbelten , Apparate , bic baju nbihlg. ober feine »iffeu* 
f6aflii6e Vilbung tg fo hoher Art, bag fie ihm bief«, fclbg oon Wännern 
ber »Mfftnf6aft ai« f6wicrig anrrfanntt Aibeil, al« ein 8ci6ic« erfiheinen 
lägt, in wtI6cm gaOe meine geringen Xmniniff« mir iii6t «tlauben. mi6 
mil ihm in eine Siglufflon einjulaffcn; im trüem gaDc (ti6cint biefe feibft* 
rtbcub uiimigli6. S^irili6 hat au6 6cn 8i|6 «ui6 eme cigtntbümlid)« 
Xengmltion feiner CbitliiPt bu Biffenf6aft in einer Seift bti«t6<ri. bit 
nl6i oeifehlen faim, iipp6t ju ma6en. t'ieSbtPtic bat bi*hcr jwci 66wie. 
rigleilen ju libttwmben gehabt. nämli6 bit fphäri)6e unb bi« 6tPmail(6e 
Abwei6ung, «emüge wtl6tr bit ppii einen »unti« auf «Ine Cammcllinft 
j. V. paraltet auffallenbcn Brtahlen ni6t wieber in einem »unite, fonbem 
in pieltn in btrf6Ub«n(n Qnlfemungen lirgruben »unlien Pcreinlgi werben, 
wobui6 bt« fogenannten Abwci6ung«l>e1fc gehilbd werben, bie A6 gegeiifri. 
tig beden unb fo ba« Bilb unteuiii6 ma6en; bur6 bu 3 ufammcuffdlung 
pafftnben fftown. unb glinl.^Xafc«, fowie bur6 jwedmägige Xrüinmung«. 
halbmcffer ig c* tnbll6 ber Zheoiic gelungen, btefe Abwei6ungen auf ein 
Winimum ju rtbujireii, b. h- bic bmter einanber iiegcnbcn »Uber eme« »c 
gmganbe« in «in tinjige« f6atfc« »tlb ju »ereinigen, unb fp wo mhgli6 
«Qt Oitbenhilber ju pttmcibciii unb man piüfl au6 in berXhai ein opiif6e« 
3nftniment abfolui ohne »crglti6, Inbem man unieriu6t. oh na6 (cm ge* 
linggen »ergeUrn ba« Vilb unbcui(i6 wirb, mlihtn aifo nur ber eine, im | 
»tennpunlit beffnbli6< Cegtnganb f6atf trf6«tnl unb aOt anbtren por unb 
hinter litgenbtn Cbfeltc unbtulli6 rrf6«intn mülTm. Sa« erjählt un« nun j 
6crr 8af6!1 Vr hah* ObftAlb« Tongniirt, wd6« im ttegenfage ju obiger ' 


throne, bie im nä6gtii befttn lfebrhu6t übet Optif ju llnben. bl« In perf6U' 
betien ttmfeinungen pon circa 9 3 on liegenben Cbjelte jicmit6 glei6 f6atf 
geben, obf6on ba« fcgenonuie „Iräfiige »ilb " m berWm« Ifegi; «m fo(6e« 
Cbfdtie würbe ein dlaianiet 0 lii(fi 6 n» auf ber, oon »ertn »rofeffoe »rlbal 
gcbrp6mcn »ahn fein, beffen Üirungenfdiafi getabe bann begeht, bei gioget 
Di6tgärl«. i6 mug bie« Ixlonen, bi« gregie 96 ärfe ju «rrei6en. 6«n 
8«f6 Win mit anbcTCtt Sorieii ben »trrrn »hriogtaphtn Ol-l<ltt anblticii, 
wel6t ben fo f«br g«wünf6ien liefen aofu« haben, ober in bic Xief« arbei- 
ltni man hat m (iiiglaiib f6on läiigg cilaunl. bag tiefet Qolu* ganj glci6' 
bebcutenb mit gar leiitem gptu« ober C6ät)c ig, un( »err »refefior »igtdl 
fügt ln ftlner f6on etwähnien legien Abbaublung: „tiefen Bolu« hat 
baafenigc ObfelttP, wcl6e« eine beirä6lli6< fPhätif6e Ab* 
w«i6uiig brfigi"; biefe wrgjuf6affen, um ba« mbgli6n f6ari« »ilb ju 
tibalicn, Wat eben ba« Mctuliai ber Aibeiien bc« term »lotefior fegbal, 
na6 bet Antrieiiimng, wcI6e biefe gefunben, l«gl na6 I« 3 ahr«u bem »u> 
blilum Cb}rttip« anjubuieu, bu bieien Uebclgaiib wubrr haben, eif6(ini 
al« «uu ttiiuiig()ii6afi, um bu 16 6enn 8 b| 6 ni6l beiielbe, beim 
beiielbe ig entweter im »efig einer ganj neuen alle hi*h«rigcu übctlrefieit. 
ben ZhcPtie, («6 beten »efamnnadung ec fi6 gtoge »crbuuge ciwcibin 
wütbe, ober abet er hat für Jebeu BaWmanu ben llarAen »ewet« gcliefeii. 
bag fernen Cbfdnpeii, feinen eignen Uriiäiungen na6 bU n6iigc e6aiu 
mangelt; bag ein fot6c« Cbjetitp, immer bie glei6< Di6lgärl« mii 
anbeten Cbleftlpcit Porau«gtfe»l, ba« 3 t<al eine« Cbielito« fein 
tPiiibe, ig ni6i tu Abicbe jugeUcit, i6 lann nur beCauern. brn »enen 
»boirgraphen ein 6Pl6e« m6i bieten ju Ihnnen. Wan wirb bic Stage aut. 
weifen, nt« ig e« benn alfo na6 ber pon mit oben gegebenen ililiäiung 
mbgli6 überbaiipi du gute« »riliäl ju wa6«nl Wein« fo wu aQ« onrertii 
guten Cl'jdiioc haben gcjeigt. bag bei Ilcliureu »omäi« bu ampgubU6lcii 
be« Cbidlioe« für oenWicbene iCiitanjen ui6i fo gbrcnb wirit, um beu 
Xoialeinbruit ju pcibcrbeit. 

Bût gtoge »otuäi« gibt (« nur ein Wliiel: man wähfe ein (t6igatlc« 
Cbjetiio unb blenbe t« m bet »liitc jwn'éen ben beibcii Qpjdiiptti. wPbur6 
(ine glci6mägigc C6äife unb Un«mpiiiibli6leii gegen pcif^iebcnc Ctilanjcn 
bei ptTbälinigmägigcm geringen Vi6lpeclnge evrcid)i wirb, »en Sa'6 wirb 
mit mit f6«iiibatem «luiibe enigegnen. bag ferne Cbleliice eben poii ecine 
beiem fo icngtuiti fmb. bag bu* Meiuliai bui6 ba« ti6iigc »nhältiiig 
jwli6(u CcfiiiHug unb »rcnnweiie eiTei6i »cibe. (ann wäien buic Objeltip« 
abet unter aüen Umgänben Ii6tf6n'a6 uub Ihnnicn ni6l wie meine gregen 
5 jhUigen Cbjeliipe ua6 ttnifcruuiig (er »lenbung jur Auinaome rrn ciujcl. 
nen lleincn »omii« in lütjeget Jtii benüti wetten, ali'o einem loppel- 
jwede bienen; ecui6i tnbll6 »etc Büf» bei feinen Objettloen. bie fo glcid<> 
mägige 66äcfc in fo gtoger Au«bebiiung geben, tiefen 3 weif but6 Abbieii. 
bung, fo lann er ui6i fagett. e« liege in tcr Xrngriililon ober fei eine 
(}ig<nihümli6lc<l feiner Cbfcliire. 

6tn Bb(6 ta(«Ii bie Art nnb Seife wie ua6 meinet Angabe ber 
6cmli6* BpIu« peimieleu werten foU. unb fpil6t bu Hoffnung au«. 16 
wümc fo gut wie er, tag biefer 3wc<l ni6i bui6 bie bejfi6ncl«n »üfffmii* 
lel ju eteci6cu; man büre, wie i6mi6 iu meiner pon6ctrnBBf6 angejogeiun 
(tiipicberung an bcirettenter CteUc aubbiüele. „Sir »ollen nur anbeuieii, tag 
bl« angehii^en »erPetfeiungcn be« veun Xra«) baem bcReben, tag et au 
bem Portern Cl'|«ltio «nun Xotiu* pcu einigen JpU hänge nli eiiue S6 
I pereiigeiiten Oeffnung. wel6e ficlner iiJ, ai» bie Crffiiung te« pottern Ob- 
, fdiip», anbtiiigi, uub tag er ba« porter« Cbjefiio miiiefü eme« aufgefibo« 
beneii 3 ipii 6 eurtiigc« pon bem Aniag bet Baffung ciilfernt. fobag beite Ob* 
(dtipe weiter pon einaiiter abücbcn.“ 

,.£a« enlerc.Witiel lü eine Abbleitbuiig bt« Cb|eftip« unb jwar in bet 
un,w«tm.igigtl«ii 3 prm, Im Sibcr(vru6 niii aoer Xbepile uub mit ber Sit* 
lung, bag tern Cpjeltipe 6161 ciujpgeii, niemal« aber beffen 9 i 6 iffäil« p«t. 
mehei wiib; ba« jireiie Wiiiel iff em, Hamcnil>6 in»ari«. läiigü belaiml«, 
man wetg re6i gut, bag bur6 bu groger« (jnilcrimug tcr beiten Ctidtipe 
bet 6<Riil6e Solu« unter gewiffrn Umiiaiiben Ptiminbert reeibe. man p«i. 
jid)tct aber auf biefe« Wiiul, weif bur6 baffdbe crfahtuiigemäitg bie gute 
Siilung be« Cbicliip« gemlubeti witb; »e*balb wir aui Xorrdiutcn b«. 
ipro6(nf( Alt, wie pbeH bemeili, ni6t elngeheu.-' 

Sic 6err B«f6 bu 6 bem eben Aiigeführien. in »el6cm 16 meinen Xa. 
bei cbenfo «ni>6iebeii wie 6err BnF6 au*geiprp6(n. eint CaiileUmig bei 
€a6lage geben Ipunic. al« wenn i6 biefe uiijweelniägigeii Wliicl befütwot. 
tel bätu, gebt m berSbat über meine BaiTuiigcIraft, unb lann (6 übethauri 
ben 3 weel tiefer Au««iuantcrtcguiig um 10 weniger begttifen. ta fit nur eine 
oeUftänbfge SiebeihPiung bc« ppii nur Vrreit« cn6bpfen( (Defagtcn ifi. 

£er Urnffanb, tag mein e6wagcr »ett »lefefFor 26 Rdhrt in X^rebben 
über meine bjhiligcii Cbidiipc geiWtubcn, Inetti i'crai Bb| 6 »euere »erait. 
laffung eine« Angriff«, mii bem et ben Math petbmbei, 16 bälic ppi|'i6i>gei 
bei »«rhffenlll6ung tiefe« Utih<ii(« f<m ipilen; er fehemt butbet ju über* 
feheii, tag c( fi6 ton Ceilen be« »crtii »rofeffpr 36 sribrr weuigei um lerne 
eigne Anfdjauung banbeli, al« pielmehr um »elaimtgebung ber ImAuéiaiibe 
übet bic« Cbieliip bereit« gefüllten Ilrtbcil«. uub bag fi6 bicic auf 
befiimmt« Vciftungen be« Cbjdiic« ftügen, wel6e ipg(ei6 3 ebcin ben üHag. 
nab übet brn Scrlb uub bie Sabrheii ber fRiUhrilung an bie »anb geben, 
Wtfiuiigen, Pcn beiuii fdbü »err Xiugei anfühci, nie C6äncrc< gefeben ju 
haben. — Angenommen aber, 16 hält« mir wirfli6 eme 2ahl0)igleii hurm 
JU B6ulbcn lommcn laffen, wu Ihmmt 6crr Baf» baju, ben Cpilitct ln 
meinen Augen ju feben unb brn »allen in ben fclnigen ni6t Ju bemeilcnt 
er. ber mi6 tabclt, ma6t einen »trglci6 weine« äjCaigen Obldiip« mit 
feinem 8jblligrn Cbicltire belanni, augeflelil Pon feinen cigucn 
Agenten, betraut mit bem »erlaufe feiner Obfeltipe. 

36 I(8< hur »etwahrung em gegen bic »cf6u(bigung. al« woQte 16 
hiexmil ba« Unheil ber 6trr«n Kaiie u. SltK Petbä6iigen, 16 fühle »ebci 
9 ufl no6 Beruf, au6 up 6 mit tiefen g«i6ähien getreu eine »olemit jU <r> 
(ifnen, oOein bie Bemerhiitgta bc« 6eTm Baf6 gehen mir unffteiiig ba« 
Rt6l, ähnli6* JU madun. »pH ein iol6cr »erglci6 anfeänblg (tf6emcn, 
pon ber oßcnfiblen Ungnc6tig(cit ein SjfUigc« Ohfeftlp mit einem 8|hIIigcn 
JU Perglei6en. gar ni6i Ju frte6en, fo mügu e« unter Qleuehmigung unb 
3ujiehung beiter »arieien gei6<ben, oon beibenCeiteu mügien bu fragli6«n 
3 nürumcnle al« in normalem 3 ußanbe eilaiini werben, unb wie bic« laüPn> 
ton unb »ari« oft ber 3all ifl. »ug ron beibtn »arteten «me XominttAon 
gewählt tperben, tpcl6* bie »rdfung oomimmi, nie aber Pon einem Qinjcl. 
nen, ber no6 ta|u in fol6«r Bejicbung ju einem bet Sniereffenleu Hebt, nur 
bann tann ba« Unheil für ben Unvat(etlf6«n unb für ba« »uHitum emtgen 
Scrih babtn; ln brm Auflage be« 6*bcn »rofeitot 268 ti^tt ill pou lemcm 
B<rgt(i6 bi« Siebe, fein Barne wirb genannt, »icmant wiib petlr|l; man 
prrglcl6e hiermit ba« Berfabren be«6erm Bb| 6. btt mi6 ohne aOe^erau«. 
forbetung, in bet Xbat 00» 3aunc gebro6rn, angretft, wie perträgt f(6 bie« 
mu bem Anffanbe unb ber A6tung. »( 16 < Xunftgenoffen fl6 joden fodinT Senn 
e« 6(rm Bflf6 f« (ehr um einen Xampf mit mir jn thun war, warum bat 
tr mt6 ni6t in lesalir Seife baju aufgefvrbtrt, pieDd6t tag 16 tni6 bt* 
wogen gefühlt bäti«. llin anjunebmen. «bf6«n <6 n6er n( 6 t 9 habet jn g«. 
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9otiâge fttnci OblttiiB* gtltenb |U 

fjitirt «gftiltn Kfannl »u matfetn. ni*« lirttt »on ®uf<n felib* «ouluu 
«ritcUn taffcti, wttAe Ut mil mtlniot Sjônig»« Cbiffiire trKlibren ubtrirof- 
ftn bllltn. »iel »ûrtc m»6t «?tilb ««baH baftcn mt (djlagtnttr gowcUn 
Wn. ail aUt «uleinanCerUtungrti. ®»6 k«i» fi*»«" ®«ll6»tlung»n na* Ut 
mil »«m 6iSnij«ii CH«»tlP» »n«ugun ®rol-tWl6»r, oHAcn an unt W» 
ganj eui, ïi*t «tlner. alg Ht mit mtintn SjeDlgtu Cfii»furtn angcftrtigttu 
eiiecT ftin font", un» mit Htitn »»n «ttgitl* m*i btflcljtn IJnntn. 

£<« *<mn 8al|( u. Bitte 6a»««i mtiu SjSniiji» CHtlH» i" »*"«] 
»arg«ft« 0 i. dia trtnn »arnit au* ni*i «imnal WUUlmigigt« 1 « trr»l*»n Irt. 
«in« Vturlbtilung. »it in »er îf-a» (tbt im »tgtnfabe »tr «tfabningnt a". 
btrtr Vbriograrbtn unb mil Ibrtn tigntn ftùbttti» Urlbtiltn ftebt, bttm 
übttraidit eon btr «tifiung tinti fol*tn Dbltliir*, bai «m «Mt m «i«m 
«(bttlbtn an wi* Kit ®«"f* autgrttùrfl. »in iol*»* Cbltfii». »tl*»* ihm 
btfaWgi l*itn, «nitrgfmbbnti*«» iu ftlfltii , iu btfi*»n. u»b »otnn i* au* 
ni*l Im eianbf mar. btmitlbcit tm btiTtttl Jnftiumcnl al» «n®»'*" 
fnn, tu e» für Kti »on mit gtfotbtritn «ttU m»in» Ufild'i ii>. fi»« «"® »> 
Itbem ctniflntii gaUt ba« Peftt iu Utftni. »a# i* |u lntlfn rttmag . Io 
mit» anbtrtrlcttg mi* 9titmanb fût Io unflug balttti. gtrabt bm «gtiiltn bf* 
<'*tni Snf* fin «inKt guit# abjug»®»"; '»“* «ugtnbliif bt« 

r.it mil Mtiem Obltfiio. (obalt al* I* fg ln normalem auftanb btfliHII* 
trftnnt, tbtti fol*t Pllbtt. »ie M» fo angtmfin btwunKtitn, ma*fit ju 
lafteu. 

Jnfolgt btt »ou ^»rtn Ulf* gtgtn mi* gaiAltltn Önlgignung fiiib mir 
»iflf Äuntatbungtn iugtgaiigtn. öinigt toattn btt «iifiél. bttfrlKn 8H!1* 
(Ämtigm tnlgfgtmuitetn. ba i* fflntt Utrlbfitigung btbünlt. »InKrt bin. 
gtgtu forbetltn ml* auf, tiiun Äongrt» oou 'i'boiegraobtn trfttn WangtO ju 
rttaiilaiTfii, um btt Cbittiiot lu »rilftit. t* glaubt ofciu bit ea*e bm* 
(rbirtn ®fg auf bit Svlgr lu irtibni, bitnnil ben M*ligtn 91flltlmtg tin* 
gcid'lagtn $u babtn, unb bont, mau n>irbmi*ni*t falf* bmitlitUtn. mtnn 
I* mir bit «tnugil'uung m*i otrfagt. gfgtnübfr btu oftemiblcit »»filrfbiin. 
gtn ineiiitn ObjtrUrtn tinrn uiitrrgtotbntltit Maug aiiiuiotiftn. tiiiigt i*mft 
ooit iilioiograbbtn rifitn Maitgtl am 6*lufi't aufiufübttii , meiiigtr mtil ln 
Ctm'tbtn mtintr Cb|cliio< irbenb (twäbiit icirb. foiibcm iiamtntll*. vtU in 
btm êd'Ttibtit bt« {'trm Jtiear (flgtiittn btg (tern fi* mtiut ünfi*. 
len bcfi.\llgi fiiibtn, unb i* btnit (ttbft. <'tir Bsf* iriibgtgtn bit varltilolt 
€itUuiig frmtg cigntn ngtnitit unb fcintt dbitnbafiigltii fonit gtgtu Mt 
btr anbertn fitittn nl*tg tiiijutrtnbtit babtit. 

2t<ll iU ftbr mit mtiurn tfgntn Mrbciteii b<f*;ifi{gt. bin i* rubig mti« 
ntii ®tg gtgaiigtn. ebnt mi* um b't Qrrtiignifif finbtrer ju tilmmtni, bicb 
bat nii* Irtbtr vor flngrifitit aQtr 9lit m*t <*ùbtn t^niirn, unb i* btntibt 
mi* in btr ftbr tigtiiibùmll*tn Vagt, mi* in tintt unb btrftlbtn €a<t<t In 
gan) biamriral tiiigtgtngd'tyltR fi* roOft.^nbig aufbtbtitbtn iKiAlungtn angc- 
fdiibri }u ftbtn. btnn loübrrnb man mir tintrfdlg mtiut Sttbitnilc um bit 
Cbttliioe fitttlig ma*t. wirb mir bon {'tun VroftfFor ÿtlbdl afitr dtubm 
an btiiitibcn Alltiii fibtrlafTtn. ba tr in ifingfttr 3tii bit îbatfaibt in fibrebt 
fltlll, bag mtint ObjttliDt na* (cintr 6trtcbnung gtma*l fein. Bm»i ^ingt 
finb tb, bit ml* Inmilltn Itr BibtrnSrtigftlttn, iot(*t fol*t Voitmtf mit 
fl* bringt. IrOfitn, mtin Qrfolg Ki btm grobm iUiMitum unb baO 2pti*> 
looTl .,tl finb ni*t bit f*(t*itn grfi*tt an btnen bit Btbrtii nagen. " 
iPraunf*iorig, fRootmbtr Ib&ä. 

SeigtisRbiT. 

Stna, btn 4. fluguil 

^trrtn Bbigtlünbrt u. Ju Biaunf*ntig. 

,.3urotge Sbrtl ftÿltn gtt^rltn €*rtibtn< in titgtdiiing btr Unlgtg' 
nungtn an Xrai) bttUe i* mi*. ^bntn bit f*on Ungft btabfi*iigl< fnil* 
thtllung ilbtr 3br jfingfi ttbaflcnr» ro»oetob|tfiio 9tr. 3 fomot, mit ?brrr 
Cbjtdiot üKrbauv't, oon bentn I* nunmehr 13 Stfi* Ibtilb für mi*. tbclK 
für mtiut e*il(ti ron 3biitit gtfaufi unb ffiinmul* gtoriifl babt. na* mti 
ntr Iltbrrjfugung }u ma*tn. Tag Itgitrballtnt Cb|tfii» (Rr. 3 f*itn fi* 
mir ni*t oon btu anbern btrftlbiu tStb^t 3brtrgirma ju unltri*ribeit. au* 
m*t in Bfjug auf bit Cifftttni btr Brtnnounltt, in wtl*er *inil*i i* gt 
nlg bit bb*il übtrraf*tnbt unb mttfmilrbige Vifabrung gtma*t babt, tab 
3bre fümmili*tn Cbftitivt 9tr. 3 gar ftint ’Pttnnouult(bifftTen) )cigcn, mt« 
nigfltng ni*l btl grCfiltr fRibt oon ungtfibr 4 guu oom (Dtgcnftanbr. î'ie 
$rob< mar bit gtiodbnlI*t. jutrfl in Barlii'a ^anbbii* btf*ritbdtt uiib 
fltbl bal oor 3 3abrtn angtf*afflt. gtgtnioSviig no* iu mtfntm fittlitr bt- 
finbü*t l^orotlob|t(l(o 9ir. 3 ron 3bntn 3cbtm juc btlltbigtn tlnlfung 
mtiutr fingabt bcrtil. 3brt £oootlobitftiot finb unb bftibtn bit btfltn unb 
Ii*if)3(Ntn, bit i* ttniu unb aOtrbingg ifl ni*ig batan ju btbautrn, alg 
btr übrigen# gtif*lftiHgt< hobt !|frtig. 
tiRli btfonbtttr $o*a*tuug otrblttbt 

trgtbtufi 
Dr. 8. 3 *RüII^ 

itrrn {>nfbr6 in 6raunf*iotig. 

..BoOlt bitrmit bltltn. mir tin orlbolfooi(*ti Cbjtflio ju 9anM*afltn 
jn mtiium S99inien>Objtflio oon Bcigtliabtr u. @Cbn umgebtnb gu über* 
ftnbcn ntbfl flmotifung btl Stbraii*!. flQt Snftrumtntt bt# $mn Seigt* 
laabrr ju oboiogtaobif*tn flufnabrntn finb berart, bal ÿtrr Sbigllaibrt 
tigtiilli* ni*t ndibig bat, fi* auf ltgtnb tine ®ti(t gegen tiiun anbern 
Crtiftr |u otribtiblgcn; — I* btfi|e il otrf*irbtnt Obltfiiot >inl ben otr> 
f*ltbtnfitn rtnommiritfitn gltclftri; aKr t* wu| offen btfenntn, oon aOrn 
fommi mau »lebet auf Sliglliiibn.Cbltfllot iurfitf. „I^brt btm ttbrt gf 
bilbtl." 

Stil btr gt^illtn $o*a*lung trgtbtnfl 

“ ^ 8 » ' j Ç 

Süfftfborf, btti 7. Ctlobtr 18&8. 
^mtn Bcigllàaba u. Ze|a ln eraunl*iortg. 

..®cnn f*on bei btit irfitn Bcrfii*tn 3brtl bjtofgtn Cbiefilotl mehrt 
Urmailttitgtu In Rtrjug bt4 gro|tn ^t|l*t*fclbt< fibtilrofftii »arm. fo fanu 
I* iii*t iimbin. lt|l na* oitfeii mit Sorfi*! ootgtnommtntn Strfu*eii 3bntn 
mitiuibeilcn, ba| I* foiool in btr €*>ltfe bc4 groltn Umfang* wit in btr 
(^foofilionlitll nur bal ^lbli*fit fagen (ann. 3* bin ftbr giilifli*, na* 
meinen langj^brlgen IfTfabrungen tin fo oor«fig(i*tl 3nfirument lu befibtn, 
uiib tann jtbem trfabrtntn ^’botograobrn tin fol*tl Db|tfl(o emoftbltn unb 
müiif*tii. Ca i* foebtit tint fluftlArung crballt, »fl*e t* mir oon tintm 
ftbr a*tbattn Atnntr ln tintt btr grölten eiAblt cibtitn. unb übtr btn 
Btrglti* 3brtl bjôfllgtn Ob{eflirl banbtfl, fo mat i* rimfomtbr ofii*t. 
gtbrungtn, Cbigcl an Cie ju rl*ltn. Cftftlbt laultl: 

„3* bin imClanbe in Btlrcff bt* GltiiftTtiltl oon Cbitfliocn genaue 
tlultiinfl gu gebtn. Ca man afigemein tinfab. eint Xonfuittiij mii Solgt- 
iilbrt fn btr ttfütt btr 3nftTunitntc ni*t btfitbtn ju löuntn, unb bo* gern 
Hbfdg unb Ctrbienfl. »tun au* nur gtringercii. milnf*lt, oerfauflt man 
3nftnimtntt (üt gcringt 9)rti(t. unb um tamil nur hbfag ju trjietcn, 
ma*tt man. mit 3bntu oieQei*! btfannt ftiii mirb. bit (obbubflnbfitn Bt* 
launima*ungiu imb lourbtn babur* oielt angtKnbt bumme 6*filtr übet. 
rebel, bitte 3nftrumtnlt ju fauftn, mübrtnb bit Vtirtx bttfilbtn ftlbfi nur 
mit Bclgtlâièct arbtiitu. Citfti ift btr loabrt Sa*otibalt unb man fann 
f* n* an btn Oingtrn abjAbltn, ba| bitftr e4»inbtl fflr bit ?.\ngf btt 
ilfll ftfntn Btßanb bat." 

Ca 1* niin bitfelbtn «rfabrungtn »or oieftn 3abrcn ln ÿatil ma*tt, »e 
man mir franjöfif*t CbietHot «iibot, mlbrtnb bit erfttn 'i'botograobtn mit 
3bitnCbjtUiofn arbflitlen. fo frtulf* ml* litt fagtn ju föimt«, bat Itbtm 
'Utrbitnfi ftint Krönt gtbülrl. 

Cobalb «i< no* grölert Cb|tfiiot oeifertigtn (onitn. fo bofft i* btr 
iftflt }u fein, ber fi* in Btfi| ftgtn nitb, unb bin glrl* btrtil, ftbrntbe 
Vcobt bnmil lu unttrntbmtn.“ 
fRII alltr (e*a*lung 

trgrbinft 
Billdai StbnlB. 

C reibt II. 18i8. Cfiobtr. 
{'trrn 8. Sefgtliabtr in Braunf*»tlg. 

.. 61tr baKn Cif. ioftlbgtf*J|ltr $trr, auf 3|ren Bunt* meint unum- 
»unbtnt finfi*t Aber tinigt *uii(it. bit in btr IKtgtiimail )u mtlntm lieitn 


bit Hart Carltgiing bt# ln bieftm 8 a*t »tltlfltlfit unb iii*t }u «tifitnbtn. 
irobt aber lSfmilii(*ltn, um (o mtbr vtt|iotift(n mö*tt. aif tl bil t(|l an 
unbrfaiigtncn Udbelltn oon »luttii ber fo gul af* gtmangtll bat, eitUci*i. 
mrif man fi* n<*t btiuftn ffibllt. ober iii*l btniftn wuibt, (tint ORtinung 
auiiuiort*(n. Ba* 1 * ilbtr ffofulbifftTtnitn benftt 3 mmcr iio* bafîtfbt, 
mal I* feil 3 abrtii baefiber gcba*i onb bat* iablrti*t Unifrfu*uiigtn an 
3 nflrumcnttn btr otrf*itbfirfttn Babrifcn, fo au* but* Slaabtri Siulioru* 
btfliiigl gtfuubtn babt; nAmll*. ba| bit Cüftrtnj an tintm unb btmftfben 
3 afitumeult n *l imt bti otrt*ltbtntn flbltänben. fonbtin au* bei btrftlbtn 
tfiiiftniung oom CbitTtt ft na* otrfinbtrltr 8 i*tiiiltnrilüt. aifo |t na* btr 
fagelitil, Sabrtlull. eint biu*aiii manbtfbatt ffirölt fei, bit fi* matbe 
malif* genau fût irgttib )oel*e amfetnung, für alle 3 til unb für jebt* ffi*t, 
atfo abfotut iiicmail torgi*antu lafit, ba| tl mir otel lieber ftl, tin 3 ni)rn. 
ment btnötbige bti geoier tlnnlbtruiig vin ba* Cbjeti tint iitmfi* Kbeuitnbt 
Kortedion. bit mir bti ftbtr ?i*i>\nbtning bit nllbigt Staiiaiion gtftailt. 
um einen cln^igtn otü}lftn Uuiift btr 6 *ürff — abtr au* bann btr gt> 
(*nilituflfn €*irft — gu gtbeu. all, t# foin^ibire in ftiiitn Bttiinoundtii 
für einen mlliteiii Abflonb bei einem gtgtbtntn 9 l*le unb eii*u'tit mir bti 
jeber 9 j*toer.\nbtrung ble btniio* ul*l mtgrubtiiigcnbe ifiuiailon. mtil tl 
min ftbr Itf*l brim ifinfitlltn ai*i mtbr tintn ‘l’uiifl btr C* 3 tft, foiiKrn 
tintn Btrrf* btr e*üift am matttii Orfaft jtigt, bcITdi mtbr ober minbtr 
(fiimtr )u irtfftitbt aRittc plu« her icmoor.Vtn Batiaifou btr mabrt Cri für 
bit tmofiiibiidit CberfKl*t ift unb na* ber blufiiabrnt btm firtngtii Ktiiidr 
fi* öfitr all etioal orrftMt, beim all gtirofftn fnitb gitbl. Otfttrt uni*.lK 
bare lfigeiif*afl btfi|tn in btr Xfcat 3 bre b(l |t|l oon mir unltrfa*itii Her* 
tiaiiförft, oom Bltrltl. 3 ii(lrumrul Ml luin i^ôdigtii; t»bo* unttr(*itbdi 
fi* an aDtn Oblrfuoen oon g(ci*tr 91 ummtr bit *cmii*tn Ciif<itii)tii mtbr 
fbtr mfiibcr. moDleit aifo aulorobfri (tin ; mar Mt* gef*cbtn. (o tonnte man 
mit Btrfiiffi'bilgniig brr trmootörtn Bariaiion fttii abfoliit lbtutif*tr 6 *Stft 
w)rt*trt fein, tfl fft mir. all Btwtil bafür. oorgctommtii. bal i'boiograobtn, 
gaii) li 1 *tlgc Vratiiftr, mit ijönigtn 3 nfiriimeiiieu 3 brrr 8 abtil. bit oon mir 
rrobftt unb miigtgtbtn »artn. in btr rtflen 3 til ni*l ^ufiitbtn wartn. in 
btr SVilnutig. Ihre Cbltlliot lirfcritn nl*t fol*t tMibtr, all meine, mit mti* 
ittm 5 | 0 nigtit 3 ni 1 nimeitte gtftrllgKn 9 <tobtbilbtr. 9 la* lurjrr Jtli toar bit 
Korrtition für fbt bllrlltr gtinnben. unb bie ringtbenbtn Btitfr waren btl 
btfitn Vrbtl »ofl über bitit Cbtetiloe. 3 * rtu'fli*te mi* ftbr gern mit 
tintm jtbtn 3 brer ■'•löifigtit Cbjtlliot na* tlnlgtn tur|tn Koruiitft)u*iingtn 
ilbtr btn 80 I 11 I genau bitfelbtn Htfitfiaie jii tiefem all mit mtiium oon 
Mmtn btrogtutn :>)ö{llgtn Cbftitivt. 3 * gtbt wol ju, bitfe ’DrrSnbrrung 
btl 8 olafniiitrf*i(bel mag viefeu 9 <rafiirttu bil auf bitft €tuiibt ito* ni*i 
llar gtrooTbrn frln. tiefe locibtn mir nbtr an* jugtflrhen mfiffen. bti blu<* 
nahmt btrftlbtn Aorfgröftii oii trog bö*fl alfnraKn Uiiifltniu* unb Korri* 
girtnl btnno* man*maf f*arfr. man*mal uni*arft Biibtr tiballtn {ii ba> 
btn. (I« babtn fi* mir fofgtiibt }wrl (htft|t afi feil btgtünbtl berau*. 
gtfitill; 

1 . Cie Korrtflien otibüfl fi* umgefibri }ur ji*linUnfil>U.“ 

3 . ,.Cft jborrtftion fit|l in blrtllem Sn*>lltni| jut SRcnge bei gelben 

(Cie bur* bal iiiittt 8 i*l btMngtt Btrinbtrung btr Korrtfiion ntnnr 
I*. )um ltnttcf*ltbt oon btr bur* lofait Btitùcfung Kl Cbjtftlol bebingttn. 
bit RIarlatton ; tl I<u*ltl ein, bai tiefe fiel* |u btr lofalen Korrefiioit 
|u fummiien ifi.) 

3 " »le weit el {>trrn 9 u(* gtfungen, bit fiofulbifftrtit) aufiubtKn, 
fann 1 * no* ittdil genug Kurtbelltiii ble ntutreii gan^ »oclrtfi(i*tn 3 nftni* 
menlt aul btr Watbtnowtr fiabrif. ble mir mit ..M/fcrriiilol“ fignirt auf 
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‘ Ätollatrh'lith« |ru|;t- Bonbons, auf der 

: Ä'r;S'fsr^,z',ÄSÄ^ ... 

Sr^aiirSn.^'" »"««-« .«.elii'i 

eibB geif, » cfiiefetam.'^ 

bras' haarftärlundcB 

ftiubuftenbe îoileltmilttl lu ligtliemöiebfau** 1 

— ®el*bdi unb »lanj. befettigi in Kei ïagm Me 
fowie baé «uifaUen bet ^aare unb (Orbert beten ®®a 44 ibumAn^f^^^ 
teijung anf nie gtabul« Beile, i'itll au «gt. «"‘«•‘b“’" »bne U«Kf 
Sabrif oon 1. 9t«al B. Kf«»., Iranlaaffe 4'J ln »di- 
3u babtn In «uerba* bd niflab ««I«; in if bemntu t" « n.i, 
Tlaa; inCrHbea bei Karl Satt; in Vtioglg bet Ibeobbt Miwin- T 
tirunn Ki tt. 0*»agl«i tu Clmüg bei g. SiabbbfibffjTn mîàV 1 .. 
»ooibtl«'*"*'^"’ «b-ÄBblijraj (tl 3wi(fau Ki C.«abii»(*rt, 

aarpärltcndts |flittcl röalTrJfip 

u;.“" *'• 

*auoibf»ot für ben Äoniineut btl Utfbbi ÿlUaiia In etioTlI 

Äbnlgl. groBbt. unb laifert. franj. ptioticgirttl *’mi8 

äaarfärbungsmitttl in JSchmarx, grami, 

*eObraun unb «lonb von 3- I. 0b4MrT in üonbon 
ebne Irgtub einen «a4lKil Kfür*tm ju rnüfien. lann 3tbtrmann In 
btr hirjtn iieli oon 10 TOmuten fl* ble Koot- unb »atibaare in aam be. 
Iiebtgtn €*amrungen mit tiefer Botifigli*en Äompofition tautrab fSrK« 
Crr ilrfolg ift fi*tr unb übetraf*enb, bie eoultuten bö*ft uaifirli* Ke 
flulfübning ungemein lti*t. Vrti* or. Karton mit atnautr«cbrdud)«jnmfi. 
fung l *b"r. 13 Kar. unter «arantit. «oanwei 

Cit ^oi||ügll*ltlt biciti Kritldl fibtnrlfft a0t4 bl» tt|t «rlftirrabt. 
KOeinigt 9litKr(agen beflnbtn fi* in: 
flarau^S*irttO:JI-.KllIrT‘3iggl. 8eiOitg: ZbrobDT fffUnm. 

i'emberg; llooib. üiitri. 
iMai: 3. ^aaalldnrr. 

8 übtd: ä. Ktbif. 

Ktufag iBngarn): gnb. 0*rtibft. 
Dtbtnbnrg (Ungarn): «ootKftr 
tL Sega. 

oimü|: flooib. 0iabBbeab(f. 

'Vtftb: Bef* a. CeiM. 
iitltrlbutg; 5. g. ^«BBilf, fl 
(iolonno. *au* 'flritnftit «r. y. 
ifitd*; Bri)(i gfhffn. 
girtiburg; SioBif SrlsfUbl. 
Salgburg: Sieger Salbt, 
etmlln: t. S. 3MiBebirf. 
etettln; SibatT 1 . 8if*tT. 

SMtn: gcaii SitBllgrt, Ctabt 333. 


firab: l(brf*i B. äBlObÜt. 

Sttlln: SafltV KÖbfc, 3ügrTflt. 46; 
8. f. San, firitbri*#nrafit .M>; 
SBflab SaBB , ftleranbtTftralt 84. 
ftreilan: fbBarb CBt(|. 

Rtrünn; Bilbtl« 0 *IPaand. 

Shala ( 0 ali<irn): Zb. ftCBini*. 
Sufartft; flooibcftr gr. Citcl. 
Urefelt: B- iffit. 

Crtlbtn: Zlbt'f KbBiBi. .KbBtblbfr. 
(giberftib: 3 . B. 0 *«a*l(BbtTg. 
granffurt a. W.: 0 . {.(bin, 

gr. SanbgaiTt 31 . 

«etba; Qatbo Bniigc. 
{trmannRabl: ^ai) Bibfn. 
3dffD: B. Kaatiint. 
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8 ager lamtn, fanb i* aflt mil fttlig« gering« Cifftreni btbafitl. 3 * bitif. ] Yoeta^iîsr.’^“ 


ifi bal Korrrftlou gu ntnntn ober ni*t, wtnu i*. na*btm 1* 8 tlngtfltni, 
um 6 JU btfommen, bal CbitlHo oerfttlltn miifiT »it bo* na* SiF* btr 
oorgtbl, btr ein von tiiitr ftiummtr Aur anbern bifftrfrcnbtl iSIal forrtfiionl 
lol gtiiannl bat. 3* fage, wenn fi* einmal fafln* oermantnl totrtciionl 
lofe Cbfefiiot fonflruirtn fafftn. fo muji man ni*t abn*t(i* Ctffcrenjen 
bulben; um Sart, fiugen unb Cbr im Silbe mögli*ft (*arf |u belommcn. 
werbe i* bann naiürli* an btt matten €*elbt bic €*3tfe ganj gtwüni*lrr. 
maben otrlKütn unb Kl beflen Qrfolgt» oerfi*ert fein. 3* fnr mein Zltll 
mag ml* ni*t oon stinrm 3nfliument bebmf*en lafttn. i* wiQ unb miifi 
ouf eine — mir ganj glci*gilifgt — ®tlfe ju btm Biele gtlaugtn , auf btm 
Silbt bal — ab« au* ganj gfnait bal (*atf jii btfommen, »al i* am 
matten iSfaft (*atf tinfttllt ; unb wenn i* 8, 7 unb 8 f*arf btfommt, fo 
befummt I* 7 am f*Ürflltn. aber ni*l am frafiigften — fonfi milple fa an« 
tm Silbe unf*arfe in btmftlbrn ScrbSltnli mau ftf*tiiitit. Saf* f*abtl 
fi* babur* ohne lüiunb. beun bal Qtib feinet Cbjefliot ift bur* unb bui* 
gIti*mS|(g belcu*let. Unb jugtgtbtn. SiF* fei el gelungen, bie Cifftrenj 
JU btftliigrn. fo wirb el, wie Mt9rfabrnng feit Segiiin ber rbolograobii*tn 
Sraiil t'ibtrbauol gelehrt bat, immer no* genug Cbitillot ba)wif*tn gebta, 
bit Kocrtfiion otriaiigtn, ohne bai man Saf* tintn FBoriourf baraul ma*cn 
büifit; man mAiic btnn entbcAtn. woran« liegt, bai ein unb Mefeiben 
QHalmafftn, in benftlben €*alcn mit btrftlbtn eorgfall ju jwtl ObitftiKn 
gtf*llfr<R unb ganj gfti* nioRlirt, bo* Pftf*ieKnc Sofulbiffertnjrn itfgtn. 
wie f* f*on oben von 3brtn Cbitftiotn tiwübnit. 3* babe bafftlbt bei 
aOen elrl*namfgtn Objtflietn anbrttr gabrlftn gtfunbtn, btt mit oorgtfegen. 
Ql ift affe bo* in btr !RoIt(uIarbtf*affenbtlt b« (iffafe* btgtüiiKI unb 
mtint* BIfftiil ein no* ju (öfenbtl !R3lbft(, 

Cie wunbern fi* ni*l mit Unie*l barAber. bai man mir ul* alttn 
flgtnien btr girma, fa cinjigtn Sgenttn für Cbjtltiot, bal 8jönige Cbjtfiio 
ni*l oor afltn anbern jum Sroblttn unb Silberma*tn uberfanbtt, ba « 
bo* jitmll* btfannt. bai gerate ble mttfttn btr in aOe Btll gtgangtntn 
groirn f^robibllber mit 3brtm SjöQigtn Kooft oou mir btrrAbren. SRun bat 
mir unbtgrtiflf*er Btift iii*l tinmaf tin bamit gtma*tel Sifb AKvf*iAl. 
3* ftnnt bal Snftrumtnt olfo ui*l iinb fanu ni*l barubtt urtbtiUn, ob 
£b|( u. Bittr bafftibt mit lRt*t ebtt Unvt*l 3brem 3jönigen oocgtjogtn 
babtn ; tl gtbörl rief baju, (age i*. 3br SjöQlg« 3nftrnmtul ju Aberbicten; 
i* aber wAibe el nun unb ninimtrmtbr Abtrntbmtn. aQcin, ebne SRitbetbti« 
ligiuig eint* anbrtn Sbetograobtn (btt oon ber in Dlcbt fttbtnbtn anbtin 
gabrff JU btftimmen w3rr), berartige StTgftl*e ju uuttrnrbmtii, bir filr Mt 
öiftnlll*e SRtlnung maigtbtnb fein foQtn. 

Uebtr ben tiefoi Sofnl niui i* 3bntn au* Kiftimmtn. 3t iönger bit 
Srennncitt. obti fe fltintr bit Ciapliragnia.Otlfnupg, btfto titfer btt gofaf. 
Oteglon’, ft li*lftiirtr milbiii ein 3nßvumtnt, btfto gering« tiefe. Itub 
benno* babt i* foeben bti brr Serglei*ung tin« lonft ftbr guten Sl(bl(t‘> 
(*<n SjMligtn mit tintm btr 3Migtn gtfimben, bai 3br 3nftnimtni bti 
gri'itrtr 8f*t(iaft unb lürjtrerSrtnitwtilt bo*tliit litfnt fiofalrrgioit jtiglt 
unb auitrbem ttwa* wtlter binaularbtltttt. febo* Koirtfiioit brnötblgtr. 
wJbrtnb ba* îlrtin'f*t 3n|)rumtul fi* lu otrf*i(btiitu nbllAnttii. abtr bei 
gering bifitrtrciibem Vi*tt fi* a(l oöQig bijttTtiijlol tiwi«. 3* liebe « 
ni*t, oon einem 3nflrumtnlt auf alle ju f*Ittitn, btnn fonfi mAiit i* er- 
»Abiun. bai bitft Unjabi von Slaitn ln btm blnitrn Otlafe b« Zi(bln'i*tn 
Cbtcfiiol wtnlgtr unbifangtiitn Stoba*tttu bit 8iift Aum flufauf nliiit ret- 
mtbttii bürfttn. Cb unb witoiti bal grünt Krowngfa* bei binitru fl*ro. 
mall im Z>U|I(t'f*tn Cbfefiir Mt Vtéttinwitfung otriögtrt, wagt 1* uliM 
}u bturtbtUtu. ba i* In 3b«<n SjMligtn ganj wtiicl Krownglal finbt. 
Qbtnfp fann i* nl*t wifftn, wie fi* ba* !{fril(T'f*e (Piai btt ciilgtgtn« 
gtftgitr lotiitr StfiTablmiit otrballtit. ob tl bann au* feine Ciffertn) 
jtigtn wlib t 

Sul Pbigtm Oitunbt batten fa au* ble langfam aritiienbtn ilteren Cb. 
jclilot oon Saf* btn fo betra*ili*rn liefen KMu*. loilbrrnb ble iegigen 
f*ntnwirfenbtH fi* bfnfl*ill* befien .inalog ben 3bilgtn rtrbalftn; wie ge« 
fagl. Immer bal tliiKil Abtr btu AjöOlatn aulgtnommtn unb ootKbalttii. 
€0 fangt I* Meftii ni*i fennt, ift fdr mi* 3br .'itöRtgtr btr triumrb btr 
(fitgtnwart in bitftm 8a*e; f*l3gl ibn bal SBl*'i'*t 3nflrumtnl. unb jtigt 
fi* (btnfo wie bal 3befgt in btlitbigen Ifftmolartii fi* gltl* bitibrnb in 
feiutr 'DorjAgl{*reit, fo wrtbt i* ni*t unteelafftn, « ebenfo wie AKr ben 
3beigtn gtgtn Cie unb gfgtn 3ebennami offen unb ebrif* au*)ufott*tn. 

9Rfi frtunbf*aftli*cr BtrtbfiKibung 

{erBiiin Kmr. 


Bwiifau: Kootb. tflbti||*fb. 
Beig: {rraiaBB 0 irrtbrt. 


t3“ {auotbepo t für ben Kontintnt btl Ibt bbit Sfitnana tn 8elpjlg. 

;,'^arf- und giugcnbnuicit-aT'CujiintiB- 

" i Cotjfe’a Ccbottta-Crmf. 

Ceil einem Sabrt bat bit>t* Siltitl einen tuT0p3iF*tii 8tuf cnooeKu. m- 
btm « Zauttiibtn oenÿtirtn in ganj turjerätii einen bldutn, ftatfenSaei. 
wu*l tt|tuglt. b«glti*tn Camtn fWönt M*lt. buiillt. ftaift fiugtnbiautn 
âfâcbf n« 

Ctr Sart trbSIt babur* jtbt befitbigt 8orm. unb itb'r barlt, rbtbli*c 
ober rerbti*tnt Sari wirb itlKnwti* unb «bSIl bie Koofbaa'faebe, 
a Sot. 1 tbtr.. halbe i‘ot. 13 egr. mit finwttfung. 

9tnr afleln für ben ganten dtUociefii tu haben bti 

Sbifc tn Serün, 33gerfhaic 48. 

Ami Uo U tète. Artist« cons«rr«t«ur <l« Obo'euz. {offitft' 
tant er. löntgf. {obelt btl Selnftn pon Srtuien. tfebptiBjrn 
von Slcinipgen, Sürfttn Pon eonberlbamcn. jürfttn bon 
ifipot'Ctlmolb. 

NB. Um btn {errf*afitn teu Rtliftl t*i ju lltften. Witt i*. ft* Mtefi 
ln feonfirttn Srlcfin an ml* juwenben. AmbiQigftiB unb fi*ttfltn gefœi'bi 
bi« tut* Oinjablnng Kl Sttragi bei btm im Ctte befiiiM(*tn l'oftamie. 
QmbaOage wirb ni*i btrc*ntt. etnbungtn oon 5 Zbir. S^ttb an wetten 
franco uKrfanbt. 


der ^iroh- und 


aar- 

i^-SorbBriaigabTlfalisi fabritlee t* oon it|t çbtniBe.ttfiffina na* 
ben neueften parti« SiebtUi uiib tmpfeble t* mi* bannt allen wo* 
blfttn beften*. ®. SbUB Beaai»i» in Obttwiefenlbal (®a*ftn). 

SJbrei.b btt teipjlger Steffen Srieiiftrabt 8 lr. 44 l Ireooe. 1*513 


/jStfichtsmasiicn aller ^rt und uras i 

V^bicf« 8a* efn(*l3gt, offerlrt tn Sartien bifligft 

QrcilHften wtxUn üuf granfo-örief« franco i 

^i'Wüajen und |\aturalien. Jas 

"V .1" »rahen. unbKntiauitäten.KomoloIr in Se ft b (Ungarn), 


r. 11. 
liTil 


l;749 


J87tM 

'««i »rBf*(l In ®iiba. 

SulfübTli*e Srellliften werbni auf 8ranfo*8rieie frtuco oetianM. 

|latu- 

(V; X » rahen. unbKntiauitäten.KomotoIr Inseti» lunganii.Corotbeagafie 
«Ml. emonebll ü* mit einet «ulwabl von flnliten. unb ÜRmelallff 
«Anten, tbaletn. ftRebaillen. alten ôlAftuugen, {elmeu. ®arren (woniitier ein 
Criginalf*wert oon Stefan Snibora. König oon Solen) nebfl 4"®«*'’ 
•tnttauiiältn. Buglei* mit einem rel*baiiigtn »faaet von naiurbillorttiKii 
eegenftönben. all; URintrallen, Kon*tllen, »Cgelbälge. Q'er, Käfer. «**»' 
ffilinge. {crbarlen je., fowot einieln all in georbueien Sammlungen. 4^* 
(elbft werben au* Mtfe (BegenftSnb* (owol elnjeln all au* in ganjenSamm* 
langen gefault unb elngciauf*!. , ... 

(Mfialliae flufir&ae iinb ÖUifrageit beliebe man franco an bai 
ffftMtSaiBtalifB-lBbSBllUBiWIfB-Keaipielt inSefJb, Corotbeagaffe 
(injuienbtn. 

und liartofelfrliülmafchiiie. 

Olrgant« S(ibna*(lgei*ent Int Camtn. enIbStl: «ibhffen* 
fiuder, ffiitgtrbui ic. « 8 Zblr., gewöbnli* * 1 J®«- t" 

8. KillaB ln «fuwieb a iVf. 

jijiir Peftillalcure, Jctailliftea i;mi 

Copia, {tnm Blliti« 0*lHn B. «f. in Äreiftabl. e^efien. 

,{Uiau. ben 1. CftoKr 1«»- 

3bte Sorf4rifl jur 6oirl(ul- unb Sranniweln-ttnlfuietung un» Se«M* 
lung auf »em Vaanfaffe. fowie Aur Sireitung bet «laueure. Kumt, öc^nai*. 
•ffeiijen. «Ilriten u. 1 . ». — ohne «oparaie - babe i* 
gefteben, bafe i* mi* bamit febr reei b bient fühle, belbalb eifu*e 1* 
Sletmli, mir bie ■üeviArifl jur îûmlll*« Sre^befe |u (enben ur.b ten r« 
trag na*Auneb«tn. 

9Hlt {o*a*luug unb Urgebeitbeil , , « . r.ninneut 

«ilgiiB 0lraMBfT, «ifigfal'tifanl unb Ceftiflaleut, 

Ca* {onorar für tiefe umfaffenbe Soii*e(ft *“/ 

fiftiBag unb SfiflKiBia b« tcbeii 0pirliil" un» 

Bfgt unb PbBf Kctlrtfafftt »e.. iowie bet 

am unb millelft Kifelben. CpK «PblMK - ^ 

«erfabrumlarltti unb «eitoien ioei. 

of MogbUtcr, Kau tlc Cologne «r.. wovon Î 1«, 

filben (ogar ganj beautm angebl unb »tl*e L 

étant fepi ju fabriitten, all au* be« «i'*®««" 

«ener WalbgeKt fein wirb Inet, fernerer «*«« '“ ® ° 

f*tfnungtn in tiefem 8a*e — beträgt nur 3 k.g 

Cal Ianbwftib(*aftH*e unb 


y 804. 27. 9iei’cm6cr 1858.] 


i?üHung, 
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IV, *" *"'Î*73S 


/r oTd- und .^ilbcr-(Sfhr:it?-|jüftcniutriiH 

iM- .li.f.hin, *«P'î«bI« bicffifr« wn *«rfn ftflt- unb eilb«rti>ujttn. 
XL-' Asie, unb Ctlhcratbrifna . 

«boic^raabtn fat*ufjiNinn iburöyfrijt 

urb «MMnW- ,V* ,® J » „a* ^{(di«bfn,t 1<tcb« un*« 

<flâi m bff *<•*■ ® 2"„„ ».ctroa#. ÎH* fti»«fb*rb»n «*fNn«un«tn. unitt 
iufuVï<mn^ «nb Jnrnly b„ vint nilbaltfn. 

•*'*'! ?ul uaîsrtft mlii»ib<III wJib. Ui b.t («.fiJ», na4 «»rrcéBuni. 
SnVrS. ne* « «• H ÎJ«f unptraibtlt,i (itbtn bUibtit. eei 


»« 1 *« bitfrt *iliwnirerf bunb «itiitnbu;« een «rftaBcn 
rtMtnig«” • Tùrf'n iw »erau« btt (erafdlllafttn ui>b (cil- 

®‘i ^'îî»wnuM f»«n, wrbfi nl 4 l umr»âbnt bfnbtn barf. ba| bfti 

j,#,n et» »"“"« «"""• ' «vmn «olbarMiitt u. een 

îfi;,'S,l Ibr. »»•«■•«■ 


^iir lupfcrfttchtr. ÔSlir i'urhtn fiir 

gtûbl ifl. B,rAt »('fil* tlina* îü*lijc* (u Itlft n im €tanbe (Inb, 

••■■H'ïï' «;Ng .»m. . 

intm niro»3if*tn unb aiibtrtn etaaitn pripiltgimn 12JU 

"ïîurim'ü 4 :cutr- Jô[rh-So|en 


We«f*tnltb<u . êtaat». 



ilumt (ÇimtntM. — (![tmfnt-^£dfr. 


I Vbb •b'b.v.^.*v« Vi. ««Iblli. «<VU 'UbisUiCi V«ia*mCll9Tii CI^CttAI 9iIC, 

bit man rrmtnbti. rid, Stbir bat btinabc bifirlbetiau« t»<t tic 
CcIbfctcTn, CUmaniiVlltn gctiaimi, c(l*e ui J— lu jr«. rat 
Ctûtf »ntauft »«rbtn. 

Um btr t&K*un| •piiubtug». ift ht Snntntftbtt (n rtntr au* 
brafl(ianH*tm 6ummi gcfniieitn S*a*ui atrrath. fltbern uob 
e*a4teln ftnb tn enafonb imb Rraurrn* raimim vnb in edatra 
btrenin. unb teber Kalf*ec virb natb btm 9«ft| (hene btfhafi. 

J. iKidibte vtrfauft ftme vaitntmtn (Stmtmftbmt in nlri 
«otitn (btnt. «Hitl, frin. rrtxafrin). jtbt Cent tu bon «rtife non 
* *® *4f- **» **a*i,l uen U tuitnb. 

rn libnabmt nen 85 e*a*itln auf rtnmal am^bn bal *anvtbrbet tn 
frjthlici brt SUiUtlttni 3rils«fl, *#ifbot«riuftni tfnea oufm* 
•oiïtn wabait uab ntniu botn Sttma «it bri ibrnt Snitiatn in btr JIlu* 
Bnrttnaoiung. 

. Die noue Cemenifeder 1st in aIJon Buch-, Kuri.>t> und 

^cnreihmnterlalicnhandlunRen , in 

Leipzig, is der Eepeditios der Iclüstrirtes Zeitung 
ro ohiiien Preisen zu hoben, in KassBt bol H. llolop; inEnrvRT 
Mi A BussjaoE.er, in Rt*L'CHtü und UEsntSE bol Th. Moriii, 
in Hblsixopora bei J. i;. Kromkeu * äohn: m Rio* boi B. 
wOlscbflj in>rn*LsrNDboi C. iiitmsi; jnI.Aiin boii.tl. (»oi,ior. 

^rhmiedftil'frne jShrftt mit alkn 0 tr- 

WnbungKiflden rü, ®a|.. Tampf. unb ffiafftTltlfungtn. 19S17 
Wicbttla gt bti S. yb, Baaaict t. teap. tn 8Bitn. 

'^«0 Jnpitiit fiirémüths- und |ltr- 

Btnhar.f* habt t* bur* Situbauttn roirttr omtiftrl. IS738 

Dr. Cilciaien iu Senboif btt Jtebtrni. 

^onïjlf. Iricat - (Entbindunfis - i^nftalt 

»*nta errfAvitgoi tntbunbtn iu wtrbtti miinf*m. 
mtrlln, arobt ÄranftiirftT «tr. so«. Hr. Rml, isotn 


((întbindiingsanftalt in JBains. Biefes 

berti]g(i*t ^nflliut bititt aOt Äarantit. 

3ilt( Rti*, t<lr<(lattn. 


*«*tntr 3ttnmt. 

«»ÜÎS“*''" 3titung. 
•«flbbufgtr Xagblati. * 

atu. ® 

S""*"- »*(« 4 , Huna, 

»rü(f,r,Ä,T 

PS'Ä, 

«is"W 3m«nî® 

drtiung. 

jTantfurt: «,btii9,b« 

»ranHuritr Jounial 

♦anbtl*4fiiuna. 

• futt: «a*rt*un übet baltranl* 


tu bit 

I ^annBvtn'*cr SeutitT. 


Mhofograplun und (iflptiber, uiclcbe 

b<tu*«n, tlnbcn in b,r Uii bem t. Cft. borl in Nt 9H*t'stT 
P:' 6ua|( Mt. <9. <f(f< b«r ^rirbr *iBTaKt. umtr mtintt Rima tnléititn 
RgtiUDi WclTgeubTit, mtint Rabnialt 
t "T T| 4U rriHtn. «ii ttntm Pago pbeteara. 

Pb iibti flpparait, NferBttg nen Cb« 

Ic'tiPtn obnt öofufbtffotnttn, iftglti*. 
ttiilg tin SBuRerlagct ntiiitr fàmmi. 
li*ttt unb tin tfitgrcflagfi Ptr gang* 
barfttn pvittbtn gabtlfaie, btAtNnb 
in RrtnrOertn. Cptmglbfcm. Petg. 
nttttn . erlOtnlaftungTR . eclDrngla. 
ftrn {{. , rtrbunbtn. RrpaTatc |ur 
t'belcgrapbit irotcn unitr Wataniit 
IR tinttincn Stildtn abadaffen unb _ 

btfitbe i* mi* tu eortff bidn auf mtint ec{jnntma*uiM In Mr. 7M bu 
irr atiiung, btr ou* tin Urtbt 1 pon femptunttr etiit obtt Mtltlbtn Ni 
gefügt lA. 18783 

etrliR. Im CftPbtt IK-'o«. (■UBbI*, 

etAgtr »tr t. ptio. rpii(*rn )nbuArltanAaIt in Maibtnov. 




Egimnun. unb ^ripatnatnlbum gegen 9er. 
bterung bur* Rtucr tu fmilbtn. liegt im ^n. 
lereffc aQer S>leiii*en. *feriu lA nun in oben 
genanniem. aub mebreii neuen tftAnbungen 
Igcbilbeitii. Iptpol auf bem ReAlanbe. al« au* 
[auf 6*iffen »Itfiamcn ffilttel eine Reue,- 
lbf*ung g<t*affen, nnc bibicgt nc* feine tr> 
Airrt unb n>el*e ni*t nur fAr b.i* Reuctlbf*. 
meitn eine neue c«pb*t tu MNn, (pnbnn 
au* bit Rufintrfiamfeit aller Maiiontn auf 
A* AU lenten geeignet lA. unb e# tum Xbtil 
terril* eeranlagt bat. Tur* feiten« etaal«. 
regierungen unb bleler t*ebNben angeAellic 
9et)u*e unb bur* gilciAoe *Alft bei mirf. 
Ii*en e*abenfeuem iA beren t^SbUbeit feRgeAcUl (üebt JfluAr. 3eilung 
rem U. «ipril b. Cit Pbf*bbfen mAffen. dp fie bcHeii foOen. ntinbcAcn* 
In icbtm *anfe m binreiéenbct 3aM pprrAibtg fein, eie moben fiU gn^beTe 
MAumt a *<). 8u u. 15 i>|b.. für Blramer 4 lu u. 5 $fb., für ruiTu*e 
e*prnAeine a > 9fb.. fût Otftn unb Cfenrcbre a u. % 9fb. ongeftMigt 
unb u Vfb. tS ege. erfl. ttontiiuna*foften, gegen baar, Sfieberrerliufem 
imi Mabaii ber«*iiel. rritft unb (betber rranco unb mlnNAeii* ein '6itttel 
bc* it*etrag* mit bem 9eAeUuR(tfbrieft erNten. 

peiptig. £tt enmelil-^aaptbmbaltiiag bn t. p. 7auticf*Biiitl. 

ajtefurht. Sic l^rtcpcrpc Such- und 

VL^eieinbruiftrei tu IMbau tn Wnflanb lu*t (pfori einen Silbbgroaben, 
ber au* elnigeimaNn mii ben Rtbeütn Ni bei ÿieffe bemaui lA. 
Eonbiticn bautmb. (Rage 5'/t tbir. prtng. Ni eigner eiaiion. Cfferten 
Ditben balbigh eiNtoi. 188UO 

.fV Cell dtünbuna berffetaOfebem lA man fertnAbrenb bemAgi ge- 
il'' ve<tn, bet etabifebrr benitnigen ®rab ber BiegfamtcU au perleiNn, 
»t!*tn bie •Anltfcbn beilu. ebne tnbeiïen bi* te|t iu einer 9oU. 
(pfflmenbeit tu gelangen. $ur* bie Gemenifeber bat man tn(li*ben 
3wcd emi*l. mtUber feit bicltn 3abrtn a<fu*t morben IA. Ra*, 
btm n&mliib bteeiablftba gefertigt, empfangt fte no* e(tie*emil*c 
Bubetciiung. Dtl*e man Srmentatien nennt, unb bie In einet 
Veaung mit einer lobleaFauren ®<iltauflbiung unb ®«ba beliebt, 
nel*t. ia ba« innere bnrgenb. bieielbm (0 biedam «Ir bit •Ànft> 
leNi berüeDt. tugltl* abo gegen ba* Onbirrn Aeben. Bel*t* bur* 
bie SBebtiabl bo timen nea 'ttetto reltadenbeit erttügl «iib. 


-(j-’iir Ihotographcn! Çanotophollodium, 

fXVlautpu'bi I uib fiAer aiNttenb mit ben nbibigen'iMetepten, foDit ror* 
''-'''IfgltAe Pemmarb. 127ns 

HcgatiNI aab pcIlticeB üad. febr f*neU trednenb, k gift. 3 Sbir.. fo»lt 
(AmmMdit (iNm ialien unb t‘apioe fAr i’boiograpbir. T'agiieretruplt unb 
12795 Aianpippit empfebien Äiflrt a. 0tdabcrf In eirlln, 

Aran)bAi*c 0(ragt 4». 

•Äj'ür iphotographen! jpanoljphollodium, 

t>fb. 2 Zbli-. rrn-tr aibcitenb, i'oirie Ubemitarieii unb Sapiert bil- 
^'ligA bei mag 

3al. SfUft l n gcritn , Ütlpjiger eiralt 67. 

4?ür Retoucheure! (Ein geübter Retou- 

(X//j(fMur, Nr |le'*t(itig pbolograpbirea fann. «irb all AteeAlfc, na* 
lUfflAùnben al* Kompagnon, g«ii*i. Rranfo-Cffttlen uniet Lit. P. E. 
No. 80 befoTgt bie ffroeb. b. 91. 


-^rie0topiebuth-Pnfc:hincn, ujorin man 

•"^erlef unb beliebige l— * «oNen «uglet* i*reibl. ïreKe: 9 îbir 
' — ' 97 * unb S tbir. prtufc. fleiurt. NI 12534 

ÿrlarl* 8 r. 0 «b(BMia a. jr»p. in -Aamburg. 

Iler ^^olcnhofer ^htienrerein in ,^oUn- 

,^^*bofin (Abnigrd* 9ap'mi Hefen an* ben pan tbm angetjufien War- 
'■ — mori*itfobiü*en bee teeren 8 . i. ®*ip«t|, Afta a. 4toBb. unb 3 . 
n. SlafBKifler Haue unb getl-e VlibogiapbliAeint, Rufbabcnbelegpiaiicn. (bei- 
berAeine. kleine Mir (RIalfabrifcii. XnppenttHte . AammPbt., Ztf*. unb 
Aai-falplalicn. RabrifAtine, Zoillrblatirn, rfenAelnt k. -- 9rct*ceuranie An* 
tur iOrrfAgung. frauro gegen rranrn. 1277* 


lie (Jagd- und Juins- 5 ! 
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5 ' 

C37 bon 3. funh * ßomp. in ($u^I, SKarft 2r>7 , 

cmpAeblt ibr Rjbrlfai pon bet felnAen Hl lur Ae«bbnli*AcR OualliAt Z^rp- 
petntntrn, 9Arf*- unb 9*t’benbA*(en. ViAoen, Oftpolp«*, Zef*tng it. 
mit gtf*ma<fpoatr t'eforalien unb fetiber 9auari bei biOfgcr Moiirung ber 
i*relit. Dtbci Dir befonber« auf bie beliebten roppetfliRita Ücfautbeu (nii 
1'erlu(Aenl(*Iob. aNr mitgfationen pon Hn'tn *u laben) aufmerfiam ma*tn. 

rte PtrebrI. €*Agrngl[ben ui b 0*le{trercine ma*en Dir auf unferc 
®*tibtiibA*feii. Del*c glet*teiHg au* tur-Rarabe au teiiugen. aufmetfiam. 
90 A* eint ®ort« Degen »kg.int unb 9iOigfeli befonNt* fAr giAfrte Rot* 
peratianen tigntl. 

‘Brtlleouranit «erben auf Qerlangen franrn lugefanbi. 

C. 0rcrmann in 0rrltn, 

Unter ten Ctnben R, empAeblt In beßer flulfübrung: 


126U7 


^ijTcucfte (Öbjchticc 2 U photographifchem 

(X?\v’'Rpratat na* aOen rimenAonen. por portiigIi*Aem IDeatenai et tugi, 
^ bit ba« 4e*Af ItiAtii. Ptrfcrttgt lU auBebrnbarem iiteiie 

8 . }. Bfllbl ln 3ttitn. Ciumptnboef. e*mtbgaAe Mr. 106 
Ni btt 9fartabtlf<T Vinir. 12681 



19797 

U n hm a f ch i n c n 

für 3*atibrT> unb ®*abaa((rrarbrt- 
Ita III AAtfttcn Claffen, PeNt je., 
lum MAben Pon CAiten, Cegeln le. 
Vit * 55 Zblt. Meut 9inil*tungen 
ma*tn e« mbgll*. au* bie «rl*. 
Aen unb ung(ei*f0rmlgAtn daße. 
loDie febr gio|e CtgtnASnbe auf 
biefen 3>iaf*inen *u iiabtii. 

<8mcitfanif((( Ttà^nafiÿiiun 

na* Bb«n a. Bllfoa , für feine 
Ql’ACiIm AumVriif« can 55ZbIr., fi.r 
Zu*. Ällj. feine« 9eNt unb grobe 
Velnmaub * 65 Zbir. 


lumen, frifche und getrorhnete, lofe 21ie honx. Rollehtion ron (if.. Rernhardi 


unb in Vpuauet« . taaipugen. VviIllleiberNfSltn «uiilanNn, Kran 
^Atn. m !Wm*tIn, fc neu Raitonl unb Xhb*tn, 3>morteQcn, RphOpr 
N faraiionen. »cnAturtn . Vebfu*en, DarfiimcTien , eieaein* unb 9)a** 
«aarrn ic. tu Sabiifpttiim bei 19691 

ffraa) Bilbrla 0tcUr tn Qrfurt (Vreugen). 

0f;ebr. Roch , Suiupfcholtoladenfabrih in 

empfebien auger Ibren anerfanni oorMiali*cn Gbofalabcn. unb 
«afiofabrifaitn no* „f*tc Niipb|)al»if*( 0 eiantg(ill*efOlab(" na* 
befonberct Vermbnung N* bomAopatbliilien «rite* dr. ined. et ehir. *ctrn 

8 nbat 8 a|< ln RAtbcn. 


,in SctPiig Perftnbet ANraD binJttaffen. foDle Zotaileefc tut Noor- 
Aebenbcn grogen iS*f. Panbellotttrit. Jlcbungen : b. (3. Z^i. 165x 
9*. 3an.. 9R. Sebr., *. «pnl, 9. VMi 1869. 

Ruf Rnfragen frforl MAbcre*. 19708 

S ie 55 . hdnigl. fächf. Lotterie enthält 

32,500 QcEtaae, «oiiinter bic Zreffer pon ISO, 000, 100,000, SO.OOl» 
50,000, 40,000 ZOlT. K. }(. Toife für bi? lebt «u empfcblenbt «cib. 
I berloolung. Del*t am 13. fei. beginnt, taAen 10 Zbir. 6 Cgr. 16 jil 
T.'fl»., V, “ * ■* ^ ~ - - - 


^Sarl Reufchel am ^cumarht in (Sotha, 

^wall rraemmine* etf*5ft in RuriDaaren. CpielDaaren, MtiCtrtguiAlen, 
9arifcr Meubeittn. Ubrtn unb Ctcreoflapea. 19U66 


,, « 00 * 5 tblr. S egr-, '/, 9i'o« 9 Zblr. 17 egr. 
fie amcli*t 3i(bung*UAe unb Qerlcafunglplan 


« AI. Ä..5W. 


Tirt Dirb an 3aHung aiigencmmeii 
ba* f ‘ 


ge»ü». Vabiergelb lebe 
'un* ' ' 


^rciraths - ®efiich. in cermögender 

if^^junger Ä-mfmann unb »abrifNßgT. pon angenebmem «euliern unb 


KabrifbtAg'r. ron angenebmem Mcuiiern unb 
btiretm Binn. 97 Jabrt alt (eoangeüf*). benen öiet*Jif , ln einer »etu. 
:::!*en DJUPiAabt, Ibm eine febr anAänbigt tpiAeni uno gitit* Utiifcmmtn 
grDJbn, Nt btm bie VetbilrnifTe r* abrr neibrnenbU ma 6 ea. ba« er R* bei. 
p iMtbee, fu*l Herbur* eint veNiilgefSbriiB rrr. Birtllcitm Suf. aiigentb. 
*e, 7 ‘ «tulern. »irHd'.ifiii*, gebilMt unb p'T lirbenlDüibt,'.:* Sk'en. unb 
Denn i* au* nl*i geraN ^ebinguag. 10 c 2 re bo* ein bilpaniMt* Dttmb- 
gen irDiiiil*t. 3 urge Camtn. benen e« nun POUerctrnA. bittauf einiugebcn. 
DoOtti pertrauenlpea ibre fltrenc iiibA EngaN bei fpriiefien 9 cibAiln>ffc 
BBlcr Nt ttHA't I*. K. an ba* Orptral.Rnnoncenburcaa tii Verlhi (Rlcraii. 
biinemtiaae frnnrri gthngee lafftn. e« »ttb ibnen wen einem «Mm. 

'"■'nn« AieBgAc riflieiien «ugeA*ert. 197 h 4 



nnrpt, 


19793 
Rtutr ASAtf*. 


^nhündigungen aller girt 


imi 


. bonmefen. 


»oA.eitung 
: ..»Ifid auf. 
h^-burgtr «omlpotibenl. 


Xbmglbewer Rtituni,. 

VfetPAig: CeuM*c nUgemcint 3eituiig. 
Ocipilger MluArirtc 3<Hung. 
tfeip)ig: 3fluAriitr* ffamlfien{oiimal. 
VeiP4igtr XAuIgf. 3eiiung. 
ifonboner feuli*e 3titung. 

SAainitr 3eilung. 

MAraberg; 9rinftf*er llouritr. 
MAmberger Xorrtfponbtni. 

VeAb' Ofener Bdfung. 

VesU Naplo. 

«tltrlburgrr teutf*e 3eifung. 
Velerlbutger 3DuAiirle 3dlutig. 
Ctettü er Jciluna. 
ftiultgati: C*Dabif*rr ZUrrfur. 
eiuttgan: KUg. Oeutfdiet Zelegrapb- 
ZrtrAtr 3<iiung. 
fijien ; ..©anftrer*'. 

©lener *anbel*. unb VArfenjeilung. 
©■tlbabm: ©UtetcNfnli'** 3eiiung. 
©Anbura: Meue 3'itung. 

3Ari*; «ibgeiibfAfme 3tllung. 

3An*: C*Dei«erif*e *anbtl«- 


u»«*Mr«rTi 

: 

” •'»»»tNidiung. 

NRen OrfoTa unT* ».tï.”'*“"® 3<ih»ngen Im 3n* unb flullanbe pcm 
unb f*n,u »etter brtbiNri unterieiebneiem Mgenien angenommen 

4*Bf*ti? tn*ahf*in^M^^ Ç®” ^Bfetaien ln alle Abrigcn beuir*m. fron« 
l*«Hf*«n unb nifAfeNn V>»«ngen auf «er. 

4flBi(* ÿiban in 9tip*lg. 


19781 

meissen oder rothen Öfhampagner 

au* jeber 9lt<tn(otte ju bercitCR. binnen fAnf ARlnuten. ohne 
fpparat in ber î4laf*< fcIbA. mil «inem XoAenaufDonb bon 
nur 3 Mgr. fAr fibc i^fafdr ©ein. Nm e*itn libampaguct 
tAuf*enb Abnii*. 

«ln* MnDtlfung . Xgttiaal unb ®labllNia brrguAeDen. 
3Deite «ufiagr. 

(Regen Sinfenbung ron 15 Mgr. »tib bitfr* tXefevt gebrudl 
miigeibr'It pen 

S. Bcagtet in Vtipglg. 

Ilic u'irlilich prahtifchen Oorfchriften 211 

«rfc (Oicro): 18769 

^ ^ 1) Rafflgf - Del*e von .Tebetmana, In beliebiget OuamliAl, binnen 
9 0lunben. in jebe« Vofale . ba« preub. Cuart iiit ti «fenmge - r/i •Tr. 
X. .«f. - ber reinen «Itrbifc in «ulftben unb ©itfung gaiu alei* — btr. 
lußeArn it UBb Im «ommer H* 9. im ©Inler bi« * ©a*cn fiaftlg bleibt. 

3) «rrlOrfe — !AnAli*e — Pon beAer ©irfung unb Oalibarfeli. ba* 3*0' 
pfunb fflt faom 2'/* «gr. 7— b Tr., ebne grobe UmAAnN 4U betelien. 

3) ÿtelÿefe — reine «lut’tTbtfe — Doeon Ni nbr gelingen (|inri*hing*. 
loAen (obDOl bltrgu ein feraratt*. btUbare* Vofal gebi)ct) ba* Vfunb na* 
legigtn Otelreiberreifen e*. 4 «gr. au A.btn fommt, — atbtti »ii auf «tunb 
einer ©enge Oantféreibcn unb RnetfenntniAe ron amtbartn Aabiilanien, 
«raumtlAern, OlaAviribt». «idermciAtm te.. »il*t Aum Zbeil ben bHAgcn 
«ebbfben. fovle ber l^nigl. Meg<erung au 9legnl| Beilagen unb wir gern 
etner amtli*tn tKefogniiion unteiDtifcn , mH (tn *ibr «erentli*cn Meueiun. 
gen unb «erbeAerungen 

i(N fAr ein Honorar pon nat 6 Zblr. 1» Xf. X..©. - )Bl*inmrB für 
15 Zblr. 9.1 Äi. X.-»l., 

um bIc diemciiimlblgfrli biefer „Wirtlf* braflif*ra" Qorf*iiAta ju fSebem 
unb bit «olibtiAl unfer* 3inRHui* immer mebt bar nibun. 

Ta* [anb»(rfbl*aftli*e unb li*nlf*e ^nbuftrletomrioir ron 
BlIb(tK®*iaeT a. XbBp. in RrtiAabt (preub. «*ieAen) 

ßopie (i^rfenrabrihation}. 

bem Silbdai a. Xenp. in RrclAabt. MleberréltAen 

Wunterlbtum, ben 10. Rebe. I6S8. 

3* fann unb muA au* pAldtmAfiig bee na* 3brer Dcrtben 7in»<ifiing 
fabrlilrteu ÿcft ein gaitt anberi* ;Uugn«b beilegen, al* mein pom b. Rüg. 
b. baiiTic* 0*rei(en entbSfi. «ani ftreng na* Jbrtr XnDtlfung peifab. 
rtnb, fonnte I* jtbo* bei ber au* bler tnotmen eommcrbibe eine Ma*gAb* 
rung nliM PtrbAten. Dtl*< jtbtnfaO* Ibre «imatiung btrar(a*i baben mub, 
be«balb beeile 1* ml* tegl. ba 1* Pon ber ®üle unb ÿaltbarfeii Nr n-i* 
^brrt m.rfben flnmtifung fabrUirtea *tfe genugfam ANiieugi bin, mein llr. 
ibdtAU (AOen: Ole *tfe, »el*c 14 na4 ^bItr Mn»tlfung iabrljire. beblell 
teil ©Inter ibre toat Zrtebtrafi Aber 3 ©o*en. Ae IA|i 11* *u aDtii befen. 
betbrauéeobtn (Bemerben ebne «ebenftn mH trfolg anmenben unb Aeiibnet 
ü* por nnberrn &efinarien no4 bobur4 au«, bat man Ae auf aUeibiOigiiem 
©ege ebne bielt ©Abc unb ftabTltaHouaftnniniii erlangt. 

AAr )brt pom 19. Rüg. p. ?. bailii» ^rmabnung banfet ^bnen 
bo*ii4lung(po0 trgebenA 

9biHbb ^ojtl. 

dür Jholographcn. 

Z>.t* fotben erf*lenent neue nnb Anrl per* 
mebrit «rii*beriei*nlt ber beliebten unb per. 
b&lmifimAlilg febr blOlgcn Xtaa)'f4en Ob|efUpe 
Dirb auf poriofrcte Anfragen trail« pon un* 
ptrfanbl. — £^ur* bitfe« neue VrcilpeTAel*ai| 

AnP aüe frAbertn arnuDirt. — Cie Cbjeftlpe Pon 6 3oQ Oeffnung foAen nur 
96u Zblt. — Ziie «Ale ber Cbfeftlpe Dirb garanlirt. 

X. CMitfiaidr 1. Xentp., Vbpnftt. Optifer u. ©<*anlfer 
In *a»butg. 19*12 




igencmmeii unb AutlrAge puntili* auegefubH bur4 
unb ©e*ieIgtl*Aft Pon 19C33 

eitebtl eî^e in »rantfurf o. © . 

ê rosse Joltcrie 2 ichung in Jeip 2 ig ! 

Cie 55. ffnlgl. fA*f. Zoltcrie bcOebt au* 65,000 Zoplen unb 38.600 
«tDlnneii unb bletti barunler al« Oaupttreffer ; 1500oo, too.ooü 
80.ÛOU, 60 UIIU. «n.uüu, 30.000. 2i),ou). 3 à 10,000, 13 a 5000 Zblr. ic. K. b«r. 
DODon bit l. 3irbung am 13. Ce* . bic 9. am 9*. ^an. 1*59. bie 3. am 
98. Rebr.. bic «. am 4. Rpiil, bie 5. unb *aupt«'ebBng aber am 9. ©al 
begimii inb am 94. ©ai tnbigr. Ju bliier gtoitn Voiterie effertrt t* gani'. 
balN U4b «letrel.CrIglnalloofe, au* «oQ.Pcole (a5i tbtr. Uour. pro Zoo* 
liii alle 5 Xiaffen), Ptrienbe fot*e gegen Srapfo.Xinlcnbung be* «mag« in 
«aar oNr banffAbUen MimrAen H*in bit eiiifernleAen «tgerben unite «et. 
li*eniBg Nr PiowrteA'n «ebltnung nnb Vrrf4«irgmNil. 

ir. If. Bätriag m Zcipfia. 12838 

tAnlgi. (3*f. üoilttiefollelieut . Xompioir gt. Zu*baOe. 

^«r 55. hönigl. fächf. Jandcs-dollcrie, 

(X^beren tauptgeminnc 150.000, loo.uin, 80,000, so.ooo. 40.000. 30,000, 
20.UOO, 3 mal 10,000 Zblr. beiraatn unb Nrrn 1. Xlaßt am 13. Ce*, r. 
gtAPgtn »Irb. empfehle I* unter 3un4erung grAgter «trf*Bl'gtnbtii unb 
promptefter «ebienung «ppfe lu geneigicT Abnabme. Cer «rti* pro RlaAc 
10'/« Zblr. bie , 5» ,^ Zblr. bie '/ 1 , 9 Zblr. 16>', Mgr. He I Zblr. 
»V, Wgt. bit V- 

«efonbere «ea*lung perbienrn für grAgert amftenungen bie SrQKcfe. 
CiefeINn lauten auf aOe fAnf Xlaffcn, brau*en ni*l ttrtutrl au Derben. 
beicHlgen fomil ollt XotrefponbenA. au* bie «efabr Be« rt*ligen «Ingebtn« 
ber Menopatipiiifpcfc . en'paten He Aficien «otlpfpftcn unb mAifen n* N»> 
balb ln bet MAbe unb Aernc TrrurN trDeibcn. He frubrr tut* man*eiltl 
«cbenfen pom Cpirl abgebalien Durben. 

©ctNn «oaiocfe in einer bet «orflaAen gelogen, lo frmmt Bit Einlage 
ber no* iit4t gejOgenen XI»Aen ohne Abiug, lebe* mH Au«r*lng btt 
e*rei(rgtbabien, Aur baaren MAdpergütung. Cen (Dtminnfaa perpfli4le 14 
mt*. in ben «orflaiTen bur* ÜiArn, am 0*lug Nr legten bur* «eri*i lu 
belegen. 

Cer planmAgfgc «ret« fol*tr «oUleofc iO 51 Zblr. pro 957, Zblr. 
pto '/,. 12'. Zblr. pro Vf «el iHimefftn franca bler. 

©eine Xollefte baif n* TAbmen, ben tauplaeipinn Pon ISO.ooo Zblr, 
al« et In bei («Bigl. Ifotlerlt Aum rrßen ©aie cclmirn . erbalten lU baben 
I3fi3 S. gbuig ZaeaNi in Vtipilg, «urglfragc Mr. 1. 

riic 55. h. fächf. J'andcslolleric cnlhäll 

i'^funier 65,000 geofen 39 500 In SXIaffen omNille (Rtminne. »orunier 
— Zr.ffer au 160.000 Zblr. , lüo.ouo Zblr. . Mi.ooo Zblr. . 60.000 % bir.. 
40.000 Zblr., 30,000 Zblt., 20,000 Zblr., 10.000 Zblr, k. — Clefe 3iebun. 
gen finben In gtipiig ftan Die felgt; 1. Xlafft am 13. ©ti. 1868 — 2. Xlaffe 
am 24. Jan. — 3 . Xlaffe am 28. ffebr. — 4. Xlaffe am 4. April — 5. Xlaffe 
Pom 9. bl« 24. ©al 1859. 

J* rmpfebie meint Xoflefte «ur üainabmt pon 19755 

ßlaffen'Coofcn 

«n '/. * > Î61r. 87, Mgr.. 7. a 2 Zblr. l«”, Mgr.. % à 5 Zblt. * Wgt . 
7( k 10 Zblr. 6 Mgr. pro Xlaffe. unb 

Doli'foofen 
(gooft pro 1. bl« 6. Xlaffe glltg) 
in V» k UV. Zblr.. ", à 95% Zglr.. 7. à 51 Zblr. 

Jeber Auftrag mit «elfAgung einer entfprc4enbcn 3ablung »irb proirrt 
au«gefAbrt. — «tiefe unb ttelbrr eiHtie frauro. 

Xgtl BlfglT In gelptlg. 

îïfeutonia, allgemeine Renten-, Ranital- 

5^^ anb grbtB«btT|l*(rBBgfbaBt ta Sdpji«. 

«runbfapltal eoo.ooo Zblr.. feine bie 3eH»enbe aAer AUm Rbf*luf 
fommenben «tiffétrungen. 

Cie tculenia gemlbet gegen billigt «rZmtrn unter Nn HOigffen «cbm- 
gungen affe Arien gebenfperADerungen. ©it 

gan^fn 6rupprn oon .ätritfcSrn, 

Ulfe mit bertü» beBebenNn ober fi* bilbenben «ereinen. i*[legt Ae auf Xa- 
pHalt unb Menten «crft4trungen ab. uiib iwar ebne Pon ben rlnielneR 9ri* 
ein«mHg[lebeni Ariiii4e Atirfte au Mrlangen. 

3ttr 0td)rr(ltilung von ^läubignm 

bietet fle fernre bie bellt QïrItgenNH. inbem Re bei «erü*<rungtii Ul «untlrn 
bciitrr «erfenen au* im ffalle oerfnibten(unnaiATH*en)Zi'N« bt* «trff*Mien 
bit poUe Serfi*erung«iummt auliabll. 

Viiblt* empffeblt (l* no* NfonNr« aut «enugung für 91Hm unb «er- 
mnnber He 

ßin^CTorrfor9ung6' u. viu«|laUun3»'6rbkaffe brr Cnitonia, 
n<I6e ben rlntreienben Xiubem He gebMmogit4tn «onbeilt ge»6bn, InNm 
A4 bic Xaffenanibelle berfelNn ni*i aOcin (ut 4 He «cqmfung pon S‘,.% 
3in« auf 3<n*. fonbern au4 bur* bie lur «ereH>uiig fommenben *interlaRrn< 
r4aiien Nr perfttrbrnbrn Xinbrr rennebren. 

MANre Aubfunft (CMiuien. «roiprftr x. gran«) (tibeill ba« «urtau bei 
Inicaig ln gciptig. Mrumarlt Rr. 41. 0tope ffeueitugel. fo«ic aOe Agen> 
ten ber Panf- iwf* 
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Jllustrirte 


iîcifuii3. 


[.Æî 804. 27. 5iot>cm&eï 1858.] 


|)ianofortefnbrih oon Julius c3îlag^r in ^rrslau, am ^ing J)r. J3. 



«ii.à.vij wi ÿiuviifodre, iS4s» 

«npfi»Wl mflllfà* un6 glûfl<llnftranuntt. fs»t< Via- 

aine* (Plauoi droits > naît nnutrr paitUr Jtcnmrunton un- 
r»f »reljlbrtg« »aramU. _ , . 

3 a mrin« gabrlf »irt bauetbof« un® fall® gtarbriut. 
bj«pifJ*lt<b ium ap»»rl k«ä 6»ni «u#lJR®r; ouMV ®«r bu- 
ft«n «topiiH un® ®«m ®ie®brrie«<bum ÿoftn fm mtmt 
«jut>la®nabiBO'U*< H* i*»‘ »f«w®<»a Prnfo. »«/fAau. 

Ittftb. €lctfb«Im. un* Jnftfumenir aul «timt Kabuf »mv 
ntn fi4 ®Brd» tmen tblnt »«0«n len un® auBtnebrnt , t«*t« 
au*. au4 Hf bufitrt «u*(»4flung Mrulftn ifl »tr* 
aani un» bai «Ä mtln «abtifji an aD*n *ii®rn «rj' «•*" 
3ufri(®enbt(t *u tffr<u*n- 3ilni llfljtr. 



Ifn rxfrtundcn finer guten und billigen 


S ^a®aiiT> Btaarrr. flrtlentn, rin« t»Bf< »‘■ff'*® 

obaflaamt il|»m *u ®iOiB«m ISKHe. ® 1 »II au* 

»eOm. ®<li*p«n (bu »t*bat» franco ein»uftn®«n an 4»atf® 

(mmat* *. «an<1) -fetd tf r*8TC®f un® ctbalitn aHeann «'« ' 

ti8* au» 14 ®fln®«t * Si «iü«l «t(6i«®<nfr 
von 10 l-U 30 Iblr. bttab fl**«n ittHfcnbung bcn 6 **»•■..."’*1®* 

«nftagt franco tu übemaim fin® o»*r 

»tfbrn. (aür ®u ößmeuMtibtn Ctaaitn nur a'S/" 

in W. «.•« m» 9 81.) «mufcblunam ®rr ai'gdtbtnj« 

feil 3a^*n <br«n 3igarr<nb<®att non ®fm tauf* bejogtn baben. Wunen na« 

aeniefeu »nben. ^ , 

9lolt)»«n®Jflc fftfUtung. 

lA bitte, bitfe «iiiel« nl4t mit einer In ®et 
111« na«Ae®nidien lu rer»e«lcln. beten fitetib ®a» geebrie ®uMlfu« Ja« 
b beunbeflîn ^ M ®«r Jnbalt einer folien angevrlefenen un® bet« 

5 PfwnBCUin mutje p „.^4,*;*. AAxihAr^n Äjufmantli unö ISfiet 


®7eSr auf ffi»™ IHM 2 0fll. «afltt »urCe, »«üb« 

gillijlfl »elege seibanKn fin®. 

GH gcntur-éti'udi. ^,urlebfrnahmtrffllfr 

,-4^>««nfuren un® Äem*iffi®n*aMlel jeber Vran«* eebiefet R4 ®le ^an®« 

luna «. Bllfcirffl. t're*l'>"« 

N. 8. tfnllrrc4en®e Äaui ca »it® gelelfiet. 


^ant 

IS790 

19770 



Fabrik unb Xogtr oan 

^tcreofhopfn, 


neueftec un® veibeffertee Xonftruf« 
hon. ntbf) ®eii ®atu gebbtenCni 
StrrrelfrpbilbfTB ln ®en Iniereflan- 
lefien un® neueften 0taenft3n®*n 
auf'*9tei«ballt4flc afiornri. $rel»« 
courante grath gegen poricfceie 
flnforbcnmgen. 

BtilinaitifjtfibtiiP für 
lUnber. 

Sin Clereoffcp mit graven Sttä- 
Feni nebfi einem ruVen® «t||®cnt 
(Hbolo^apbien) gegen Sinfenbung 
von 3 xblt. vetu*. Sour. 

V. tril., DviKer u. 9Ne«ani(er, 
Hbolpbebciiite 97t. 7 in «am bürg. 


<5j]Miesbaden, „ö[afc JftüMgaHî. 

®em neu un® ge{«maifpofl bergeri«leten Sommerlolal tjgli« 
tu jeber Zage*}rit dteftauraticn diniT a ln rari«>, tliiior fi pan. 
vor)üaU«e* Vagerbiet. alle Sorten in« un® au(13n®K«e Seine. 

ÿitugn: X*lnif«e. Sug*burgec «UgrmeUie. rjnbcveneanu. Setyilger 
SOuftnrtc. 8iiegen®< Vibiter. Jtlabberabail« tc. u. IzlTS 

^fchorht s §ottl in JKftrane emplichlt 

i^Qf« oflen gecbtlei ütettenbeB al* bim blefigen S^tbnbof nb«ftjielc|t)i** 


•afi>au* 1 !''® 
tiraa: ) 


ri7*i>rf«( ®lf aufmerffamfie an® 


bnbof nb«ftaelc|t)i** 
■®|ll«t bulge f>e- 

u:r. 

jîraubfnliur 2 u gad ©Ifisiueiltr, 

/;''*^Sifen®abnllailcn vanbau in ®er 9fa4. lami bei einent groteu Qonaib 
^ guter Seintrauben br* in ®en SWonat lamiar fceigefegt werben. — 
SUbere« ®ut« ®en «^1 ber «nftail Pr. tned. B. 8«gdbtt- tS6i* 

/lîtnïral-^uHlmnftsburtau pr öingland 

un® ben itonlinrnt. 3i. t.Ulr »ir. , l^clccster aq.. London. 

^Um Ben vielen au Me ..voiibonrr bettifebe 3ritung" geriétclen Hnfragen 
fowol. al* wie einen lingfi gefübtteu Sebdrfmg )u entivre«en. febtn »Ir 
vn« veranlaGl. cbigH Vureaii tu ctabiirrn. mit bem Vem'tfcn. bä® »U un* 
bte Kufgabe gefleUt, aOrii aulwadlgeii Jtaufleiiten un® ^nbufineOen al« Veit- 
faben fut ..Von®cn un® ben Vrovint-alfliMen'' )u bienen, ffir Sin« unb Ser« 
Wufe bebälfll« lu fein, unfnllbeii OlcfAiften votèubeugen. vor etwaigen Ser« 
lüften lu f«ügtii unb fo but« Srtbrlluna von luvctiafügen 3nfrrmailonen 
ble SaA* |u teeürn unb baurnten 9el«afi*vtrbinbuvatii anjubabnen. 

itauficuten. bie bier Serbinbutigen anfnOvfen tvonrn, fbnnen icilbe 8lr« 
men naAgewitlen werben. Snefe eicitiel man franr«. 

1S7S9 3SBfl SidPT, rirct.or. 

Sejug nebmenb auf obige Hnjeige. teigen wir bierbur« an. bai fortan 
etwaige Sem«e obiger Mrt ni«t mtbr an un« ivnbtrn an obige* Suieau tu 

rlAtcB finb. îli Srittbllipa bd Spibbtid bnirini SfiKM- 

rttrdglobiw, S ^iiHS im Imfangp. giuf 

veriicrtem IRetaOfui. Stri* 4 Zbalei. 19797 

< î'ie Soitûge »iefe* neuen (»tbglel'U* belieben : 

1) in ber fAbnen rarileaung buiA ftarbenbrud, 
bnrA wilAe ba« 8 ftlaab fiA febr liar unb bi« 
fttinmi au« bem Saiicr erbebt, febai mau. in 
ttulg*r Onifernuna geieben, ein IM'liefbllb vor 
fl« *u haben glaubt. 3) In ber beuillAen SRaili« 
rung be* «oA« unb tirflanbe* ln ben einitliun 
S^ibelfen. fowit in ber greien. b<e nueftcnflcri« 
iAriite ber gcogracbiiAtn SüttnfAaft btrüifiiA« 
tlgenben Stenaulgtcli in ber Carftellung bet ittr« 
bi-ge unb 8Iufi(Diieme. 3i bem MelAtbumc ven 
Samen ebne tteberfünung; 4) gberbauvt In fiu- 
getft anfrreAenber iuberer Sulftat ung, oeibun« 
ben mit auvcrorbcntliA MOigem Steife. 

3u »'« eben BurA alle SuAbanbiunaen- 
iClrienigen Sifidlet. trelAe fiA btreft an bie 
untertciAnete Setlag*banblung trenben un® ben 
Setrag von 4 tbalem emfenben, trbalitn ben 
(fticbtt* vonofrei jugefanM. 

SagaS Rltfr'l J(unftrtrlag*banblung 
in Setlln. 

81* rraATvofte« Beibn.iAi4geiAcnt emvieblci* wir unfern loeben ln 3. Vlflggt 
unb 3. irvibirter unb lArafftriec Bubgabe errAienmcu 17747 

daro.^iScn. neuefifn u. billigen Oirdglobus 

^tl^von 13 rurAmtiire. In vlerfaAem ftaebenbiud. nil «aibmtiibian 
unb Slunbenring. auf bdblAem 8u6. i<rei> nut 9 81« (Scrvaituvg 

Sllwangen (Bfiriiemvcigi Suabtggrt'fAe SuAbanbtung. 

'^intfn- .t’abrihatioii. o2iir crthdlfn dir 

, 4 abdläffijl* Sprf^dltfa" »ur febr einfiAen Seteiniug eliitr fofert au» 
ber Jebet lïT-jn 

tirffditoart flir^rnbrn {inte, 

wovon ba* Sfunb (Jum ..Slncn" €iIb<rgiofAcn (eitet, feiner ju tl:;ct 
ebrnfo vorttrffllAm unb blDlgen 

Sopir-tintr. 

Selb« Sinten flieiien febr ItlAi au* ber Jrber. finb unau*lbiAbar unb 
greifen namenitiA bie Slablfcbem burAauc nIAt au. ~ Sei ber Sereitting 
vn geo« ftetlen fiA Mei'e ftabrifaie noA ci-l webf tiler. 

Siele grbberr Sureau* bähen bi« SorpigliAfett tiefer Zinten bereit* 
rfibmI A'7 anedannl. — J^bencrar 3 2blr. & 81- Z-'R. 

Sa* lanbirirtbfAafil'Ae unb leAnl'Ae 3nbuflriclrmvio{t von 
SlIbilBi SAtIrr a. Aea*. tn 8reiftab( (preuv. Cdilefien). 



■iîauhafttn pr |iindcr. <|n 3 Porten 

/-^lu baben • l . 3 unb 3 Zbalet bei Sigifl Siffr. Zanftbaublung In 
■ ■ «anal. 13720 

£. 


Sert In, am unieii «anal. 



ric Za4eu entbaiten ble rtiAbaüigfte 8u*w.ib( faub.-r gearbeiteter Ael)« 
fbrvtr, Sfiuitn, Sogenftüde tc. . um ganje Sebiutc ioi ZIeintn barau« auf« 
filbren ju fbnnen. 

tier Saufaficn — von Srbbcl unb anbertu «infiAttnofien Slbagogtn 
auf ba* Sflrmftt emvfoblen — veremtgi ade Sorifigt tn fiA. um unter bta 
Svielunitiballungrn für Zmbtr tie erfte Stellt emtunebmtn. faft un^etfidr« 
bar. von unetfAovfilAer Raniiigfalligfeii in ber Hnwenbung. ben (leinfttn, 
iovit lAou btrangewaAfentn Zinberu gitiAen Oenuv barbieienb. ben Se« 
lAifttgungtideb anregtnb. fût bie früoe nufbilbung be« Zunftfinne* unb 

« Uten (fitiAmad« von ooriieffÜAem IKutcn. fann man vvn telnem liegen« 
ante mit mebr Segiiliibung bebauvten. al* von btifcm. bafi et in feinet 
Samilit. BO Ztnbec nn®. febftn (oQie. 

SefitOungen werten franco unter Seifügung bt« Setrag* erbeten. Borauf 
ble {(uitubnng vonofrei rifolai. 

ZuA tu belieben burA afie SuAbanbIung«n IieutfAlanb*. 





Ç k 8 f » 0 » ^ ® P 3 » 

wclAe ba* Sil® bet menfibl'Am ^bvflogvomie. Bit dbcTbauvt l(btiibet 9Be« 
fcn. Statuen ir. in tieiiaci At-3ge an ble Slant werfen. I'ic<e Sorfübrungen 
waren ben SefuAtm »c* WgliA faft ûberfûattn votvtcAnifAcn ^nilltul* *u 
Vonbon ciiit enblefe OutQe be« Sergniigen*. 

Obige Zpvaratt nebfl Silbern nnb vom UnterieiAneten auf* Reue oer« 
beffm. rervcniommnel unb auf* Sorgfûlilgfte tn feinen «leliet* angcfertlgt. 
Zuf franftrh Nnfiagen werben Sre{«tcurante uraci* lugcfanbi. 

I. tTäf. Ovtifer u. aVeAanIfer. 
Zbolvb*btu<fe Rr. 7 In Aamburj. 

Çrtidgbfrônt auf ben 5lu«ft<llunflen «llet ‘Uölfer (Çoritf 18&.) 


I rü^mlitjjft itU^u um 

yi.««.4v.. und jfunnrien, einfache ïon 

^ftruftioB. fût bebe unb nlebete Vebtanftoiten un® vVl k 
nomle. pir BerfinnliAung »«^«'»»Wnngen uÄÄ wÄ 

• 0 SSs«-ÄsrS 

tfi*r*Ä^,i*”' «eal« uu» «T. 

ttlädAuIen un» BlffeniAafttiA*. mü 

umn’qlfr*" ft« ÄtlntTni 

bu?A »“f »»d Jabien 

Sisss 

rtlAO^n Staaten fommtn) ongeiAaffî. 
«rei*tonrante werben auf franfirte «nfragen Rrntin jugefaaBt. 

^ eis pr ^itindruchertitn u. iurhbindtr 

BCB lu 115 ZboUr. QAl(« suttgelb von 3. 

fu« 4. 9t.. fowie atle IlibvgravbfiAen Uiennlitn un» s7®üttmff» î? a’J"! 

vreiffB. «in rtlAbalttgt* »ag« fazattliA« blet angtin^ « 

In Stanb. eingtbetib« nnftrügt fofori lu effeftuiren* ’ *' '**',ä‘* 

ln Veto "g 



(3l 

S'] 


0îine Çartif folenhofcr J’ithographieffeine 

Hev Ifl 95% WDIget unter ben SruBpreii’en lu veifaufen bei '' la»«» 

__ Bdgd H. 

■flîiinpundfrttaufcnd ffiind ' ^.tfrling 

> %Wfinb fiir Srtfulatlott*unfrmebmunatn an «efAifiMeut» un®**i.,ii,? 
^lien In tln»clnen Zbeilen billig abjuatben. unbjabrllan« 

Rlbere* auf franfiric Srtefe buiA 

Sfratlf» ». crta. 17 «r. «ewvctt etrtet Veltefltr Sguaie Vonben” 



Sammet, Aol|, vebet. Srenit. Sielnvarvetc. In grüfiter Au*wabl. rmvfleblt 
fiA aflen Z*bctPgravbtn unb rerfiAert bei vcomvter SebUnung bit mbgllAfl 
binigfttn Steife. 

Meutr voDftjnbigcr Zatalog, 10. 8ii*aabe. wirb gritie lugtftnbel auf 
fraatirte bdefliAe Stflenuageu B. «mwai l ZbBP. tn Setlln. 

KubtrwaDftrafw s. 133M 

^ÜBtrn in (flftnbfinmassf. göhcra.S^oll. 

^ Bis jvtit sind folgondv su haUvn : lJ7l^ 

Artgo. — Boch. — 

Bvctbovcii. — Chopin. 

— Jmus Chrlaliu. — 

Cornciilv. — Cuvivr. — 

DoolioUi. — Frsnklüi. 

^ Friedrich 11. — 

Priodrich Wtlbelm IV. 

— Prins Friedrich Wil- 
helm. — Kunigin vnu 
ProusiCD. — deibel. — 

Plucli. — Ooeibe. — 

Maendel. — Haydn. 

Herder. — Holbeiu.— 

VIclnr Hugo. — Ales. 

V. Humboldt. — Kalk- 
brenner. — Kant. —, 

Kanibach.— Kiopttoek. 

— Lafontaine. — La- 
martioc. — Lesiing. — 

Ltebig. — Liniiev. — Luther. — Melaiicbthon. — UendeUaohn liurUioldjr. 

— Meyerbeer. — UlltoD. — Molière. — Mosart. ^ Nnpoleonl. — Napo- 
Icou III. — Newton. — Joao Paul. — Prlnx toh l'reuascn. — Pios IX. 

— llacliH.«— J. Karine. — Uossini. — Kouaseau. — Kubens. — AchilUr. 

— Zchubert. — Schumann. — flchwanlhaler. — ShiÄespearc. — 8pofar. 

— Taaeo. — Thalberg. — Königin VUctorla. — Voltairo. — 0. Washing- 
ton. — C. M. V. Weber. — Weboior. — WioUnd. 

Die Ausführung dieeer kleinen Büsten Ut meliterlieft. — Dieoelben 
sind von den ersten hiesigen Künsilern nodellirt und haben aimmUicb 
sprechende Aehnllchkeit. 

Freie pro Nlüclc 30 Ngr. 1 PI. K. -M. ~ Pasoende Konvois datn 
«erden auf Verlangen a II) 8gr. geliefert. 

Zu bestehen durch alle Buch • und Konttliandlungen Deucschtand«i 
und des Auilandes. Bel direkt an nnterxelclinete KuiutverlagehandluDg 

f .elangender BeetelliinK erfolgt die Zusendung portnfroi, wenn der 
ictrag lieigefiigt ist. Acul'ST Kiusu in Berlin, am neuen Kanal. 

(^pparatt tiir Jlarfttllung dtr^îbcMdfr 

»(Dlvvolvlng vle»v). wie bit bnvtlbfn an niAiIcti verwanblrn. |ebo4 
• — einen vortugtiAtm ttielt tTiicImbcn 13544 

Tlgioshopr 

mil lanbfAafifiArn. arAtteftonifAen , (omildxn unb vhotogravbifAen <Bfa4« 
hilbrm. Sammtunatn aftronomiiAtr unb gecIogifAcrZablrauy allpcbulûrcn 
von ben erften SBiffenfAafiminnem auigeatbettcien Sertiûgtn. 


^ ai_ 

rai iustrirrf^jfj fa; 


SEÖö^entli^e 9ia^ri^te« 

über alle 

ffcftgtiifT«, 3Mflànl»f inib ^crfcnlirtjfcitfn bjr ^fgenwart, üb« 
îag«igff(^i(^t«, öffentlicbf« u. gefeUfcbaftlidjcfl üfben, 
unb .Runft, OTuftf. îl)cdter unb 3Jlrb«. 

3(bcn Sonnabenb tint Sumntt bon 16 BolPftitcR. 
illtt jäljrlid) itbrr 1000 in iitn irrt grtruditrn ^bbtlbungrn. 

2Ï b 0 n n f m € n t « * ® c Ï» i n tï « 11 g e n. 

löirtlrlidljtlid) für 13 Kummtrii 2 

<&aU>)ä^rlid) für S6 91ummrrn ( l 2)anb) .... » A 

Oiibritti) für f>2 9?umin<m (2 9ànAf) * 8 

»irrn utn jrmiNi® 

vou ®;t Orvcbiii.u e^i ÖUu®1ri(A o.i-vng 1 î|îjiw Bmägl Mg McrIrIj.tbrIiAe 
b-*j(r' fl t e H fcnpB* bei ftaalirtfi ;{af<n« 


«venwaitni tsmii-alr bt« iritttA-i 
bung 


3Zhlr 


99rgm be* Sriugt ber 3nuftrirl<n ^muiig batA Mt SbRiBflalira Aa* 
man fiA an Bit 3hiung*ervebitionen; in ben 

OrOrmlAlfAri Ztpalänbrra 

an ble t. t. iltliuna*errebilionen. |e naA ber Vage be* Orte*, cnlweber naA 
Siegen). Srünn. SacKbab, Vgtr. Jcibftr«, 3nn*hrud. Zrafau. Vai- 

baA. Vembtrg. Vln), «lailanb. «efth. Stag, SrehMirg. Saljhurg. tevll», 
Zritfl, Zrevpau, Senebig 4)ervna ober ®ien |U wenbea. 

3it 9rgnrrttA 

abonnitt man in Sari* bei «. 8ran<f, fi7. Rue !HiAciieu. Oberin Straft- 
Burg bei Zreutltl utt» »firg unb «. fl. flleianbrc, *AI, 9fut brüllt, für 
Aagloab Bib bit Zpltalra 

in Vonben bei SBilliam* u. Rcrgate, U, {lenrietla-Street. «event «iBarbr" 
ober bei 6. A. Vlnblep. IV, (Satbarina • (Sheet, Stronb, für 
ZoallaatinDBri sab bra flaaira firtcat 

b(i ber SuAbanblnng vvn CBcbrübcrZbhler in Sera, SaRaät Critnial Rr.3 
unb für 

RoibantTifa 

bei ben Softlmterii in Srrmen unb Hamburg ober hei Scrnhaib Sieflermann 
u. Zomv., 390 Sroabrea« in Rewuerl. 

Die flbonnemtnl* baitren »om 1. Januar. I. flrril. I Juli un® 
1. Oetober. 

RtfiaaitHoani 

weg» nlAi etballenei Rummem ober gar iiiAt au*geführter SeftcDungen be 
liebe man ftet* nur ba anjufteOm, wo auf Me jeitung abcnnlrt würbe 

Die bereit* eTfAietimen SAnte. in UmfAIag Vroi'Aitt, (often 


1. Sb.; Jull--De»bt. i8*3 tfilr 

5V, 

Ifl. Sb. ; Januar— Juni Uöl Iblt. 4'/, 

1 „ Januar- Juni Ifi« ,. 

3‘/, 

17. 

. Juli- Dohr. 1851 

„ 5 

.1. .. Juli— Deibr. im ,. 

3*/. 

}8. 

. Januar- Juni W'ö 

.. 4 

4. .. Januar— Juni 184'> 

SV, 

19. 

. Juli — Deibr. 18Tei 

4 

5. ,. Juli--De»br. IBk“) „ 

•3V. 

3i>. 

. Januar— Juni ISM 

.. 4 

f'. . Januar— Juni l(m> 

4 

31. 

. Juh -Deibr. 18*4 

.. 4 

:. Juil-re)br. UHf. .. 

4 

39. 

. Januar— Juitl l®^>4 

.. 4 

H. .. Januar- -Juni IM* 

4 

33. 

. Juli—Deihr. •a'rt 

.. 4 

V. .. Jult-De)br. IMT .. 

4 

34. 

, Januar— Juni 18W 

.. 4 

l>. .. Januar— Juni IBitt 

4 

3.S. 

. Juli— Deibr. lafk'« 

.. 4 

11. Juli— Dt)br. IMS .. 

4 

3fi. 

, Januar— Juni ISV» 

.. 4 

19. Januar- Juni lHv> .. 

4 

37. 

. Juli — Deibf. I8i{' 

4 

13. .. Juli— Deihr. tW) 

4 

38. 

, J.muar— Juni 1857 

,. 4 

U. Januar— J uki läf<i> .. 

4 

39. 

. Juli- Dejbr. IW‘7 

.. 4 

l i. Juli re)br. larc ., 

4 




Der II. San® tann e(n)eln 

IiiAt 

mehr 

abaeaeben werten . bet ‘-75 unb 

34. San® finb vergriifen.' 






9*p»ra 



)ur fltifhtwabrung ber BcAenuummern tn geviefucr Veimvaiib a 

30 Rgr. 


fiabaibiStttfra 

|u tlifim San® (39 Rummern). tn arpretter Vrliiwanb unb reiA vetaolbei 

a 1 îfclr. lu Rflt 

ÏIlAtl , , 

au« bet Jûuftrtrten .Uituna werben in lAarfen unb reiaen flbaufftn *u loi- 
gtnbrn Saarvceifcn abgelafien ; 

einiralilgt <■'. Sein a (t Iblr. h' R|t. 

)tvei<v litige (7. Settti .. C .. 3>i 
brcifvalhoe <'/. Seite) ., lu . 

'<A*(valiigt (V. ®el|e) .. 30 , 

Çrvbeabtrûiff oon ben iit bet JOuflrliirn ilciiun* eiiibaf'coen »bbilbungeu 
ftisb niAi (u haben unb wir® P tiefer Sejitbuag auf bie iletiung felbfl oet« 
wiefen. 

tBtfannimd(t)ungen 

düer 9!ti finorn in brr 3lluftrtrtrn 1"«^ ipritrflr ^Jtr- 

breitung nnb njrtPrn btr grfpfllirnr 9 lonparrii[r|tilt obrr brrru 
Ädurn mil ß Wgr. brrcd)nr(. 

Rtbiglrt fldtrr B(ranl»crt((4frU »on 3o6flnn Sorcti Bfbfr. 

«tlv|ig. »ertag OOR 3. 3. Miebet. - SAneDveeffenbrutf von 0. »l. Sroifbau*. 
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i\uii%ellcs cf eoniiuu»l<*afiimff. 


NOTES GÉNÉBALES 

SL’R LA POPULATION DU YARKAND. 

(£itrkit d'uoe commooii'aitoo faite à U. de La Roquette), 
Pia MM. HeaaAXK kt RoaeaT Scni AGuirwEiT. 


Lapopulationdelagrandedépressionentrele Sayan- y ^ / 

Shan et le Karakorum est limitée aux flancs inférieurs/ 
du Kuenlün et du Sayau-Shan. Le centre de la vallée, 
principalement vers l’est, est un des déserts les plus 
étendus du globe et l’un des plus arides, par suite de 
lu sécheresse du climat et des froids rigoureux de très 
longs hivers. 

Dans les déserts des tropiques, la présence locale 
de l’eau, toute limitée qu’elle soit, a toujours pour effet 
l’appiirition de quelques oasis, qui permettent de les 
traverser, tandis que les déserts que renferment le Tur- 
quislan et la Mongolie n' offrent aucun oasis, même 
dans les pailles les plus basses. 

Dans les parties élevées, par exemple dans la 
région située entre le Karakorum et le K/enlün, la / 
grande élévation ne permet même pas de profiter ' 
de laprésenco de l'eau. Pendant un voyiqse de vingt 
et un jours, nous n’avons pas rencontré un seul 
homme, ni trouvé absolument rien pour noiurir nos 
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chevaux, qui seraient morts de faim sans ies grains 
que nous avions transportés avec nous. 

La partie occidentale de la dépression estraieux peu- 
plée, et môme cultivée en général. Elle renferme les 
villes d’EIchi, deKarakash.d’YarkandetdeKashga^ Âj 

et l’on culüve dans les localités les plus profondes 
même' le riz et le coton. 

Les habitants de cette contrée sont des turcs, c'est 
du moins le nom qu’ils se donnent; ils parlent en eflet 
la langue turque etsont^usulmans fanatiques. 

Leur occupation principale est le commerce; //se /^^/l 
transportent des denjières stations de la Ilessie jus- 
qu'aux fronüères de la Chine et du Tibet. Nous en 
avons rencontré, quelques-uns dans le Cachemire et 
même à Ludhiana; mais généralement ilsdéposent leurs 
marchandises à Leh, d’où elles passent dans les mains 
des Tibétains et des Caclierairiens. Pendant l'été, la 
jwpulation de Leh est pre.sque doublée par des races 
aussi variées que dans les ports de mer les plus fré- 
quentés. 

Le pays, à I est du 80® degi’é de longitude du méri- 
dien de Paris, c’est-à-dire Yarkand et toute la con- 
trée à l’est de cette place, forme une province de la 
Chine, dont radmmi.str.ition politique et militaire e.st 
dirigée par les Chinois propicment dit.s. On peut la 
comparer exactement au gouverm-ment de l’Inde par 
les Européens. Cettegrande province se divise en deux 
autres, à savoir celle de Yarkand et celle de Khokan. 

Mais àl’ôuestde Yaikand et aussi dans la direction du 
nord, vers Kashgar, le pays est soumis à des chefs 
musulmans, plus nu moins indépendants, qui sont 
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presque continuellement en guerie entre eux et avec la 
Chine. Ces démêlés continuels rendent la population 
féroce et soupçfumeuse. Aussi les habitants croyent-iis 
voir dans chaque voyagenr, même dans ceux de leur 
propre race, un espion politique ou religieux ; et c’est 
probablement par suite de cette présomption, que 
Adolphe Schlagintweit a été assasâné à Kashgar par 
ordre de AVali-KJjan, usurpateur du Kokand. 

A ces troubles politiques, dont les conséquences sont 
si fâcheuses pour le bien-être de la population, nous ^ 
devons ajouter la présence de bandes de brigands qui 
infestent le pays longtemps après la paix, et qui se re- 
présentent assez régulièrement pi*esque tous les cinq ou 
six ans. Nous devons recQnnattre au surplus que les 
habitai] K ont qxielques t raits de ressemblance avec leurs 
voisins du nord, par leur caractère simple, courageux 
et énergique. 

Quant à la physionomie et aux proportions du corps, 
les habitants du Yarkand sont bien organisés ; letir 
stature est inférieure à celle des Européens, mais ils 
sont bien proportionnés et très musculeux; leur phy- 
sionomie a^le type mongol dans les parties de l’est du ^ 
moins; tandis que dans celles de l’ouest, ils offrent de 
la ressemblance avec les races ariennes du Caboul et 
du.Badakshan. 

Les contrées qui touchent à la route commerciale 
qui conduit au Tibet se font remarquer par une race 
ipêléc dont les pères sont des Turcs et les mères des 
'f Ibélaines. Elle est connue sous le nom d’ Argons ; loin 
d’êti-e méprisée, cotte race jouit d’une certaine consi^, 
dération et est supérieure aux Tibétains purs sous le 
rapport du physique et de l’esprit. 
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îtïilgré les difficultés que MM. Schlagîntweit Çni 
rencontrées datis leur exploration de ces contrées qui 
ne paraissent pas avoir été visitées avant eux, ils sont 
parvenus à réunir noi>*seuleracnt une collection des 
costumes et des armes et des habitants, mais à mouler 
et prendre des copies plastiques de dix individus de 
races dilTércntes. 


De ht détermination de ht hmgilude des lieux à Caide 
d'’ua sextant et d*un horizon artificiel, 

M. Antoine d’Abbadie recommande aux voyageurs, 
immis d’un sextant et d’un borizon ailificiel, un moyen 
pey connu jxmr obtenir la longitude d’un lieu d’une 
manière indépendante et avec plus de conimodiié 
oonnne' aussi avqc plus de sûreté^que par le moyen des 
distances Itinaii'es. 

(i Pour cela, dans un lieu dont la latitude est bien 
déterminée, ou observe, le soir et le matin, et avec 
grand soin, une suite de 10 à 30 hauteurs angulaires 
de la lune. Elles doivent être comprises entre 16° et 
40° : en d’autres termes, la double hauteur angulaire 
de la lune, lue sur le sextant, doit éti'e toujours entre 
32° et 80°. Il vaut mieux inetüe l’alidade successi- 
vement sur des divisions exactes et attendre que les 
images de la lune viennent s'y toucher. A chaque con- 
tact on note soigneusement l’heure, la minute, la se- 
conde et la fraction de seconde que marque alors le 
chrouomèti e. l.a longitude sera déternnnée encore plus 
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concevoir un navire africain passé d’un continentà î'au- 
’irè, poussé par la tempête, ou par les vents alisés et 
d'autres vents d’est t les exemples ne manquent pas, 
sans doute, et tout lo monde en reconnaîtra la possi- 
bilité. C’est la pensée qui s’eSt offerte à mon esprit, dès 
premier jour, dès le moment où M. Eugène Vail m’a 
i-emis le dessin de la pierre en question, et quand, plus 
lard, M. Harlan m’en a donné l’empreinte que je pos- 
sède, vos deux corapali-iotes n’élevaient pas le moindre 
doute sur la réalité de ladécnuvcrte toute récente alors. 
On en peut dire autant, je pense, du savant Sdioole- 
rasl, de M. Turner, de M. Townsend, du IV Clemens, 
de M/J. Alexander, ù Londres; de M. Uafn à Copen-' 

llclgUC. 

Maiiileuant qu’nn chef africain, débarqué en Amé- 
rique ou y ait été jeté non loin du 40" degré Nord, ail 
habité sur les bords de l’Ohlo; que l’étrangeté ou de 
son langue, ou de son costume, attiré l’attention 
des indigènes et l’aient fait comme yn personnage 
extraordinaire ; qu’à sa mort on lui ait élevé un f/<- 
comme il y eu a tant d’autres dans cette vallée; 
qu’on l’mt enterré avec ses armes, avec scs insignes, 
avec cette pierre qu’il avait apportée de son pays, quoi 
de plus simple , et qu’y a-t-il dans ces circonstances 
qui soit le moins du monde invraisemblable? Enfin qui 
autorise à nier, sans preuve aucune, la réaKté'du fait 
attesté par des témoins dignes de foi ? Il ne faudrait pas 
moins qu’une impossibilité physique et uiié impossi- 
bilité morale pour contester la découverte, telle quelle 
a été racontée, au moment même où elle a eu lieu; or 
personne ne soutiendra que Vûpe où l’autre n’existe, 
xvni. ocTonBB. J. 18 
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Vous-même> excellent ami» vous reconnaissez que des 
objets d’origine étrangère et de baute antiquité ont pti 
ou dû être transportés de l’ancien continent dans le 
nouveau monde, pendant le cours des siècles, par les 
vents et les courants. Il était impossible qu'un esprit 
aussi éclairé que le vôtre eût nié la possibilité d’un 
fait que le seul bou sens rend vraisemblable. 

Oertes ceux qui croient que la civilisation progres- 
sive des Américains est l’ouvrage des aborigènes eux- 
mêmes, que leurs tyj>es pliysiquevs leur appartiennent en 
propre comme le caractère de leur idiome*, enfin qu’ils 
ne doivent qu’à eux leurs arts? leur industrie et leur 
avancement social, ceux-là, dis-je, seraient intéressés 
à nier l’existence de la pieno. connue île Grnve-Creek- 
Monnd. 

Dans l’opinion que, pour mon compte, j’ai embrassée 
et professée de tout temps, savoir que les populations 
américaines, en vertu des facultés inhérentes à toutes 
les races de la famille humaine, ont maiché comme les 
antres dans la voie du progrès, il faudrait rejeter sys- 
tématiquement comme apocryjjbes tous les ouvrages 
de ce genre ; mais serait-ce là marcher dans la voie 
de l'observation, de la bonne ciûlique et de la vérité? 
N’est-il pas préférable d’accepter sans prévention, sans 
idée préconçue les faits qui se présentent, pourvu qu’ils 
soient avérés, attestés par des personnes dignes de 
foi, et qu’il n’ existe aucune preuve de fausseté, de la- 
])rication mensongère, d'impossibilité matérielle. Cha- 
cune des deux théories qui sont en présence ne peut, 
en effet, se prévaloir que d’arguments du genre positif; 
elles ne peuvent se conieuter de simples conjectures, 
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elles doivent s'appuyer enfin sur l’observation directe. 

Maintenant comment peut-ou expliquer et l’existence 
de la pierre écrite et le silence du I)' Morton? Cette 
pierre paraît être uii grès semblable à la roche des 
environs du itwiulus. Est-ce un grés unique sur la sur- 
face de la ten-e, et ce gii*s esUl étranger à. l’ancien 
continent? On ne pourrait le dire, car on sait qu’après 
la pierre calcaire il n’y a pas de roche plus cnnimune 
que le grès et ses variétés; l’hypothèse serait donc 
gratuite; — et, en second lien,- le savant D' Morton 
aui'ait il craint de citer un monument à la réalité du- 
quel il ne croyait pas? Mais c’est encore là une simple 
supposition et contraire à sa renommée. C’est avec 
raison, savant ami, que vous vantez sa loyauté en ma- 
tière de critique comme en tout autre sujet, et j’aurais 
feu grand tort d accepter l'indication du journal amé- 
ricain. Alors, s il avait eu des soupçoi}s, pourquoi 
aurait-il craint de les exprimer? Qui aurait pu s’en 
plaindre venant d'une plume aussi impartiale, aussi 
respectable? Qu’il ait déciit tout le reste du tnmufus^ 
môme avec détail, môme tout ce qu’il renfermait, sans 
parler de la pierre, s’ensuit-il qu’il lu aoyait fabriquée 
sur les bords de l’Ohio ? Nullouient ; il y a à ce silence 
tme cau.se toute simple et à laquelle on n’a }>as pensé ; 
nous le verrous tout à l’heure. 

Quoi! la pierre avait été taillés dans le grès de 
rOhio, gravée avec le soin, le fini que l'on sait; cou- 
verte de caractères parfaitement conformes à ceux qui 
de Tiiugga, k ceux qu’on voit 
gravés sur les rocliers de 1 Atrique septenti'ionale, à 
ceux qui sont probablement en usage en Sihye depuis 
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temps immémorial! El ob le faussaire auraiUil pris, 

^ 18S8, le modèle de son travail? Les sigires dont il 
s’agit sont encore ignorés de l’Amérique, où ils étaient 
peut-être ignorés alors tout à fait, rares d’uilfeurs, 
comme ils le sont dans l'ancien continent lui-mêmdk 
Presque toujours, un faussaire se décèle par quelque- 
inadvertance ; ici le travail est absolument correct cl 
annonce une main exercée, familiarisée avec cette écri- 
ture. Croyez-vons sérieusement, savant ami, qu’il se 
soit trouvé sur les bords de l’Ohi«» un homme cap.ablc 
de prendre une tellô peine et d’y si bien réussir, et 
d’introduire à propos dans le tumulus^ La pierre son 
ouvrage, juste à point nommé, au moment de la dé- 
couverte des restes humains qui y étaient ensevelis; 
enfin que la description qui a été faite en 1838, t 
l’instant môme de l'ouverture <ln des fouilles 

fpi'on y a faites verticalement et horizontalement, des 
qhambres qui y avaient été pratiquées à une époque 
inconnue, des deux squelettes qu’on y a trouvés, des 
ornements placés tout auprès du principal grain de 
colliei*s, coquilles, bracelets, plaques de mine, objets 
A'ivnirtf^ etc. , et au milieu desquels était la fihn-e écritf. 
Vous paraît-il enfin vraisemblable que cette description 
soit sans réalité comme la pieire elle-mômc, et ait 
trompé jusqu’à une douzaine de savants et de liltéra- 
leurs américains ou étrangers ? 

Reste toujours cc fait sur lequel on argumente au- 
jourtfljui : pourquoi le D' Morton n’a-t-il rien dit de 
la ])ierre de Grave-Creck-Mound. 

Ce fait n’est pas Inexplicable ; céiait pour la pi*e- 
mière fois qu'une observation de celte espèce venait se 
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prodnirR ; le petit monument dont il s’agit était sans 
précédent; il y avait là une sorte (V étrangeté qui a pu 
embarrasser le savant physiologiste. Ne trouvant pns 
tout de suite une explication plausildc, il a préféré 
garder le silence jusqu’à ce qu’il eût trouvé la solution 
de ce problème. L’idée très simple que j’ai eu la har- 
diesse de produire ne lui sera pas venue ajipareminent 
à l’esprit; cette idée, je l’ai exposée plus haut : un 
chef africain, jeté par les vents sur la côte américaine 
par le âO* degré Nord, aura été enseveli dans le tumulus 
avec tout ce qui lui appartenait. 

Si M. de Hass, à la séance de la Société ethnolo- 
gique de New-York, ou plutôt le journal américain qui 
en rend compte, a prôté à cette société une opinion 
qui n’est pas la sienne, c’est un tort sans doute; si l'on 
vous a prêté à vous-mème , .savant ami , un jugement 
qui n’est pa,s le vôtre, c’est certainement aussi une 
faute que je regrette infiniment et que j’étais loin de 
soupçonner ; mais l’on ne saurait en rien inférer contre 
les réflexioas que je viens d’exposer. 

Quand à la personne de M. de Hass et celle de 
M. Tomlinson (le propriétaire du tumulus), je dois 
naturellement m’abstenir, d’autant plus que la que&r 
tion scientifique doit être traitée en dehors de toute 
considération personnelle. En résumé, je dois vous re- - 
mveier de m’avoir fourni l’occasion de développer les 
motifs de l’opinion que^ je' m’étais formée sur cette 
intéressante matière, quelle touche de près au projet 
si important de l’origine de la population et de la civir 
lisation américaine. 

Agréez, etc. 


Signé : JouAsn. 
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RUNES RO.VJAINES 

CHEZ LES IIEM-OUAIÎLEKNOCN ',(lCABYllE). 

[Le FunJtu Petrensis.) 

J'ai publié très sommairement, il y a peu de temps, 
la découverte que je venais de faire de ruines impor-- 
tantes chez les Beni-Ouagueniioiin, tribu berbèiu qui. 
occupe une portion considérable et accidentée du Sah'el 
Kabyle, entre la mer et la vallée du Sebaou, proche 
Dellys (1). ■' 

Des recherches ultérieures me donnent beu de sup- 
poser que ces vestiges iwurraient être ceux du Fundus 
petrensis dont parle Ammien Marcellin, et conséquem- 
ment de nature à fixer l’attention des archéologues. 

Revenant du T’nin ou marché du lundi des Beni- 
Üuagïiennoun et me rendant au village de Makouda, 
je suivab un abrupt sentier qui me conduisait vers un 
immense rocher dont les hautes parois verticales se 
dressaient comme les gigantesques murailles d’un ma- 
noir féodal des àncienoës légendes : c’était le pic 
ù^Àzrou TasUmant (le rocher des milans) (2) dont la 
bizarre structure géologitpie fait immédiatement naître 
dans l'esprit l’idée d’une citadelle naturelle. J'eus bien- 
tôt atteint le cliemin qui, suivant cette montagne, tra- 
verse les vergers et les jolis jardins de Makouda : ce 

( I) Leilre h M. B«rbniggf r sur quelque» riiioes rumaiae« à Makouda 
(Kabylie). (Âevw afrkaîne^ lame til, |i, 232.) 

(2) Sur la carie, au IWpAi delà Guerre, ce poitil eat déaigué août 
kiruonjme arabe de KeNUakouda. 

• à. 
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chemin près d'une fontaine (lala B'Ouni — la fontaine 
du jardin) (1) construite avec des pierres de grand 
appareil, parfaitement taillées, et des dalles avec traces 
de mortaises qui éveillèrent mon attention. Airivé à 
Makouda, je m’enquis de l'origine de ces matériaux, et. 
d’informations en informations, je ne lardai pas à 
apprendre qu’ils provenaient, ainsi que beaucoup d'au- 
tres épars dans les environs, de vastes mines situées 
sur le sommet du rocher au pied duquel sont cons- 
truites les maisonnettes kabyles. 

Le lendemain je résolus de tenter l'ascension du pic 
d Azrou ; accompagné de quelques indigènes, je pris 
l’étroit sentier qui d’abord, en se prolilant parallèle- 
ment au massif montagneux, conduit au haut à envi- 
ron un kilomètre du village, à Tasetnm Takomiit 
(l’arbre de l'assemblée) . On me montre quelques pierres 
taillées et un énorme bloc de rocher à peine dégrossi, 
dans lequel a été taillée une auge ou cuve dont les 
bords, usés par le temps, ont à peine 30 centimètres 
de hauteur; une ouverture y avait été ménagée. On se 
demande comment cette masse, véritable ébauche cy- 
clopéenne, se trouve là... Un éboulement seul peut 
donner l'explication plausible de ce phénomène. 

Après avoir quelque temps encore monté sur les “ 
flancs d’ Azrou, par un sentier parfaitement abrité, les 
Kabyles me montrent une e.xcavation fo) (direction 
ouest) ; c’était, dit la tradition locale, une des portes 
de la ville; à vingt pas environ se trouve une antre 
issue parallèle. C'est alors que l’on arrive sur la plate -- 


[1} Jardin, (tu laltn horNif. 
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viorme et qu’apparai&jent les premiers vestiges deruines. 
Ce sont pajtout de grandes et belles pierres taillées 
qui devaient se rejoindre, par d’autres blocs que l’on 
retrouve épars, à un réduit d’environ trois mètres de 
face, construit en pierres parfaitement assemblé-'? 
une sorte de meurtrière s’ouvre sur l’ouest, de façon à 
plonger sur la large entrée de la vallée duSebaoujos- 
qu’à Drà-bcl-Kreda. 


• Le sol, couvert de ronees et de ruines, devient fort 
diiTicilc. Ce ne sont, de tous côtés que des pierres 
amoncelées ou épai-ses ; les plus petites ont fourni aux 
Kabyles les matériaux de la bourgade de Makouda et 
de la Zaouïa dont les terrains occupent la partie sud 
des ruines. Nombre d'assises encore superposées indi- 
quent suffisamment les traces de l’enceinte existant sur 
toute la face ouest. C’est au sommet que se trouvaient 
les habitations, réduits, etc., qui devaient ètreconsidé- 
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rabies relativement à toutes les auties mines que j’ai 
observées dans la région kabylé où la conquête romaine 
avait étendu sa domination et créé des postes mili- 
taires. 

Là sont amoncelés des pierres, des fragments de 
briques, de poteries, couvrant des pans de murailles 
sans que rien ne puisse indiquer la profondeur de ce 
sol complètement recouvert par les décombres et en- 
vahi par une robuste végétation. J’ai pu cepemiant. 
reconnaître, non sans quelque peine, deux chambres 
contiguës d'environ 10 mètres de cOté, adossées à la 
muraille nord-est. De ce point l'enceinte, sur une lon- 
gueur de SO mètres, est la continuation de la crête du 
rocher qui se dresse à pic et domine cette partie du 
plat pays occupé par le.s fermes ou azibs des Béni- 
Ouagueimouu. 


En venant sur la face est, beaucoup moins encooK 
brée que les deux autres, les Kabyles découvrent une 
fontaine composée de trois grandes dalles verticales, 
grosâèrement dégrossies, qui contrastent avec la taille 
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géométrique des mures matériaux (X). Ce dûivent être 
des produits de l’aichi lecture berbère, et la présence 
de cet informe monument (fig. 2) est pour moi une 
preuve de plus de la destination primitive deces ruines. 

Lencemie que j’ai étudiée sur trois faces, cesse en 
ce point, et l’on ne trouve plus que quelques rares 
vestiges. 

Descendant alors vers l’est, par un abrupt : sentier 
taillédaos Je roc vif. Je trouve deux puitsou silos pres- 
que contigus ; ils sont soigneusement maçonnés inté- 
rieurement avec un petit blocage. De ce côté l’ascen- 
sion était encore plus difficile que sur la face ouest. 

Quelle était la destination de ces ruines où l’on ne 
rencontre pas une sculpture, pas une inscription, pas 
une moulure... ? une construction militaire, c’est pro- 
bable* Mais alors un établissement de premier, ordi-e 
comme ou en rencontre peu dans le pays. Jamais posi- 
tion stratégique ne fut mieux choisie. I/hommc eut 
peu de chose à faire pour que ce lieu rendu inabordable 
par la nature devint complètement inexpugnable. Les 
murailles étaient vues de tous les pays environnants ; 
du sommet d’Azrou on aperçoit la Goub’adu Timezri’t 
de lilicen (les Isaflcnses de la domination romaine). A 
l’ouest, cette remarquable position commande la plaine ' 
du Sebaou. de Tamraït âDrâ-bel-Ki-eda ; au nord, la ' 
route qui partant de Husuccnrum (Dellys) devaity paral- 
lèle au rivage, suivre les moutagnes du Tuin pour aller 
a Ruzabqzer{}Atirs-i:[.\^l^\)^passant aux envirtms tU 
la bourgade actuelle d'Abizar; à l’est elle dominait la 

plaine ondulée occupéepar les plaines labourables des 
^ Beni-Ooaguwmounet des Beni-Djennad; au sud enfin. 




Ul 
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niot montagneux des Oulad-Aïssa ou Himûwu qu’une 
vagoe tradition ‘représcme comme ayaqt jadis fait par- 
tie dè la confédération quinquegenlienne. 

On doit reconnaître qu’à une époque aussi agitée que 
celle de la domination romaine en Kabylie, les con- 
stniciions privées devaient avoir un cachet toutmiJi> 
taire et être perchées sur des positions inaccessibles 
qui les missent à l'abri des incursions des tribus insou- 
mises, des révoltes et des pillages, état normal de celte 
époque. C est ainsi qu’il y a peu d’années, nous voyons 
s’élever les llordjs de nos kaîds et de nos aglias. 

Ce sont ces considérations qui me détemiiiient à voir 
dans ces ruines le Fumlus Petrensh construit par Sal- 
mace frère de Hrraus. 

Bien plutôt sur ce point que chez les Beni-Omtifùn 
{i :vc-gauche de l Oued-Jasiel) oùM. Berbnigger a sup- 
posé cette localité (1) que M. Lacroix place très judi- 
cieusement ce me semble (2) dans la vallée du Sebaon. 
Marcellin confirme pleinement mon hypothèse, puis- 
qu’il ajoute que Tliéodose après avoir ruiné la splendide 
propriété de Salmâce oppûlum Lamfoctense[.,.^) 
arriva ileux jours après (Tlcorinm (Alger), ce qui donne 
juste le temps nécessaire à une expédition de cavalerie 
pour parcourir la distance du pic d’Azrou à Alger. 

Iæ Fundus Petrensis, que je crois avoir ret^ou^■é à 
Azrou Tasiouan t, était, sans doute, une de ces rési- 
dences moitié militaires et splendides^ relativement au 

(DL’érudit Algérien fait cependant une restrirlion, recounaijiMiDt 
que le mot PtlrtnsU m ipplirable & un grand nombre de localiiér 
Ubjles. [Èpoquet milUairet de U Kabyli«, p. 22s.) 

(â) l.aeri>ii, .Ynmld« «{ Mauritonis, rulierlion Didot, p. 32i. 
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iteys, comme les Romains en élevèrent un gnmd nombre 
pour les chefs indigènes ralliés à leur cause ; car l’ar- 
chitecture et les matériaux prouvent surabondamment 
la main-d’œuvre romaine, tandis que les blocs de grès 
de la fontaine rappellent les primitifs monuments de 
1 art berber dont ou trouve quelques rares spécimens 
dans le pays (3). 

Le baron Henri Aucapitaijje. 

(3) i ai publié, pl. 3S4 de la Aat>iie arcktolagiçue, un curieux »télé 
berber c|oeJ’ai défouverl à Abiur. Ce remarquable ëchaoUlloQ d*uf> 
art encore peu étudié est au musée d'Alger. 
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Samedi soir 25 août 
IN NIMÉRO U PARIS) : IKCENTDIES 

Chez les LIBRAIRES et UARCHANDS deJonrnnax 
•t dsQS totrtes les Gares de GBEMINS DB FER. 


AKDAGTION i 

Adresser eu Sccaetaisb t>K u TiEUAcrioN tontes les commaoicatioas releMves h 1a rôdacHon. 

Rue Mo&tmarlre, 123. — il/Tratic/Mr. 

MAMScRtTS >ON i>sénés*. Les matiuscrits Doa i&sdrés ue sont pas reodus ; ils sont brûlés. 


ON S ADONNE A PARIS. RUE MONIMARTRE, 123. 

TROIS MOIS, 16 FRANCS. 1 PAAIS ( TROIS MOI^ 1 3 Fl. 50 C. 

DEP»frTEBiEiit5| 04 pg, I „ iAi*Lieui. I gu MOIS, 27 im aji,5-Ifr. 

A LONüBBs : lU'iFiZT. D>ivios et CL L FtucU bue. ConihiD. 

Ltp9rtMpai^en»us pour la poysêons échange postal^Usohonntmcnls datent det t"et t$ de chaque moii. 


APMINISTRATION : ^ 

Adresser h U. H. ROUY, Tua des «huants i>k la «ocubtb, les oommaalcaUoBS rotatives à radmlab(rà(ioQ 

Hue Mootmaflre, i^. — Affranchir. . , 

Peur les annoîscbs et avis pavés, s’adresser à m. r-cn^ régissour, plaoo do la Boarso, lit. 


Pari«, saittciH 95 aoùi. 


BULLETIN DU JOUR. 

* 

Lés nouvelles de Naples sont fâcheuses 
t»our les aiïaires du gnuvernement napoli- 
tain. Nous crov'ons savoir qu'une nouvel- 
le tlt^pôche cohfirme la prise de Rcîçglo, et 
monlionno un engagement important « dont 
l'issue n'était pas encore connue à Naples, % 
formule (fu’on a pu souvent remarquer dans 
les dépêches de Sicile, comme pronostic de 
la défaite des troupes royales. De plus, on 
annonce que ipatre mille insurgés sc sont 
joints aux gerihaldiens, cl que. dons la pro- 
vince do Basilicale. l'intendant royal de Po- 
tenza s'ost placé h la tête de I insurrection. 
Lo^populalion de Naples attend le débar- 
quement de Garibaldi. 

Lord Palmerston a i*épondu hier, à la 
Chambre des communes, à diverses inter- 
pellations sur la politique étrangère. M. 
Kinglake a jjarié de la Syrie et de la Savoie. 
Külalivemunt à lu Savoie, il a demandé au 
gouvernement de ne pas reconnaître l’an- 
Dcxion; et relativement aux troubles de Sy- 
rie, il a essayé, par toutes sortes d'insinua- 
tions, d’incriminer les intentions do la 
France. Lonl Palmerston a légèrement glis- 
sé sur les affaires de Syrie, se bornant à di- 
TG que l'.\i>gletcrrc»gissail d’accord avec la 
France, l'Autriche et la Russie. Il s'est en- 
tendu davantage surl’annexion de la Savoie, 
et il a dit, d'après le compterendu du Nun, 
« que le traité de Turin n'avail pas reçu 
h l'adhésion des puissances de l'Europe, et 
» très corlainctncnt pas celle de l'Angletor- 
» re. J’espère qu’à tous égards la France 
7> fera oes arrangemcnl.s de manière k ga- 
» ranlir la sécurité do la Suisse. » Le télé- 
graphe rend les paroles de lord Palmer 
ston d'une fai;on un peu différente, et nous 
avons crû devoir mentionner les deux ver- 
sions, en attendant le compte-rendu plus 
exact des journaux de Londres du matin. 

Lord Palmerston a touché également aux 
affaires d’Italie pour dire que l'Autriche ne 
sortirait de son inaction que si scs frontiè- 
res étaient menacées. Ejilin, il a annoncé la 
^plurc diplomatique avec le Paraguay, à 
la suite de l’arrestation illégale d'un citoyen 
anglais, et du refus d'indemnité opposé par 
le Paraguay à la demande du gouvernement 
hritaiinique. 

Nous avons sous les yeux une nouvelle 
version des conventions de Tœplitz. La 
voici, tello que nous la trouvons dans la 
Gazette nationale : 

« 1. Le principe de non intervention, reconnu 
par toutes les grondes puissances, est iiioiiUenu. 

»II. Eu vertu <iu point Prusse nepreu- 
<lrn p»s pnrli pour l’Autrielm si celle de^u^^c 
n’csl attaquée que par l'ilalie, «luc ce soit iKir 
'\qelor-EmmanueI ou Garibaldi. 

» 111. Si une autre puissance ])orlail aUciiUc 
la première au principe de non intervention 
on Italie, la Prusse aurait le droit cl le devoir, 
comme gnuule puissance, de repousser celle 
aiUique. 

» IV. Au cas de rarrivée de ces éventualités, 
la Prusse, se basant sur les points I à III, pru- 
niet sou secours à rAutriche. 

B V. En compensation, l'Autriche s’engage à 
fournir le.s mêmes secours h la Prusse en toute 
éventualité, et lui promet notamment son ap- 
pui déünilif pour les événements qui peuvent 
survenir sur le Khin. » 

Une dépêche dcTriesle annonce des trou- 
bles dana nierzogONsine. 

A. NEPFTZER. 


I>c« musulmans ont attaqué les chrétiens dont 
massacré des femmes cl dos enfants. Ali-Pa- 
cha, commandant tiens celte contrée, n’a su ni 
prévenir ni rèprimeh ce.s atlenlnts. Dendch- 
Facha est accouru à Gasko, mais il est arrivé 
trop lard. » 

f l.rtnHres, août. 

* Dnns la Lhambrc des coinmunos, M. Ktn- 
uaird demande si dos arrangements ont été pris 

f iour réunir une Conférence suf la demande de 
a Suisse, et si i’inlenlion du gouvernenumt 
anglais est de reconnaître rannexion do la Sa- 
voie et de Nice à la France. 

» .M. Kinglake espère quoique l’Angleterre 
ne tloiVfc pas ré.sisler à l’amicxiun do la Savoie 
cl de Nice, qu’elle ne la roconnaltra pas parun 
acte ofticiel; elle no le doit pas. Sile consul 
anglais è Nice inouroit, II espère que le gou- 
voniemenl n^ tlem.iiulerait pa.s rexè(|uatur 
pour un nuire consul. Quant aux affaires de la 
Syrie, si loitl Dulforiu trouvait que le.s fusils 
einploycs p.nr les lüaronites pnrlaiont In niar(|uc 
d'une grande ntiissaucc .cunpéoime, il pour- 
rit tlècouvrir la trace de l'ongino des trou- 
bles. S'il découvrait qu'un journal arabe, pu- 
blié à ilcyrouUi, oxcilnil les Maronites contre 
les Druses et contre les Anglais en les repré- 
sentant comme les amis dos Druses, et s’il tlé- 
couvrait que ce journal, imprimé dans la capi- 
tale d'une graiulè puissance, dans laquollo au- 
cun journal n’est publié sans la connaissance 
du gtkuvememcnt, ce semitalors uneautre tra- 
ce de l'origine des troubles. 

» Lonl Palmerston répond que' toutes cir- 
constances en rapport avec l’annexion de In 
Savoie doivent créer une impression pénible 
dans l’c.sprit de tout le momie contre les par- 
ties îà la Iransarlinn. Le devoir des pui.ssances 
est de prendre des précautions pour l’avenir, 
il espère que la France se considérera liée par 
son honneur et sa bonne foi de manière à faire 
que la transaction se lenuiuo conformément à 
la complète neutralité cl la sécurité do la Suis- 
se, qui est nécessaire à la paix do l'Europe. H 
espère «juc la France sati.sfcra la juste attente 
de la Confédéraliim helvéll<iue. Quant à la Sy- 
rie, l’Aiigletorrc agit d'accord avec la France, 
PAutriche et la Russie. La Turquie punira les 
coupables. > 

0 Londres, 24 août. 

»Lord Palmerston, ri'pondant à M. RuUgc, 
dit que la nuuveilü pulihée par les journaux 
conlineuUmx que rAutriche traiterait le dé- 
barquement de Garibahli comme un casus hellt 
entre rAulriclio et l'iudic du nord, est mal fon- 
dée. Il n’est pas vrai, non plus, <|_ue l’Autriche 
se soit engagée envers le roi do N:»ples à ein- 

1 »ècher la révQlution par son intervention. 
.’Autric'he adhère h la résolution de non in- 
lorvenlion, oxeepm si scs propres frontières 
étaienl menacées. » 


la roule de Basilicale, à la hauteur du cliel-heu, 
PolenZa. 

• Si l’in.surrcHion de celte «lc*rnièrc. ville, 
chef-Hêu de la Basiliente, est vraie, si un gou- 
yornenicnt provisoire y c.st déjà éhtbli, cela est 
hnporlnnt.ii ce double point de vue, que les 
lohces de Bftsco trouVel- entbedmiXen- 


neiuis, et que l’est de la péninsule, déjii sou- pulatlon chrétienne dans la plus affreuse mi- 
Icié à Foggia do la (kipilanaté . pmirni »ofst'TC- Vos ço'urs s’en scropl émus, et nous ne 
mettre plus facilement en commmucaUon avec 


L'agence llavas-Bullicr nous transmet les 
dépêches suivantes : 

« Marscine, 24 août. 

» Une lettre do Naples du 21, reçue par, la 
voie de Toulon, annonce que l’intendant royal 
de Polcnza est à la tête de l'insurrection de la 
province de Basilicale. 

• Quatre mille insurgés calabrais ont ren- 
forcé les garibaldiens dans l’allanue de Reg- 
gio. Le tèlécTai)hc est coupé jusqu à Palmi. 

> Les chets de la garde nationale ont donné 
leur démission, parce que les bataillons étran- 
gers n’ont pas été licenciés. 

» La ville de Naples attend le débarquement 
de Garibaldi en personne, qu’elle considère 
comme imminent. 

» Trieste^ — Des lettres de Raguse, en 
date du 20, donnent des détails sur une lutte 
sanglante qui a eu lieu à Gasko (Herzégovine). 


On nous écrit de Milan, le 2)3 août : 

« Hier, noire l)ureau d’enrôlement du Corso 
était assiégé de volontaires voulant partir ou 
se faire inscrire. Le prêtre garilialdicn nue 
nous avons ici, par un chaud discours, ou il 
leur parladuMiucio, les fit retirer. Aujourd'hui, 
ils reviennent à la charge. La cour ne désem- 
plit pas, quoique les bureaux soient fennés. Le 
prélre en question les inscrit lui-mémo surdos 
listes fictives^ afin de les Irantpiilliser. Los der- 
nières dépêches sur la descente en l]alal*re 
montent les tètes. JOn s'indigne au camp des 
jeunes gens. Les salons sont Kouvernementaux. 

j’cnUMids ([uoltpies .tif/nori dé<-la- 
rer que, si le cabinet st conduit aussi tndipnè- 
ment. on le reni'cricra. 

»> Je vois, par des lettres écrites h l’nn des 
principaux agents de Garibaldi, que celui-ci 
deinamle cl des hommes et deCxKOtsr svrtovt. 
L'emprunt n’aboutit pas; de nouvelles démar- 
ches sont faites. Dans cerloiiis groupes, un 
s’exalte à la pensée de ce héros, qui vainc sans 
hommes, sans argent, envers et contre tous. 

B Le prêtre dont le vous parle crie : lïre te 
roi! vive GaribnldiJ La masse des jeunes ggns 
crie seulement j Vive Garibaldi! Il y a quelque 
chose d’uttcndrissaiil dans l’attituac do celle 
jeunesse émue. » 

Pour extrait : i. mauias. 


le.s insurgés. Celt»* lutte <le la Calabre pourra 
d’ailleurs n’élre pas très longue, si, comme on 
n lieu do nensel*, Calnrinaro, les montagnes et 
la côte est sont ou soulevées ou sur lo point 
de Télre. L.a délerminati(»n do (iaribabii do 
s'einparer des Calabres, et «le ne p.as frapper 
un coup plus haut, qui aurait tout décidé, 
étonne un peu* 11 a senti que ses forces n'é- 
taienl pas suffisantes et qu'il fall.nil diviser 
l'ennénd. ce à qu<d les msurreclions* locales 
vont adiuirnblHjient servir. , 

» Le dernier renfort qui Itii est arrivé ne 
manquait pas d'importance. Le vaisseau la 
Heine-dWngleterre lui a apporté tout un petit 
ursen.ll : 12 eanons tie gros calibre, U canons 
de 12, 2 canons rayés, 7h caisses <fe bombes, 

1 ,1“)0 car.ibines Enfield, 2,500 tentes de camp, 
etc., etc. C’cAt le 16 t|ue ce chargemoul pré- 
cieux est arrivé à Messine. 

» Ici, le déliaiTiuemeii*. de Garibaldi, tout 
passage du Rubicon qu’il paraisse diplomati- 
(luemenl, excite plus <lc contentiunent que 
u’appréhensitui nu point tie vue tie l'extérieur. 
Xdlc est, du inoins, la premièrt' nnnrossiuiu|ue 
j’aie saisie, aii reçu tics dépèehps d'hier soir. 

» Le eal)inet continue a sc tenir sur la ré- 
serve. Il paraît partagé en deux sentiments 
contraires : la satisfaction et lo mécontente- 
ment contre lus lionune.s de Garibaltii. Il lui est 
tombé encore sur les bras trois expulsés de 
Crispl, qui ont dü quitter Païenne tîomnie vio- 
lents partisans de r.innexion immétliale,et>ur- 
tout «fo M. La Farina ; ce sont: Cortès, l'nbbé 
Campanile et Palernostro. Crispiest jilus mau- 
tlil ici qu’à Naples, je vous a.ssure. Mais Gari- 
baldi tient absolumont à lui. Le plus embar- 
rassé doit paraître Deprétis ; mai.s c'esi uA 
bommo qui u’csl pas cndiarrassé racilemeiit. 
Au fond, il est avec (jaribaldi cl Crispi contre 
le cabinet. Son passé et sa nature d'esprit rat- 
tachent au parti le plus nvancéel Icnlus liardi. 

» Quant au Crispi do .Messine, AlnertMario, 
il est en (.‘alabre, dans les montagnes, et le 
crois qu'il va aider à soulever les côtes de la 
mer Ionienne, Catanzaro, et le reste. 

» Le parti anli-cavourien de Sicile va rece- 
voir le renfort d’une visite de .M. HrotVerio, à ce 
qui m’e.slasstm^. LVx-oniteurde la gauche doit 
être déjà arrivé h Palermo. 

» Quoique l’on se presse un peu d’annoncer 
le départ de vaisseaux pour Naples, destinés à 
appuyer le parliminislérielconlre le parti révo- 
lutionnaire pur (iilée que je retrouve dan.s j)Iu- 
sieurs journaux de Franco et d'ailleurs), je ne 
doute point que la po.ssibililc d'imo compéti- 
tion de ce genre ne soit déih prévue. Dans le 
cas où elle arriverait, il y a lieu de sc souve- 
nir de ce que je vous ai dildes antipathies d'é- 
migrés iniluonts rentrés à Naples contre M. de 
Cavour. Plusieurs de ces émigres étaient rat- 
tazzistes, et ce iléUiil ne doit pas être négligé 

r mr qui veut expliquer les avan<*es du journa- 
isme dont M. Rallazzi est en ce moment 
jet. Garibaldih Naples, «lanscel état de choses, 
surtout après les <lernières mesures du cabi- 
net contre' les expéditions, pourrait tiien être 
de no.s côtés le signal de quelque incident mi- 
nistériel. 


Les journaux do Marseille publient la piè- 
ce suivante : 

Quelques dames de la colonie cui'cpéenne de 
èetjroüih aux dames de Marseille. 

a Iv 

événements, q 


a Syrie vlentd’élrc eproù'^c uardo cruels 
emenls qui plongent une nombreusô pq- 


doulonspnsde votr« zèle cliarîtablo, auquel 
nous faUons aujourd'hui unappel.Nous nevqus 
demandons pas des secours en argent pour les 
infortunés qui nous environnent. 

)• D'autres (|ue nous sont chargés de distri- 
buer h*s sommes qu’on leur ilèslinera. .Nous 
lous demandons seulement, en hardes, linge 
et reste irélolVe, ce <iui ne peut plus vous ser- 
vir. 

■ Les souffrances de tant do familles sans 
al*ri augimmtenmt encore à l’approche de l'hi- 
A peine suffit-on pour leur fournir le 
quotidien: H faut songer aussi à les 


vfr. 

])ain 


couvrir, les brigands ne leur ayant laissé que 
({ueiques haillons en lambeaux. 

B Dans l'ouviuir qoe noms venons d’éfablir. 
notre modeste industrie s’appliciuc à transfor- 
mer eu lial)illemcnts pour fes pauvres et .sur- 
tout pour leurs petits «‘iifnnts les hardes mises 
à la réforme par les personnes riclics ou ai- 
sées. Nous lirons profil de tout : des restes de 
linge, de rideaux, de toile à matelas, de vête- 
ments d’hommes et de femmes. 

» .Mais, hél.ïs! nos doigts pourraient bientôt 
s'arrêter à «léfaut de mnlériaux pour le confec- 
Uonuemenl. Ne leur pcrmellez pas le reposj 
mesdames, rama.ssez autour do vous ce (jui 
pcmrra alimenter notre œuvre, cl faiU>s-!e-nous 
parvenir. 

» En intercédant pour nos malheureux au- 
près da messieurs les commercants de .Mar- 
seille, ceu.\-ci ue Irouvoront-ils pas au fond de 
leurs magasins quelques coupons d’étoffes à 
leur offrir? • . 

B Que Dieu bénisse les efforts charitables 
que vous fert'Z en faveur des infortunées vic- 
times de Syrie. 

» Beyrouth, le l’^^aoiH 1860. 

» Signé : comtesse de Fertiuis, présiden- 
te ; Elisa de Weciibecxkr : l'Jisa Düi.- 
rolnolska; .\dèle Cossini; Fanny de 
FicciüTTü ; E. Fkstalozza : J.-C. Por- 
talis : (Catherine Lairella ; Fanny 
TKL’iLitiEn; E. Ciiasseaid; Joséphine 
Laurella : Louise de Perthuis. s 


DU TÉLÉGRAPHE SOUS-3IARIN 
ESTIIE la FRANCE ET l’aMÉRIQUE. 

Dans sa demièixî session, le Corps légis- 
latif a approuvé le projet de convention si- 
gnée entre le ministre de Finlcrieur et une 
Société anglo-franco-américainc, composée 
de M.M. Koweït, Conneau, Trosser et Curtis, 
pour FiHablisscment d’une ligne télégraphi- 
que suus-marino reliant les côtes de France 
k celles des Etats-Unis, en passant par l’une 
des Ai^orcs et en aboutissant à Terre-Neu- 
ve, qui est déjà, comme on le sait, en com- 
munication avec le continent américain. 

Une pan'ille entreprise peut sembler té- 
méraire, après l'échec e..ssuyéi)ar la compa- 
gnie anglaise qui|l'a déjà tentée. Mais cette 


On nous écrit de Turin, le 23 août : 

a Renseignés sur la double descenle dcs ga- 
ribaldiens a Capo dclle Armi (sud de Reggio) 
cl à Bannara (nord de ReggioL sur la présence 
de Garibahli en personne n Ragnara le 21 au 
malin, nous n'avons point de details sur l’ili- 
nérairo de Garibahli pcndnnt les dix-sepl ki- 
lomètres qui séparent Ragiiara de Reggio, ni 
sur la prise de. ReKin iui-ménio. H semblerait 
qu’il ny a pas eu (le combat, pour (rue nous 
puissions avoir eu si vile la nouvelle de la red- 
dition (la celte deniièrc ville. Il y a quchjucs 
doutes là-dessus; ce serait donc une aliairc 
comme celle de Messine. 

» Bosco est plus au Nonl, à70 kilomètres en- 
viron de Reggio, à Monteleone, à l’entrée, par 
le sud, de la Calabre ultérieure deM3nènie(Reg- 
gio est chef-lieu de la Calabre ultérieure pre- 
mière). Le chef-lieu do la Calabre ulténeure 
(leuxième,^cst Catanzaro, à l’est, vers la mer 
Ionienne. Le chef-lieu de la Calabre citérieure 
est Cosenza. Monteleone est fortifié (8,000 ha- 
bitants). Il est sur la route qui mène de Reggîn 
à Cosenza, Salernc, Naiiles, et <jui sc lio avec 


» Nous avons reçu de (f«‘a» LAires n»->i ••„r . ,, 


suppôfîér avant d'atteindre le fond , et 
(Jont l’action se Ht sentir sur les fils inter- 
nes beaucoup plus que sur la tresse ex- 
térieure. Le lieutenant Maury, Je lu marine 
américaine, dont la science et Fc-xpérionco 
font autorité en cette matière, cite, à l’ap- 
pui Je colle proposition, l’exemple du gr^‘- 
mcnl des navires dont les cordages ont les 
übres recouvertes d’une en spirale, 

comme le câbI^lectri(|UO de la Compagnie 
anglaise. Lors?Jlio ces cordages ont été 
soumis à Jo fortes tensions, le centre .souf- 
fre et se brise avant fa surface, et c’est ce 
que les marins exprimciU en disant que « la 
vie a quitté le cœur. » 

Si gronde était la charge imposée au câ- 
ble anglais par son pi opiv; poids, que, d'a- 
près un témoin oculaire, « de larges quan- 
tités de goudron suintaiept du tissu à son 
entrée et à sa sorliedu frein distributeur, cl 
que deux barils de grandeur ordinaire sc 
remplissaient chaque jour de ce goudron 
qu'on jetait par-dessus bord. » H y avait 
là évidemment une pression suffisante pour 
écraser la gutta-percha et pour avarier ou 
briser la tresse des lils 'conducteurs do Fé- 
leclricité. 

11 est probable que les sept fils de cette 
tresse ont été attaqués en détail, qu'ils se 
sont rompus Funajirès l'autre. une première 
rupture en ammiaut une seconde, soit à la 
même place, soit à de certaines distances. 
Cesavaries successives expliquent comment 
le courant électrique, qui n'avail point été 
arrêté complètement par les premières frac- 
tures, a diminué au furet à mesure que cha- 
que lil sc brisait, jusqu'à ce (fue la solution 
de continuité absolue ne lui ail plus permis 
de donner aucun signe de vie. 

La conclusion à tirer de cette expérienée 
décisive, c'est que tout câble ayant une ar- 
mature de fer se brisera sous son propre 
poids lorsqu’il sera immergé à de grandes 
profondeurs, et que la première coridiliop 
de succès, pour toute entreprise nouvelle, 
était de supprimer cette armature, qui n’a 
d’utilité qu'à l’approche des côtes ou dans 
des bras de mer peu profonds, comme ceux 
qui existent entre la France d’une part, et 
FAnglelerro, la Sardaigne ou l’Algérie, de 
Fautro. 

Partant de cette doni>ée fondamentale, 
qu’il avait, du reste, prévue et prédite dans 
un remarquable travail, le capitaine Ro- 
well, de la marine anglaise, a eu l’idée de 
remplacer le câble à armature, si lourd, si 
compliqué et ai coûteux, par un câble sim- 
plement composé d'un conducteur do cui- 
vre nové dans plusieurs couches de gul- 
ta-perciia et de caoutchouc. Lo tout fait 
l'âme d'une corde dont le chanvi'e a subi 
une préparation <iui le nmd iinimlrc.sci- 
ble. tout en Ici laissnnl sa ténacité 




que leur firavüure sera peut-ôtr 
bientôt mise à Fêpreuve dans une mitre direc- 
tion (vers le Miiicio). » 

Pour extrait : j. mabias. 


On lil dans le Corriere mercantile de 
Gènes : 

« Une dépêche privée de Naple.s,dc mercre- 
di, donne (Finiportanles nouvcHes. Garibahli a 
débarqué heurousemenl à Bagiiara. Les .sol- 
dais, compris ceux <iui avaient délmrqué pré- 
cédemment, s’élèvent à 8,000. Les bûlimeiits 
qui ont transporté (iaribaldi et sc.s .soldats ont 
pu gagner lo large sans être inquiétés, h l’cx- 
ceplion du Torino, vapeur ayant appartenu ii 
la Compagnie transatlantique, ipii a été coulé 
par les royaux, Il n’avail personne a liurd. 

» Les pitpulations des Calabres sont insur- 
gée.s. Le.s sohlals de Garibahli sont partout ac- 
cueilli.s avec enlhousia.sme: à Foggia, chcf-liou 
de la Capilanale, et àPotcnzn, (^ef-licu de la 
Basilicale, des gouvernements provisoires ont 
été cunslilués.Lo général Garibaldi, s'étant mis 
en marche dlrertemenl de Ragnaia sur Heggiu, 
s’en est emparé, ainsi que de la citadelle, il ue 
parait pas qu’il y ait eu de comliat. les royaux 
s’étant concentres à Monteleone. L'occuiiaüon 
de Reggio rend Garibahli entièrement niallre 
du détroit de .Messine. A -Monleloonoy le géné- 
ral del Bosco commando une division do trou- 
pes royales. Naples est tranquille. » 


construction défectueuse du câble anglais 
dan.s sc^ parties intérieure et extérieure. Ce 
câble sc composait d’une tresse de sept fils 
de cuivro. entourée dune enveloppe de 
gulla-])crcha, formant une cordc de la gros- 
seur d'un doigt. Cette corde avait ensuite 
une armature de dix-huit tresses de fer, 
formée chacune de sept fils, et contournée 
en spirales. Le tout était enduit d'une cs- 
p(>ce de goudron. Cette armature avait un 
double inconvénient : soumise à une dé- 
composition chimique produisant elle-mê- 
me un courant, transmettant ceux fournis 
par des circonstances locales, elle contra- 
riait et diminuait l'énergie du courant in- 
terne qu'elle devait protéger. En outre, 
par son T>oids immense, qui n’était pas 
moindre de mille kilogrammes par mille ma- 
rin plongé, elle affaiblissait te câble qu elle 
devait fortifier. Non-seulement cette arma- 
ture a reirdu les manœuvres , le levage 
du câble cl la mise à l’eau extrêmement 
diniciles, en obligeant à avoir des bâtiments 
et des engins de dimension colossale pour 
régler ta chute d'une pareille niasse, maisen- 
core les avaries du câble sont attribuées au 
poid% de deux ou trois mille livres qu’il dut 


permettra do le filer comme iine ligne de 
loch. Une précaution seuh^ sera peut-être 
utile : inverse dos freins antérieurs, une 
roue, devra augmenter rimrncrslon d’un 
dixième. 

Mms cette réduction considérable dopoids 
perrSura-t-clIo au câblo de graviter Jus- 
qu'auxprofondeurs de l'Océan? Cette ques- 
tion n’en est plus une pour le monde savant. 

On a cru, pendant longtemps, que la den- 
sité de l'eau, à certaine profondeur, était 
si grande que des corps très posants pou- 
vaient seuls en atteindre le fond. Mais c'é- 
tait là une erreur qui a été démontrée par 
les sondages opérés pour le compte de la 
Compagnie atlantique et par ceux du lieu- 
tenant Dayman, commandant le navire an- 
glais le Cyclope. Dans ces opérations multi- 
ples, la sonde n'éprouva aucune peine ni .à 
descendre ni à remonter. Une ligne plongée 
par le lieutenant Dayman avec un poids de DC 
livres anglaises, atteignit le fond à 2,530 
brasses en une heure et demie. La ligne 
seule, vu sa légèreté, aurait probablement 
pris par elle-même vingt-quatre heures pour 
descendre à la même profondeur, mais elle 
y serait infailliblemont descemluc, et lo 


poids du fer n'a fait que hâter sa chui 
Tout ce qui tombe au fond de l'eau à dix 
pieds y tombe à dix mille pieds, la den- 
sité (lu liquide n’augmentant pas en pro- 
portion de son élévation. Les mors les 
plus profondes ne présentent aucune dif*- 
HcuUé à cet égard, paree que l'eau, qui 
Cit presque incompressible à l’air libre, 
l'est ooUôrement au-dessous de riiillucnce 
atmosphérique. Les épreuves le.s plus sé- 
vères auxquelles elle a été soumise n ont 
pas dépassé une compression do plus d'une 
soixantième partie de son volume, et encore 
ce résultat était dû, sans aucun doute, à la 
nature de l'air convenu dans l'eau pluUM 
qu'à la composition de Veau même. On p‘*ut 
donc poser en fait que l’eau est matériclle- 
mcÂt incompressible, et dès lor.s toute ques- 
tion d'immersion se réduit.à celle d'une gra- 
vité spécifique, ür. s’il existe des c.s{>t'ces de 
chanvre plu.s légères que Veau, il en existe 
aussi de plus lourdes, et en niélangcaut les 
deux espèces, la compagnie Rowctt. Con- 
neau, Trosser et Curtis est arrivée à régler 
leur poids spéeilhpte do la manière la plus 
exacte. Le chanvre a, en outre, une prc^jirié- 
.té très opportune ici : il sc rétrécit de 3 0;rt 
dans l'eau, et ce rétrécissement est une 
gai antic que le fil électrique no sera point 
endommagé par la tension, qui doit avarier 
ou rompre tout fil de fer h armature métal- 
lique. 

Une grave présomption en faveur du câ- 
ble à gaine de clianvfe de la compagnie 
Uowetl peut-être tirée de te fait qu’au mo- 
ment où ce. marin exposait son invention et 
s’en faisait breveter, un câblc.Kpeu'iïrès 
identique était imagigé par lo capitaine Ro- 
gers, de la marine américaine, cl recom- 
mandé, comme la seule solution possible et 
rationnelle du problème télégraphique sous- 
marin. par le lieutenant Slaury. dans un 
chapitre supplémentaire de sa Gflographie 
physique de la mer, chapitre postéribur en 
date à la brochure du capitaine HowcU. 
Cette stimullanéité de conception d'hom- 
mes du même métier et du même savoir 
est un gage do succès dont on ne peut mé- 
connaître la valeur. 

Tous les deux s’accordent à reconnaître 
que la densité de FOcéan n’opposera au- 
cun obstacle à l’immersion du fil entov.- 
ré simplement de chanvre, et que ce lil 
aura, en outre, l'immense avantage de pou- 
voir être relevé facilement dans toute sa 
longueur, ce qui permettra d'en réparer les 
avaries ou d'en renouveler certaines par-|’ 
ties. C’est pour n'avoir pu être ainsi retiré 
du fond do l’abîme que le câble, s’étendant 
des côtes de l'Irlande à celles de Tcrnt- 
Neiiye, a dû être abandonné, et quo l’.Vnglc- 
terre a laissé ioml)er de scs mains impuis- 
•untc.s ce frogmemt de son sceptre que la 
France va tâcher de ramasser. 

Dans un second article, nous compléte- 
rons les détails de celle intéressante cnlrc- 
prisc cl l'oxamon d’autres oljcctions qui 
peuvent lui être faites. 

F. O.ULL.VRDET. 


l.’EXTERi.EUU. 
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NOUVELLES DE 

Knpairur. 

(Correspondance particulière de la 

« Madrid, 20 août. 

» La politique vient d'avoir ici une semaine 
blanche. Fas lo moindre incident, pas la piiis 
pi'lite nouvelle, pas le plus Icgif bruit : non, 
excepté pourtant les derniers cris do protesta- 
tion poussés par les journaux contre ce qu'ils 
appelhuit l’injurieuse allilud« de la Grande- 
Bretagne à l’égard de FEsmagiie. Encore dois- 
je dire que cetlc exaspération va disparaLssant 
chmiue jour. On se console petit à petit des 
dédains de lord John Russell, en songeant que, 
(lans la quesüonqui les a provoqué», hiFrance 
pourrait bien croire son honneur engage. C'est 
une 

soumets < 
ponsable. 

» Si tout fait silence dans les région.^ de la 
politique proprement dite, en revanche lo 
monde officiel a été fort préoccupé, fort agité 
CCS jours-ci par des questions d'un ordn* se- 
condaire. mai.s qui ne le touclient pas moins. 
Il s’agit du nmianiement (presque gênerai, à 
CO qu’on m’assure) du linul personnel adminis- 
iralif, dans la capiUile et dans les provinces. 

» Déjà la Gazette de Madrid annonce, ce 
malin, d’importants changements, dans sa par- 
tie officielle. A Grenade, à Tolède, à Valence, 


opinion comme une autre, et que je vous 
mets en qualité d’écho nalurcllenieut irres- 


rEUILLETON DE LA PRESSE 
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IVEVIE SCIEMIFIOIE. 


Jt^suUat de l'èduration des vers à soie en 18G0: 
observations de M. de Quatrefages.-. Ex- 
Ih'dilion dans l'Inde et la haute .Isic de 
M.M. Srldaginweil. — Présence du cuivre 
dans certaines eaux minérales 

Dans une note lue dans la séance du 6 
août de 1 Académie des séances, M. de Oua- 
ti’cfages a donné quelques renseignements 
intéressants sur les résultats de l'éducation 
des vers à soie on France pendant la cam- 
pagne de I8G0. 

M. (le Quatrefages attribue le grand nom- 
bre d’insuccès qui ont été éprouvés cette 
année par les sériciculteurs, à la mauvaise 
qualité des -graines importées du dehors. 
Ces graines offraient pourtant toutes les 
garanties possible.^. Elles avaient été récol- 
tées on Orient, dans des contrées que la 
malailic dite pébrine avait r(*speclées jus- 
qu'en 1859. Comment se fait-il que la plu- 
part do ces graines aient fourni Je si tristes 
résultats? 'fout simplement parce que le 
mal, qui avait jusqu'ici épargné une partie 
des régions séricicolcs de l'Orient, a fini 
par y pénétrer. Ces mêmes contrées, qui 
pendant si longtemps nous ont enfeyé des 
g«' aines saines, n’en cnverroiik plus que de 
viciées jusqu'à ce que le fléau les ait aban- 
données. 

La maladie des vers h soie continuant do 
sévir en Orient, et s’étendant à peu près à 
toutes les régions séricicolcs de 1 Europe 
orientale. M.de Quatrefages insiste pour (juc 
l'on renonce, à l'avenir, à toute importation 


de graines étrangères. Selon lui, les sérici- 
culteurs doivent cherclier à obtenir eux- 
mêmes ces œufs qu’ils paient si cher, cl qui 
d'un jour à l'autre peuvent leur maïujuor. 

La conduite que recommande M. de Qua- 
trefages a été, du reste, suivie celte année 
par un certain nombre do propriétaires des 
Cévennes, de l'Ardèche cl de l’Hérault. Or, 
il a été reconnu (lu'un certain nombre de 
graines françaises et italiennes, dilc.s*f/r«i- 
ties ilè^pnys. ont donné d'excellents résultats. 
C'est à CCS graines que l'on a dù les succès 
tout àfaitexceplionnelsciuiontélé obtenus, 
en 1H()0, sur plusieurs point.s de l’Ardèche, 
du Gard et de l'Hérault. La plupart de ces 
graines provonaient du centre delà France, 
en particulier des environs deCahors, oude 
divers autres points qui ont presque en- 
tièrement échapi)é à l'épidémie régnanle. 
.M. de Quatrefages fait toutefois une remar- 
que importante concernant la manière dont 
on a obtenu ces graines. Il sc jilaint que les 
soins convenables n'aient pas été apportés 
à l’opération du grainage. Voyant réussir 
des chambrées provenant de graines de 
pays, beaucoup de propriétaires ont cru 
pouvoir procéder comme autrefois, c’est-à- 
dir(’. consacrer à l'opération du grainage les 
produits d'uiie vaste éducation, uu lieu d(i 
réserver pour la reproduction des individus 
clioisis avec le plus grand soin et provenant 
de très petites chambrées. 

L’auteur trouve (ju’il y aurait grand dan- 
ger pour nos sériciculteurs à sc laisser al- 
ler sans réflexion et sansétude à Feiilraîne- 
nienl «lui se prononce en faveur dos grqines 
de pays. Il recommande de distinguer soi- 
gneusement entre les graines provenant de 
contrées qui ont toujours été saines ou quo 
le fléau a quitlée.s, et celles qui ont été pro- 
duites dans une localité où l'épidémie ma- 
nifeste encore sa présence. Les premières 


éducations donneront dos résultats à peu 
près certains; les secondes entraîneront 
presque à coup sùr de nouveaux dé.sastrcs, 
si elles ont été recueillies sans les précau- 
tions nécessaires. 

Ces précautions sont d'ailleurs bien sim- 
ples : clics peuvent sc résumer comme il 
suit. 11 ne faut jamais , pour obtenir les 
graines, employer les vers provimanl de 
ces éducations imlu.slrie!lcs où d*’.-: quanti- 
rés considérables de vers sont réunies dans 
un même local. Quelqui* beBUi. quelque 
sains que’puisscnt paraître r..* «idividus, 
il faut les rejeter pour le grajouge On doit 
consacrer à la reproduction les individu^ 
d'une ti*è,s petite chambrée, composéti de 
cinq ^ dix grammes de graine tout au plus, 
et élevée dans les condition» les plus stric- 
tes d’une entière salubrité; il faut épurer 
soigneusement ces cluunbrôÂ, eu écarter 
tout ver, tout papillon douloQX. En un mol, 
il faut s’astreindre. Hans le rhoix des re- 
producteurs, à toutes les précautions (lu'em- 
pluicnt les éleveurs de nos autres animaux 
domestiques. 

Lo moment est d'autant plus favorable 
pour apporter tous scs »oîos à la lionne 
conservation de l'espèce, qu’une améliora- 
tion bien marquéec se niöÄiirestc dans la 
Sîlualioii de l'industrie séri(îfcülc on Fxnn- 
cc. L’épidémie a disparu dans certaines 
régions, et dans les lieux où elle continue 
de régner, elle a beaucoup p(*i’du de son 
intensité. Il y a donc tout lien d’espérer (juo, 
si les agriculteurs fram;ais suivent les 
proscriptions que nos savants recomman- 
dent pour le mode do reproduction du ver 
àsüic, ils auront reconquis en pou d'années 
les excellentes graines (lui leur donnaient 
autrefois dos résultats mlmirablcs. Et com- 
me la maladie qui tend à disparaître de lu 
France continuera de sévir à l'étranger, 


après avoir abandonné notre pays, il est 
probable que la France vendra à son tour 
de la graine de vers k soie aux contrées qui 
a lui fimrnisscntdopuis si longtemps, et qui 
auront été à leur tour atteintes par lelléau. 
Aujourd'hui, la sériciculture française dé- 
bourse de 25 k 2d millions pour Fachul des 
graines étrangèr<.»s; on voit de (jucllo im- 
portance serait pour notre agriculture la 
suppression de cet énorme tribut. 

— L’expédition scientilique culrcprisc 
dans l'Inde et dons la haute Asie par les frè- 
res Schlaginwcit, a fait beaucoup de sensa- 
tion en Allemagne. Au mois d'août 1857, ces 
deux savants vinrent donner connaissance, 
à l’.âcadémie des Sciences de Paris, des ré- 
sultats do leur premier vo^jage. Malheureu- 
sement, en 1858, Uobei^dilaginweit suc- 
combait k Kashgar, victimo de son zèle 
pour la science. Dans la séance du (1 de ce 
mois, lo survivant, M. Hermann Schlagin- 
weit, est venu présenter k notre .âcadémic 
les partie.s aclicvécs en ce moment de l'ou- 
vrage qu’il puiilic sous le titre de Bèsultats 
d'une, mission scientifique, dans l'Inde et la 
haute Asie. Les objets mis par M. Scblagin- 
w cit sous les yeux de l’Académie des scien- 
ces sont: l®lo premier volume de Fouvra- 
go contenant le^ déterminations astronomi- 
ques de latitude cl de longitude, et les ob- 
servations magnélitpies; 2“ la promièro par- 
tie de l Atlas, contenant dix vues en chro- 
mo-lithographie. qui reproduisent les gran- 
des aquarelles faites par les auteurs d’ajirès 
nature ; le format de l atlas Q mètre de hau- 
teur sur Tüccntimètres de largeur) a permis 
(le rendre fous les détails des originaux; 
trois caries dos lignes magnétiques font 
aussi partie de la première livraison de l'at- 
las; 3" 4 >lusieurs pièces ethnographiques, 
des tètes moulées sur des hommes vivants 


et reproduites directement par la galvano- 
plastie. 

Les recherches des frères Schlaginweit 
ont porté, suivant les instructions qu'ils a- 
vaienl reçues du roi de Prusse et de la Com- 
pagnie des Indes, sur la géograiihie et sur 
le magnétisme terrestre. 

Pour la géographie, nos voyageurs ont 
confirmé, par leurs opérations et hmrs me- 
sures, Fcxuctilude des longitudes et des la- 
titudes fournies par la grande triangulation 
anglai.se, k laquelle se rattachent les noms 
de Hodgson. Everest, Waugh et Thuillier, 
et qui a été conduite avec une entière perfec- 
tion. L'ilimalaya, le Thibet et le Tourkistan 
présentaient des terrains réclamant de nou- 
velles mesures géodésiques; M.M. Schla- 
ginweit ont rectifié les latitudes de plu- 
sieurs do CCS points. 

Pour la détermination des chaînes prin- 
cipales de montagnes, un fait nouveau et 
très important a été constaté par MM . Schla- 
ginweit : ils ont reconnu que ce n'est pas 
le huenluen qui forme la séparation des 
eaux, comme on le trouve indiqué sur les 
cartes de lUimboidt et Klaproth, les seules 
pour ces régions qui soient basées sur des 
travaux originaux, mais bien le k'arakoroum 
( chaîne k peu près parallèle k l'ilimalaya^ 
qu^ forme le bord septentrional du Thiliet. 

M.M. Schlaginweit ont consacré de très 
grands soins à l’élude minutieuse du ma- 
gnétisme terrestre dans les régions qu'ils 
ont parcourues. On trouve résumées dans 
leur ouvrage un nombre considérable d’ob- 
servations relatives à 1 inclinaison et k la 
déclinaison de l’aiguille aimantée. L'élude 
de l'intensité du magnétisme dans l'Indc 
leur a fourni des résultats (pii auront une 
véritable importance pour l'étude générale 
du magnétisnic terrestre. 

Lu coUectioa ethuogruphique rapportée 


de ce voyage est extrêmement curieuse; 
elle' se compose de 275 moulages de têtes 
prises sur des individus vivants, et repro- 
duites identiquement parla galvanoplastie. 
Rien no sota précieux pour 1 élude des ra- 
ces indiennes et asiatiques comme ces /îzr- 
simile plastiques indépendants de toute mo- 
dification que pourrait y faire la mahi do 
l'artiste même lo plus consciencieux. Un au- 
tre frère Schlaginweit, Edouard Sclilagin- 
weit, officier dans l’armée de Bavière, qui 
avait pris part avec l’armée espagnole k la 
guerre contre le .Maroc, est resté dans cc 
pays, après la conclusion de la paix, pour 
s’y livrer à des observations scienliliques. 
Il a recueilli beaucoup do moulages sur des 
individus des races africaines, et cett«' nou- 
velle collection viendra s'ajouter à cello 
que scs frères ont rapportée d’Asie. 

— On a bien rarement jusqu’ici constaté la 
présence du cuivre dans les eaux minénr- 
ies. M. Béehainp, professeur de chimie k la 
faculté de médecine de Montpellier, annon- 
ce, dans une lettre à l’Académie des scien- 
ces, qu il a découvert une certaine propor- 
tion d’oxyde de cuivre dans l'eau thermale 
et saline de Balaruc. Trois dosages diffé- 
rents ont^té faits dans trois saisons diffé- 
rentes de la même année ; les soins les plus 
minutieux ont été pris contre toute clmnco 
d’erreurs, et Fauteur annonce avec confian- 
ce que le cuivre est ün élément, constant 
de 1 eau de Balaruc. 

Depuis que ce fait a été reconnu, un autre 
chimiste de Montpellier. M. Moitessier, a 
trouvé du cuivre dans d’autres eaux natu- 
relles. Voilà une voie intéressante .ouverte 
aux recherches des chimistes, et un nou- 
veau mode d'explication de la vertu lliéra- 
peutique des sources minérales. 

LOUIS FIGUIER. 



h Soria, a C-tîmîftlaxara et ilans plusîoiils villes 
cf>nsid»SVal)li‘s , les anciens gouverneurs ci- 
vils Sont remplacés par d'autres. Beaucoup 
ont été mis en disponinilité, sans îpi'on sache 
au vrai le inotifde ces disgràcespeu déguisées. 

>’ Ce n’osl pas ue nouveaux décrets 
sont encore attendus, »le nouvelles destitutions 




i,Mlc et mot en mouvement toutes ses iniluen- 
ç«'s pour échapper h la grande razzia, devenue 
mumnonte. Bref. rKspagne ofHcielJec.stsens 
dessus dessous: la politiiiue, l’Ktüt. le monde 
fntier, touts’elTace, tout disparaît deraul cot- 
te ininiense fiucstion du moi, la plus absorban- 
te ipiisoit au monde» voire même au monde de 
la chose publifjue. 

» Ce n’est pas aan.s motif (pie j’appelle vo- 
ire allCHlion sur tous ces incidents. Bien 
que secondaires en apparence , ils ont au 
fond une portée jHiis haute, plus polillmie mé- 
nie qu'î»n ne le croirait tout d’abord. C’est le 
signal d’une grande réforme que le gouvemc- 
ineutiicluel de l'Cspagnceslen train de doiujgr. 

» Dégagé au dehors d]une notable partie Üc 
ïes préoccupations, fnrliliûau dedans par une 
imposante majorité, le cabinet préside par le 
maréchal O'Doimvll tourne ailleurs ses regards. 
Il songe séricuscmeiU U compléter se.n œuvre : 
il ouvre enfin une grande canmag:ie contre ce 
qu’on appelle, en langage poU, les vices de 
1 adiiuuislration. 

* vices, jusqu’ici, mu été do deux sor- 
tes : l mranacilé et la torruplion-— ïni'apacité 
d’un grand n(.mbro fonctionnaires civils. — 
t.oi ; option d;m\ ;, (Ju personnel d(*s fi- 
vniir. . Je ne dirai rien dcb premiers, ce * rait 
Mip.TllL (jru.jiii l'.îdinini.>lralion d(‘s fman- 
véicni> épisodes n'onl que trop dé-j 
î.i -'i'iv qjjvilc laisse, pour le moins, bc;ui- -'Up , 
a iî- sinv. .\ii îia»îi.cnt où j’écris, ilr notivr.r.ix j 
ob.!-. ioiment d'élrc encore signalés a l aulo- 
ri'.-,- ; la ju-sticc serait saisie de diverses feau- 
ih's (^ommises par des dépo.silaircs des deniers 
publics, h La Cnrogne, h Lérida et ailleurs. 

» Tou.s cos faits, découverts, signalés pres- 

3 ue coup sur coup, sont devenus le tnème 
'injustes commentaires de la part des jour- 
naux de l'opposition modérée. Cos vertueux 
organes essaient de rendre le cabinet aetué’, 
responsable d'un mal qui ne fut pas son œu- 
vra ; qu’il a trouvé, en venant au pouvoir, en- 
rachic au sein de l’administratio';,. De telles 
poléiniipies sont au moins im7,rudcntes. Ceux 
(|ui le.s soulèvent ont oublÂé que le vice re- 
inonte h l(|ur pas.sage a»ix alTaires.que les cinq 
sixièmes des einployé-s, poursuivi.s aujourd'hui 
eoinnio concus.sipr,naires, furent les créatures 
des divers nii»:uslères qualifiés (fe modérés. 
Dieu me garde d'en faire un crime à ces der- 
niers ; mo'.s la décence ne jicrdrait rien h une 
]dus grande réserve de la pari de leurs jour- 
naux . 

» On n licaucoup parlé, la semaine dernière, 
flu duel qui n eu lieu entre M. Bivero, rédac- 
teur de la yJiseussion, otM. de Rodas, colonel 
du régiment de* Bourbon. Les causes do ce 
duel, très diversement rapportées dans le pu- 
blic (car les journaux onlété invités à se taire), 
sont de nature h éveiller sérieusement l'atten- 
tion du gouvcrneiïiont espagnol. 

» Voici les fails : Quelques jeunes soldats du 
régiment dq Bourbon, eu garnison à Madrid, 
furent punis, tout demiôremenb pour des fau- 
tes plus ou moins graves. On leur appliqua, h 
CG qu'il parait, une peine plus qui? sévère, un 
vériudile supplice dont j'ai oublié le nom. et 
qui ne serait plus^ depuis longtemps, en usage 
dans le code nulitaire espagnol. Lot excès de 
rigueur, malheureusement confirmé par d'in- 
nombrables témoins (et, pour ma part, j’en 
connais plusieurs), fut le .sujet d'un article é- 
nergi«fu(> publié par la Discussion, et dans le- 
quel M.dc Rodas a trouvé une ofîensc ilirigée 
contre sa personne. Une rencontre s'en est 
Miivie, et le prétendu jugement de Dieu a ét(* 
Imicsle à M. Bivero. atteint d’uiio balle dans 
I ;ib(|rmion 

”( Ici événement a causé ici une émotion 
nrnfoiide. Par son earaefère et parson talent, 
M.BiviTo .s'i^s» fait un grand nombre de pnrti- 
‘ I d aiiiis, a (|ui .son état inspiri' tou)ours 
de : éricn^e.^ Inquiétudes. On (wpère toutefois 
que b|e,-.siiro ne si'ra pr.i ’nyrlelle. 

'> Il svi aii .1 drslrer que eellt' triste nlfaire 
ilr.-iilâl h' pouvoir a inlroduitt' enfin dans la 
dis'-qdlno niililain* de.n u.sages plus en rapport 
avec l liuinaiiité et la civilisation. 

»' Voici maintenant une nouvelle-moins triste. 
11 parait que h* prétendant don Juan de Bour- 
1)011 elicrehe h fonrter à Londre.s un journal es- 
pagnol, destine à défendre scs intérêts un peu 
(’oniprouus. Tout .serait déjà prêt, à l'exception 
de deu.x choses nui ont bien leur iinporUince : 
les capitaux cl les rédacteurs. Les capitaux, 
pas.'ic ('ncore ; on eu trouve toujours pour les 
nmiiarquos m ; mais des rédacteurs, 

c’est bien dînèrent : la denrée est encore 
plus rare à acheter qu’on ne pense. Le jirin- 
çe-prcloudaat mira pu s’en convaincre. Malgré 
les ouvertures et les ollres brillantes faites <» un 
grand immbre d'écrivains e.spagnols, S. M. n’a 
pu parvenir rt trouver jusqu'iei que. des n.’fu.s 
plus ou moins motivés. La voilà réduite à pu- 
Jüicp son Moniteur en blanc. Osl la couleur 
de .ses aïeux, sans doute ; mais dtqiuis si long- 
temns coUo couleur no dit plu.s rien au monde! 

" î/abaissemcnl rapide de la température 
parait avoir décidé la cour à quitter procliai- 
iieincMit la résidence de la Granjà. On ignore 
encore si la reine daignera recevoir dans cette 
résidence l’ambassade extraordinaire de l'eni- 
nercur du .Maroc, ou .si la récejiUon aura lieu à 
Madrid. Toujours est-il que les ambassadeurs 
doivent partir aujourd'hui de Valence pour se 
rendre à Aranjuez, et de là dans la capitale, 
oil ils arriveront dans deux ou trois jours au 
plus tard. — Le maréchal O'Domiell se propose 
do leur doimer une magnifique hospitalité, 
.lans le palais do Buenavisla, dépemlaul de 
son ininistiTC. H quittera la Granja, d'ici à 
quelques jom*s, pour venir à leur rencontre. 

B Au moment de clore ma lettre, j’apprends 
la mort do M. le comte de Criffeo, ministre 
nlémpotenliairc de Naples, prc.s la cour de 
Madrid. M. de Crifl'coesl morlliierà Alicante.» 

(Correspondance particulière de la Presse.) 

«Chang-Ilaï, la juin. 

• Les derniers arrivages de Yedo ou de Ka- 
nagoua sont de la fin de mal. Us confirment la 
triste nouvelle do la mort violente du prince 
rcgmit, en y oJouUint celte circonstance que 
ccl infortuné eut la tôle tranchée, au moment 
même de l’attentat, par un sicairo qui l’empor- 
ta dans ufl .<:ac dont il était muni à dessein, < ; 
alla (*n faire hommage au cliof de faction, le 
prince Milo, dont il i'‘*;ut une ivl-oiu- 

i)onsc. 

» Depuis ce crime- audacieux, nu’on . ,,i sur- 
pris de ne pas voir suivi d’un soulèvement gé- 
néral du parti anü-etranger. le gotivcmemenl 
S CSI entouré de précautions inusitées qui nn- 
unncenlsa profonde defiance à l’égard d'imo 
grande partie de scs sujets. Mais, par cela mô- 
me que sa condescendance pourles Européens 
a lourni r»réle.\lo à la faction qui le menace, il 
scnil'ie se rcf>cnlirde sa politique passée, et il 
revient p(‘u à pou h l'intolérance, aux vexa- 
tions et au .système exclusifdes anciens temps. 

B La pnpuhilion, fort intelligente, qui flaire 
fcieileiiieiil les inlenlion.s de ses chefs, a com- 
pris de .suite que le vent de la faveur ne souf- 
flait plus du côté des étrangers, et oubliant les 
sympathies iiue deux années de bons rapports 
avaicnldcveloppées tou tiialurellenumt, elle re- 
prend son altiuido hostile, scs airs menaçants 
de faeoii à inspirer des craintes plus ou moins 
sérieuses, .suivant les endroits, pour la sûreté 
des factoreries. 

» la'.s consuls se sonlpréoccupé.s avec raison 
d'un étal de choses qui peut, d'un in.staul à 
l aulre, aboutir à une crise redoutable, dont les 
con.séipiences pourraient avoir plus de gravité 
qu’on ne le voudrait même en liiiropc.Lesuns, 
comme le consul Vyse, ont conseillé aux sujeLs 
anglais de s’armer de revolvers et de repous- 
ser |)ar la force, le cas écliéant, les agres- 
sions bo.siiles des Japonais. L(;s autres, comme 
le ministre plénipotentiaire Alcook, ont suggé- 
ré la prudence et la morléralion vis-à-vis du 
peuple; mais à l’égard du gouvernement ils se 
sont montrés rigides, lui faisant entejuiro la 
menace d’une guerre étrangère, s'il osait en- 
fi-eindre. par des actes coupables cl attenta- 
toires au droit des gens, les traités solennels 
conelus.avec les empires de l'Occident. 

B Un idlant de ce pas, on arriverait bientôt à 


|ntérnunab*.^a jç rAngletcnv ave# 

l empire chinois, ne se soucie nullement d’en- 
trer en guerre avec l’empire japonais. Voici, à 
cet égard, la dépêche fort curieuse et impor- 
Seigneurie vient d’adresser a M. 

AlcocL 

• roreîgn-Office, 58 février I860. 

» J’a»"eçu et mis sous les yeux de la reine 
» vos dépêches de dêeenibro (h*rnler. I.e gou- 
» vernement de S. .M. approuve votre conaiiile 
» générale ; niais il eût été désirable que vous 

* n’eus.siez fait aucune menace de guerre, ÿi 
» les griefs^ ne sont pas redressés et que la 

• gueiTc n’qit pas lieu, l'iionneur du gouver- 
nement britannique en est à un certain do- 

M A B ^ t y* . . 



» blés sans fin, et de nous faire la réputation 
» rte chercher (jucrelle h toutes les nations de 
» l’IwsL Le temps et In patience peuvent éloi- 

* gner bon uombre des difficultés dont vous 
» vous plaignez., Les Japonais, do leur côté, 

* peuvent bien être jalou.x des Kuropéen.s, qui 
» insultent à leurs coutumes cl emportent leur 
»or. 

» Vous devriez donc faire des efTorls pour 
» adoucir les difrérends plutôt que de faire des 
■ demande.s pénuiiptoircs et d'y insister. Nos 
» rapports avec le Japon n’onl commencé que 
» fout récemment; ils ne doivent pasélrcinau- 
» gurés par la guerre. 

Signé : mssELL. » 

» Ç’csl là, à coup .sûr, do la bonne et sage 
politique, ïnais <;e iiV.sl pas 1«? politiipie suivie 
par les Anglais ep A^ie depuis un .«iède. 

» Quoi qu'il en jvoit, les dispositions du Fo- i 
reigii^ffice ne.sontpasdc nature a encourager f 
chez les Kuropéen.s la résistance matérielle au 
mauvais vouloir des Japonais : aussi la défian- 
ce réciproque s’accroU-elIe chaque jour, au 
grand prcjudî<}e des transactionscommercialcs, 
n’auraient demomié qu’à se multiplier. 

^ * Il n est pas douteux, cependant, que plu- 
inaisons puissantes, dirigées par des 
chefs hsoües, ne sachent parfaitement profiler 
dés circonstances pour faire sans bruit et aux 
nas prix de la panique des cargaisons consi- 
déranlcs sur lesquelles on double lo capital. 
Parmi les produits indigènes qui donnent les 
plus gn)S bénéfice.^, on cite, pour l'Europe, la 
soie, la cire végétale, l’or, le cuivre; et pour 
la Chine, les articles de haute friandi.se, le gin- 
seng, le camphre et les bois durs. Si, d’ailleurs, 
le commerce pouvait se faire librement dans 
tout l’archipel janonnais, on né tarderait pas à 
y découvrir une lüttle de richesses encore in- 
connues à l'Europe ou faiblenicut exploitées 
p.or les indigènes, à cause du peu de débou- 
chés qu’ils ont eus jusqu’à ce jour. 

» Selon moi, la solution la plus facile et b 
plus heureuse qu’on puisse espérer aujour- 
d'hui, dans la situation critique des étrangers 
au Japon, ce serait iji'eiprès avoir triomphé des 
Chinois, une partie des flottes alliées fissent 
devant Yédo une démonstration imposante qui 
imsniràtau gouvernement une crainte salutaire 
derapuissanceeuropéenne.etluidonnàlen mê- 
me temps le courage nécessaire pour compri- 
mer le parti rétrograde des nobles, qui s'arro- 

§ ent depuis un temps immémorial le monopole 
U commerce extérieur. Toute autre voie u'ar- 
rangemenl serait impraticable : les faits nous 
1# diront dans un avenir peu éloigné. » 

Pour toutes les nouvelles non siz^'^es 
* J. UAHIAS. 


Cendres, funuor, engrais dô loulo sorte, hoir ém- 
nial. guano : 

Tuyaux de drain.igo; 

Fouilles' ides: 
tdiHTon« et drilles : 

VeiT,'s ca“«és, scories : 

Pavés, rraiôs, terres et ocres,, blancs d'I->pagne et 
autres. 

8 4. Canal de Saint-Quentin. 

P.ir kdamèlre. 

Marchnadises d« !'• classe, par tonne un 

cenliiile 1 c. dm. 

Marchandises de 5* clas.se, par tonne, 

cinq minimes 0 5 

.Mnrcliandises de 3* classe, par tonne, 

viiigl~cimi dix milliwcs 0 25 

^■ains ('I r.adcaux. par mètre cube d'.as- 
semblnge s.'uus déducliuii de vide; bois 
do toute espèce, vingt-cinq dix milli- 

tnes 0 23 

Bascules à poisson, par mètre cube, un 

centime 1 0 

Les march.indises non dénommées ci-après se- 
ront imposées à la l'* classe du tarif du canal de 
Saiiit-Queiitin. 

Marchandises de 2* classe. 

Met, aux non ouvrés; 

Bois exotiiiucs. d ébcm'stcrie cl de teinture ; 
Sui)stmicos tincturiales; 
charbon de bois, écorces, t.-m; 

Mélasses; 

Droguerie, pot.isse, soude, produits chimiques; 
Faïence, verres. b vitres, verrerie, bouteilles; 
Poterie commune, formes à sucre; 

Soufre raffiné ; 

Bouille cl coke. 

de 5* r. 

Miiier.iis. Ierr«‘ à pi.reclaino.aspb.iltesrn bltM'stl 
en ntiislii-. >->üfre brut; 

Bois de tout»* l•<p^*^li autre.sque le . boîscxotiquos 
d ,'i>éni^*tene et de Uunture: 
F.igol>.e!iarbuuueltC'. tourbe: 

Marbres et gr.vnits bruts mi vimplemenl dé.'-^TORîÿ. 
lavc.s, '/re>. luN. pierres flMoule f'prrc, iiM»- 
Ions, carreaux, briques, tuiles, ardoises, chaiw. 
plAtre, cimoiU et autres maiériaux do conslruo- 
(tun; 

•Marne, argile, sable, cailloux. Rraviers: 

Fourrages, tourteaux de graines oléagineuse#, 
pulpes de betteraves; 

Cendre, fumier, engrais de toute sorte, noir ani- 
mal, guano : 

Tuyaux de drain.ngc; 

Fui.iilles vides: 

Chilfons et drilles: 

Verres causés, scories: 

Pavés, craies, terres et ocres, blancs d t-spagnc cl 
autres. 

8 3. Canaux du Ithône au Rhin, de Bourgogne, du 
Centre, du Berry, du .\iüertiüïs, ïotcrul «7<i.Lof* 
re et les canaux deionciion de üecize, de F our- 
chamtaut, de Sainl-Yhibaut et de Severs. d'Arles 
à Boue, delà Somme, de Matneamp. des Arden- 
nes, latéral à POise, d'Orléans, du Loing. ^ 
llriare, de Roanne à Digoin, de la Sensée et a Aire 
à ta Bassie. „ , 

Parkilom. 


tlo BuUo. '\U nevéïilrtit pas (éprouver de 
Hilard d«m : la ivc' plidn du journal. 


Los abohni's de la Presse sont prévenus 
que nous mettons a leurdisposilion laL’arfc 
des parages de la MédUerranèe et de l'empire 
oUomnn, dressée par M. S.vq.\.ns.v.n, géogra- 
phe ih* rcmpurcurctdcradmmîâlralion des 
postes. Cotte belle carte tciuloc, qui se vend 
dans le commerce troks francs, sera li- 
vrée aux abonnés de la Presse, anciens ou 
nouveaux, contre la préscnlulion de leur 
quittance d'abonnement, au prix exception- 
nel de nv.tx C/ost donc une prime 

de 0/0 sur le prix de celte carte que la 
Presse offre h ses abonnés. 


illvcr». 

On lit dans le J/.mi'/gui; : * 

« Dijon. 54 août. 

» L>rnpff«rnr cl l’impératirce ont visitéce malin 
les salles J 

A imc ! irs Mnjosté.s sonlnnrtles pour 

Lyon. .Sur loui le parcours, de la prélecture à la 
gare, elles ont trouvé l’accueil le plus enthou- 
siii^-to. 

A LliMons, \ Mâcon, ont eu Heu les rérentions 
d(*saulorilé,s >lii di-p.-riomcnt de Saôno-et-Loire. 
Toute: les poi>uI.H-‘n- <{•■' campagnes s’ôtaient 
dc:.‘ 
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LyûD, 6 heures, 
j; ratricc viennent d'.irrivcr . 
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iNTÉRiEiR. — - Un décret du 18 août nomme 
plusieurs maires et adjoints dans les déparle- 
menls. 

ACRICri-TrRE. rONMERCR ET TRAVAUX H BI.ICS.— 
Par décret du ii août, e.sl déclaré d'utilité ptt- 
bliquè ré(al>)is.semeiil (le la section ducheinin 
de 1 er (le Toulon à Nice^ comprise entre lo Var 
et Nie«. Celte section fait partie du réseau de 
la compagnit' de Paris à Lyon et à la Mé<Bter- 
raiKc cl M‘m stiimiisc. on c<>n.se(nicnco. à tou- 
tes ■‘••s danses et conditiims du cahier des 
charge.s ([ui le régit. J,a somme de 00,000, 0(Kt 
fr., ’i laquelle est fixé In c.apiial maximum gn- 
iXMili par ridai fHVur Fexeculinn de la partie 
du chemin de fer de Trmion à Nice, vompris«* 
entre Toulon » t lo \'ar. est, a raison du prolua- 
gmnont dudit chemin jusqu'à Nice, portée à 
Oe, 000,000 fr. 

— Un décret du 4aoûtordoimc la recmistrue- 
tion du pont établi sur le Tarn à Alhi, et la 
rectification de la route impériale de Lyon à 
Toulouse, aux abords de cet ouvrage. La dé- 
nens(v, évaluée à 700,000 fr., sera imputée sur 
les fonds affectés annuellement à la recon- 
struction des grands ponts. 

— Un décret du 16 août autorise la^eiété 
formée à Bordeaux sous la déiiominatmii »lu ; 
SociéU anonyme de remorquage sur (a barre 
du Sénégal. 

— Pardécretdu IBaoût, sont déclarés d'u- 
tilité publique : l’établi.sscmcnt d'un port h 
Thonon. sur le lac Lemaii: l’amélioration du 
port d’Evian, sur le lac Limian ; l'amélioration 
du flottage de la Dranse et do scs affluents, l'A- 
bondance et Saiiit-Jenn-d’Aulph. La déiionse 
de ces travaux sera imputée sur les créifits al- 
loués pour r.-miélioration de lu navigation. 

AFKAiRBS Étrangères. —LePtdletin des Lois 
publie le décret porbint promulgation de la 
convention conclue entre la France et le royau- 
me uni de la Grand-Bretagne et d’Irlande, 
pour régler l’immigration des travailleurs in- 
diens dans la colonie do la Réunion. 

FiNAXCES. — Voici les dispositions du décret 
du 22 août relatif .aux tarifs des canaux, qui a 
paru au Moniteur , et que l'aJiundancc des 
matières nous a obligé d'ajourner. 

Art. 1®’’. A partir du 1*' septembre I860, les 
droits de navigation établis sur les rivi(‘res et 
canaux désignés ci-après seront perçus con- 
formément au tarif suivant ; 

§ 1". Fleuves et rivières dénommés au tableau A 
q^exé à la lui UuDjuiUei tSôd. 

Barkiloni. 

Marchandises de P* clas.«e, par tonne, 

deux nilllimes oc. Sm. 

Marchandises do 2‘ classe, par tonne, un 

niilliuu* 0 1 

Trains et radeaux, par mètre cube d’as- 
semblage .«(ans déditcüun de ville : bois 
do toute espèce, deux dix milJimos,... o 02 
L'- droit sur le.s trains .sera réduit de 
moitié pour toute la partie des rivières 
où la iiavigution uo peut avoir lieu a- 
vec des bateaux 

r.a-rule< .i poisson, par mèln* cube, un 
millune ;i j 

î; ; Rkières et lunaur ‘neédes de^ tui.dns 
de ( ît di. lAa. 

Par kil. 

Marchai- îi', de 1’* cl.'»s.^e, par loime, 

l'iiiq milliiti**'. 0 5 

Marchandises de S* clas.se, par tonne, 

deux iQi'litncs o 5 

Trains ci radeaux, par metre cube d'as- 
semblage sans dédnelionde vide;bois 
de toute cs|)ece,v ingt-cinqdix millimcw. 0 55 

§ 3. Canaux du IHavet, d'IUe et Rame, dcNante.<: à 
Brest et ses derivations. 

Par kil, 

Marchandi.s(?s do V classe, par tonne, 

deux milliine Oc. 2m. 

.Marchandises de I* classe, par tonne, un 

niillimes o 1 

Trains et radeaux par metre cube d’as- 
.srmblage sans deduction de vi»le : bois 

de toute espece, doux millimes 0 2 

Bascnlu à poisson, par metre cube, un 

inillimo o i 

Les marcliandi.scs non dénommées ci-après 
seront impo.sées à la 1 '• classe du tarif des cours 
d'eau désjgiié.s aux 88 I*'. 2 et 3. 

Marchandises de 2' classe.. 

Métaux non ouvrés; bois do toute espèce, y com- 
pris le*! bois exotiques d'ébéui.siene et d'e tein- 
ture; substimci's tinctoriale^; charbon (Je bois, 
écorecs, tan: mélatoe.s; droguerie, potasse, sou- 
de, produits chimiques; faïence, v erres à vitres, 
verrerie. boiUeilles, imterie eonunune, formes à 
sucre; soufres raffinés cl bruts; bouille, coko; 
minerais, terre à porcelaine; iispjialles en bloc et 
en mastic; fagots, cliarbonnelles, tourbe. 
Marbres elgrauils bruts ou simplement dégrocsis. 
laves, grès, tuf, uierres de toute espèce, moel- 
lons, carreaux, briques, tiiilesj ardoises, chaux, 
plâtre, ciment et autres matériaux do construc- 
tion : 

Marne, argile, sable, cailloux, gMviers: 
Fourrage», tourteaux do graines oléagineuses, pul- 
pes de betteraves ; 


5c. fut 
i 0 
0 OTi 


.M arehandises de t'* clas.s(*. par tonne, 

(leux centimes 

M.ircbamli.ses de 2* cl.vs.so, par tonne, un 

centime 

M irehandises de 3* classe, par tonne, cinq 

millimes 

Marchandises de 4* classe, par tonne" 

vingl-eimj dix millimes o f.1 

Trains et rade.vux.par mètre cube d’as- 
semblage. Sans deduction de vide, bois 
de toute espèce, vingt-cinq dix jud- 

limes 

Ba.seules à pois.son, par mètre cube, un 
centime 


0 r> 

1 00 


• tredon a été (Mn nit'mbre du 
; de l’Aude par le caul'uv de 


r > c. 


• lief 
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8 6. Canal des Etangs. 

Mnryhandi.ses do 1 '* classe, par tonne, 

detix centimes. s OO 

Marchandises de 5* classe, par tonne, un 

centime l 00 

Marchandises de 3* classe, par tonne, 

ein<i millimes 0 0.3 

.MarchiViidises di‘ 4* elasse, par tonne, 

vingt-cinq dix niillimes 0 2-j 

Les niarchaiidi.sesdo i'* et de 2* classées 
Irati.^porléi's p.vr la voied’('uu à desti- 
nation de Montpellier et efer rr«û no 
p.vieront, oartonne, quo cinqindlimcs. 0 03 
Tniiiisetraüeaux,j>ar mètre cube 
seinblagi* saii-t dédnelionde vide. bois 
de Uuiicespeeo, viiigl-ein(](ii\ millün. 0 25 
Bascules à poisson, par mètre cube, un 

centime t OU 

Les in.irrhaiiflises non dénommées ci-aprè'- se- 
ront impüséo .1 la l’ cl.V' du tarif dc^ ^ 
désjçi,.’. .»ii\ i-,iragr. •••' U. 

IX (!«• I.T-.‘‘i.S' c ol d .\iri‘à 1.-* B,‘ -I-.., 
l.i ho" II«* e* !•'* »•'.=!. e - r.st^gé- ,1 Itf “■ i 
Murrhatidises d; t‘ « 

è*. »’>prils, liqiii-iirs, vin.iigr 
»•! aiitr.'- biMSSons; 

Céii-.iles, ^.•il en grain». ..oit en f.irinc, Icgunie.: 
secs, pommes de terre, riz, bellerave.>^ ; 

Menus grains cl graines diverses; 

Ml taux ouvrés; , 

Sel. Savon.«: 

Laine cl colons bruis. 

J/arcAandïsrs c(c ô* classe. 

MéUiux non ouvrés ; 

Bois exotiques, d'ébénistorio et de Iciiilurc ; 
Substances tinctoriales: 

Charbon de bois, écorces, tan; 

Mfdasses : 

Droguerie, potasse, .soude, produits chimiques ; 
Kaïeuce, verres a vitres, verrerie, bouteilles;’ 
Poterie comrmmo, formes à sucre; 

Soufre raffiné. 

Marcluzndises de f* classe. 

Houille, Coke ; 

Miner, vis, terre à porcelaine, asphaltes en blocs et 
en mastic, soufre bnil: 

Boi.s de toute espèce autres que lc.s bois exotiques, 
d’ebéiiisUTie H de IcinUire ; 

Fagots, fharbonnettes. tourbe; 

Marbres et granits brut» ou simplement dégrossis, 
laves, gros, tuf, pierres de toute espèce, moel- 
lons, carreaux, briipies, tuiles, ardoises, chaux, 
«plâtre, ciment, et autres matériaux de construc- 
tion ; 

Marne, argile, sable, cailloux, graviers : 
Fourrages, tourteaux de graines oléagineuse», 
pulpes de betteraves; 

Cendres, fumier, engrais de toute sorte, noir a- 
niiuat. gURiio; 

Tuvaux de drainage; 

Futailles vides: 

ChilFons et drdles ; 

Verres cassés, scories; 

Pavés, craies, terres et ocres, blancs d'E.spagne 
ekautres. 

8 7. Rivière d'Oise canalisée. 

p.vtkilom. 

March.vndi.ses de toute espece, par tonne, 

vingl-cing dii-millimcs, ci Oc.Zôiu. 

Trains et radeaux, i»ar mètre cube (f.as- 
somblagc sans déduction de vide : bois 
de toute espèce, vingt-cinq dix-milli- 
ni(is, ci 0 2.“) 

Art. 2. L(*s perceptions opérée.« en vertu du 
pri'scnl birif sur les différentes voies naviga- 
I)lcs désignées ci-dessus seront frappées ùu 
double décime. 

An. 3. Les droits de pïmge établis an pnssa- 
de l’éclusc d’ivvny sur l’Escaut ces.semnl 
d'élrc perçus à coniplordu 1®^ septembre pro^ 
chain. 

Art. 4. 1.es trains et radeaux chargés de mar- 
chundi.se.s .»cront impose: ;i un droit donlile de 
celui qui sera |>er(;u sur les trains non chargés. 

An. 3. Le» haleaiiA chargés deimirehnndi»' « 
diverses suppt-i 'eroiil liîs droits pruportionnel- 
lenietd au poids et snivaiU la nature de chaque 
partie du chargement. 

Art. 6.1,0.« inarelumdis. s poüri^mlêtre ti.oi«- 
porlces d'une claa.se .supérieure dans une 
elasse moins élevée du tarif par décision mi- 
nistérielle; les taxes ainsi réduites ne pourront 
pas être relevées avant un intervalle de six 
mois. 9 

An. 7. Sont exempts des droits : 

1® l«s bateaux et bascules à poisson entière- 
ment vide,«; 

2® Les bâtiments et bateaux de la marino 
impériale aireclés au service milltvirc de ce 
départcinenl ou du departement de la guerre, 
sans intervention de lournisseurs ou (Fenlre- 
preneurs ; 

3® Les bateaux employés exclusivement au 
^service (vu aux travaux '(le la navigation par 
le,s agents des ponts et chaussées; 

•t® Les bateaux pécheurs, lorsqu’ils porteront 
uuiiiucment dos obiets relatifs à la pérho ; 

Ii® Les bacs, batelets, canot«, serv'ant à ira- 
vei*s(*rd'uno rive à l’autre; 

6° Les bateaux appartenant aux propriétai- 
res ou fermiers et chargés d’engrais, iie <Jen- 
rées, do récoltes et de grains en gerbe pour le 
compte desdits propri(7aires ou fermiiTs, lors- 

a u’ils auront obtenu l’autorisation de se servir 
e bateaux particuliers duns l'etcniluc do lour 
exploilotion. 

Dan» lo» nominations de chevalier» de l.v Légion 
d'honneur, publiées par lo Moniteur du 24 août, il 
faut lire : M. Bsllel, peintre, nu fieu do Heilet. 

MM. k'8 uliunnés dont l abonnemcnt ex- 
pire le ül août sont priés de le renouveler 


s# dcv populations ouvrière.» (lui saluent chaleu- 
reu.soment leur liieinonuo. 

■ Dans ! . lue liiiporiale, toutes les grandes et 
nouv.-!le> maisons <-ml pnvoisées à tous les éta- 
ges, di-s illuminaïu'ii» sont préparées, l’accucilesl 
des plu» ' tithousiasto». 

B t’nc foule enorm« s'e»l portée sur les places 
du Théâtra et desTeircaux.qui font face à I’lIiMel- 
dc-Vilie, Leur. M.njc.-tés semtiUenlau balcon pour 
remercier la population honiiaisc qui les acclame, 
cl elle> sont t aluéc.» par les cris répétés de : Vive 
rcmpercur 1 vive rimpératricc ! vive le prince im- 
perial! 

» La ville de Lvon pré.sente un aspect splendide. 
L’cmi»‘rcur et rmipératrice .«ont l'objet d'une vé- 
rituble ovation. 

*— Ou nous fcrîl de Calais, le 24 août ; 

' > U. le comte d'.Vquila. voyage.iol s(*ul a- 
vcc un dom(*»litim*. »’est embarqué aujourd'hui à 
Calais uj.iif D-. r. t :--. 

n S. Km. le cardinal Wiseman s'est également 
emb.arqué .» Cafifis hier soir. 

» S. A. la graiîtîf duchesse de Mecklembourg- 
,Sirolib est attendue demain dans notre port, al- 
I.mt en *!!• ;,i : -ii. 

M M- 
crue . I 

Dur! . • 

— *»•' •cizième li.sto do souscription 

p'uii i.-: . il. (l’Orient, publiée miiourd’hui 

p.ir I- W . et «jui (hmno un lotiil général 
d.' 2o0.fift2 fr. .JO c., on voit figurer une soinme 
ih’ l.iiuo fr. provenant d’une représentation a 
henélice au Gyinna.se-l)ramati(Jue, y eomnris 
l’al>and"!; tics (fruits d’auteur fait par .M.M. La- 
tour Saint-Ybars cl Mélesville. 

— On aimonei* qu’à peine débarqué, le gé- 
néra! de B(‘nuforl s’c.st hAl<^ d'organiser des 
colonnes nioliilt.» qui sont (|(‘stinées à être en- 
voyée.«, an premier signal, .«ur tous les point.« 
où leur pnVsencc serait jugée nécessaire. 

— t*n S4IÎI que l(S .’i® et le 13® de ligne ont été 
désigné.«- ainsi <iue le 16® de chasseurs à pied, 
pour faire l’exjMMition do Syrie. Voici, d'après 
le dernier bulletin des mouvements do troupes 
ordoiiiu’*» par li- ministre d«- la guerre, portant 
la date du I8 amU eourant, les désignatiun.« 
exa, (les p-.irtions de chaque corps partis 
.pour BüVTüuth : 

5' de lli^nr. liiat-major, t'’” et 2®, bataillons. 

13" «le lig!- Etat-major, l®‘'el 2” bataillons. 

lli' halaillon '|o »’har seur« i'pi«*'l*Ela;-u:.i- 
j jur et .six corn; -ü«'». 

‘ —On lit«’. ' - I /yoi/.'» '-do Lyon 
i - .M. Fni\ 5 .. .. r, eiitrci>ieri„ur ,hî !■ maiiu- 

; facliirr* inini- î -l’ann.'« de .Saiiit-i.in i.i: -. 

(le - : I»' miui»U'- de l;i cuerre pié 

nwnl.ii» -'ir i •; i- I** puid.» du 2 .", ,000 fii- 

.silsq'ï,! . i - . .. a fabriquer pour le compte 
du F“aM'riiei,o-nlsariIe. ' 

— Lo rapporte que les essais pn^- 

parat'ures au lar-.-» j de la frï'gale cuirassée ,1a 
Oloii -'. "lit «‘It- tr.* sati.^faisants. 


— M. (iharlcs llelaoroix. victime d'une alta- 
(juc Kabyles dont nous avons rendu cornji- 
ic en ce.» derai, r- temps, est do retour à Gon- 
slanline. Ses nombreux amis, (pii avaient pu 
(ksospêrcrun instant d(î lo rovoir, à cause de 
la gr ivilé (le ;ai blessure, lui ont fait un accueil 
chaleureux. 

M. Delacruii niest jias encore complélcnicul 
rétabli; mai» ;;:i c.spcrc que les soins empres- 
sés que lui prodiguent eou.x (|ui l’entourent et 
un repus abs(jlu pendant quelque temps aclù*- 
veronl sa giu'risun. 

— f. 'administration des lignes Itdégraphlques 
algéri.'imes a fait procéder, dit VA/Mar, à la 
pose «le deux fils électriques ejui relient la di- 
reclin:i de Bab -.Vzoun à la liaic do la Salpêtriè- 
re, où va aboülir h- ràble médilerrauécii. C’est 
le 27 de ce mois que le bftiinient cliargé de 
l’immersion commencera celte importante op(^- 
nition. Il I» u îlra do la baie do la Salpêtrière et 
se dirigera vers les côtes de Franco, en dérou- 
lanl d.ins les pnifoudeurs de In .Méditerranée 
1(* câble éloctrique. Le 1®'' seplemliro, l’Algérie 
ne st;ra plu.s qu à quelques minutes de lamère- 
pntric, rt un nouveau progrès, un progrès im- 
mense .-‘oinplera eticorc daus les fnsles algé- 
riens (le 1860. 

D'un autre côté, on va essayer, dit-on, de re- 
lever lo . .Iblo d«' Bôno. 

— On lit dans le Morning Advertiser : 

« Lecomte de Carlhiu»«« (»I la comlo.sse on( fait 
leuronîri ‘0 à Wi* l lundi d«'rnier, dan.« leur voi- 
ture '« • :qionr f.c lomle, dans celte voilure, fait 
do 7 à 8 dJilles par heure sur uiu* route en plaine ; 
s:» vileS'C pourrait l'aire considérabictm'Ut aug- 
ineiiteo. i. -. chaudière peut Contenir de 60 à 70 ga- 
lon.» d'eau elle .i besoin d'élrc remplie tout«'?, les 
heure».«, «ui de !0 mi!lr> en JO mille.«, la consom- 
mation del’v.iu étant d'un galon par minute. La 
niuchim* e»! d<* la force de neuf chevaux. 

» Lachaudisre et la machine ont «qé con.«lruit('s 
de mani. IV à o( • uper lo moins dt» place possible. 
Toute la »oil'o- ,■ r^ .u appareil a coûté 200 liv. 
St. Ladépen-e iJ. « t!i-n bone.sl de 8 Hv. par mille. 
Le noble ruoiie orrélé pour dîner a Wick, et 
il .«'est i-t'iidu le soir .i B.vrragill-i:a>lli‘. Dan.« la 
ville et sur lu r-i!;«* il Mc fort applaudi par une 
foule iiinoniliiMl«’.- irucpourj. !irdeoe«pic- 
laclc 
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lbiule.s-Alr».''N. l’Aude. l’Avejroii. le Cantal, la 
LlinrenU'. I.i • '■•.mnle-lnférioure, le Gers. l’Ih^- 
rault, Flndr«’. i.t L:dr.- la Haute-Loire, le Loi- 
ret. la I.«»zèu!, le Bas lUiin, le llaut-Hliift, le 
Rhône, In^ Ibmic '^iuïn«', Saôni^-el-Loire, la 
Vi(?mic, rv«>nne -l la Haute-Vienne ;la chasse 
à counv !(' l.*> o.'lobr«-' dans ce dêparleinent^ ; 

I.e 8 septendm-, (laps le Cher, la Corrèze, la 
Creuse, la Doni ;”i«*, IcDouhs, la Drôme, l’Eu- 
re-el-Loir. Ir^’Miistèrc I®'' octobre pour la clias- 
so àcourn* «!.ms re dénarteinenlj, l'Indre-et- 
Loire, n < tv. h Jura, le Loir-et-Cher, !(' Lot, 
1 r Haule-Marm . I i .Nièvre, la Sarlhe et In Ven- 
dée; 

L(^ |.) scpteiuhn . dans le Maine-et-Loire, la 
Manche, la Meuse, le .Morhihnn de 10 oclobs’e 
pour la chasse à. courre dans ce département,. 
l’Orne (le 2' ■•pî iubre pour l’arrondissement 
de Domfronl . • o*» ■ninri deCarrouges), le l*uy- 
(le-D(àme, la .S-‘inc-lnférieurc, le 'l’arn et le 
Tarn-el-Giironne; 

Le U'^octobi:-. dan? le Gard (pour la chasse 
à courre). 

— Los expos't'-ui'-. (!(*.', grand.« concours dos 
prix de U< t o". à l'Ecole des Beaux-Arts de Pa- 
ris, aunmt Iumi ainsi <ju'il suit : seulplure. .*i, 6, 
7 scplembi e. jugenienl le 8; gravure en laillo- 
douce, 12. 13. IJ, jugement le \-'r, archlmcture, 
19. 20, 21, jugement le 22; pointure historiiiue, 
les 26. 27, 28. jug«>ini-iU !»• 29. !/(’xposition des 
grands prix et d*:s peuiionnaires (le l'Ecole 


française h Tlomo sebi ouverte du *1ô seplent- 
hre au 7 oclohre. La îïéanec .snltMinellc du cou- 
ronnitiienl à l'Institut aura lieu le samedi 0 Oé- 
lobre. 

^ — filer a eu heu, h la faculté de droit de Pa- 
ris, sous In présidence dé M. le doyen Pellat, 
ef en présence (Pun publie nombreux, la dis- 
tribution des j)rix fondés par .M’"® veuve Beau- 
monL comme ün ninmiiAent de mafernelledou- 
!eur (U'stinë ii rappeler chaque année l(v nom 
d'un fils enlevé iircmalurémenl à sa tendresse. 

' M. le professeur Bonnier a préseidé le rap- 
port duconcours. 

Les licenciés avaient h Fechercher, en Droit 
romuin, comment s'opcrailln cuinpcmsalion, et 
à traiter, en Broil fram^ais, de rapplicatîon do 
la subrogation légale oiûre la caution et le tiers 
délenCcur de l'immeuble fiypolhéqué. 

Le sujet proposé aux docteurs était le sui- 
vant : 

«Du caractère, (lescon.«équences pénales et ci- 
viles (lu faux en droit romain, dan.« U* Droit fran- 
çais ancien et nouveau.» 

Voici la liste des lauréats dans l’ordre où ils 
ont été proclames ; 

coNcoi Rs bE 1859. — Doctorat. — 2^ méfliiille 
d’or : M. Doublet '(iustave), né à Versailles 
(Seine-el-Oiso:, lo i février 1836. 

CONCOIRS UK 1860. — Licence Droit romain). 
— 1®'^ prix : -M. Mmiilh'farine (Ah'xis-Mügène- 
Edmoiid;, né à Paris, U' 6 août 1839.— 2* prix : 
M- Danielopoiilo -^ieorge.« . né à Bucharest ,Va- 
:acluc , le janvier 1837. 

Mention t .-’ .yi.;» .• M. de la Piano (Ocîave- 
Iloni i , né à Saint-Omer l*as-de-CaIais-. le 7 
août IKl'.i; M. I..^t »lln 'Marie Annihal-Bernart’- 
Félix'. né à lAiri.« Seine . le 18 m.ii 18 T». 

Litrt» .■ Droit franoai» . — l”^nrix . M. Col- 
lin -.\ng(^Mari(*'. n.- à S'apolï’onvillc 

Morbrtinn', le 15 octobre 18-18. — 2" pri>- M- 
Unzat Jean-Ferdinand,', né à Bordeaux (Gi- 
roiide'i, lo 11 mai 18:i8. — Mention : M. Purnot 
■Charles-Paul , né à Metz iMosellc), le 12 avril 
1837. 

— La Compagnie des avoués près le tribu- 
nal de jiremiere instance de la Seine a prociv 
dé liier à ses élections annuelles. Elle a nom- 
mé M.M. Cfuidou, Gaullier, Bamund (le la Croi- 
selto, Delacourtie et Debrolonne, en rempln- 
etmentdo .M.M. Lovaux,Kieffer, Maês et Tixier, 
membres sortants, et doM. Fourel, déct'*dé. En 
consé((ueiice, la chambre se trouve composée 
de la manière suivante pour l’année Judiciaire 
186t)-1861 : 

M.M. Picard, pré.si(lent ; Ernest Moreau, syn- 
dic: .‘Vviat, rapporteur: Riclinrd. secrétaire; 
Poslel, trésorier: Brochot, Guidou, Gaullier, 
Kaniond de la rroisell(î, Delaeourlie et Deliro- 
loime, membres ; ,M. Moullin, doyen ; M. Glan- 
dez, president lumorairc. 

— Los trnv'mixdu iiremicrpavillon dusecmid 
corps des Hall('S centrale.« .sont pr(‘S(pie enliè- 
remonl terminés, et Fon sera prochainement 
en mesure d’y installer la v'ente (m gros et en 
dét»il de la viande de hmiclierie, à laquelle ce 
pavillon est destiné. Bientôt (ii.sparatlront le» 
nlirjs en bois (pii cxi.slent lo long de la rue des 
Prouvaires, Pemjilacement qu’ils o<;eupent de- 
vant être nfl'eclé à la construction d’un deuxiè- 
me pavillon. 

Le second corps (las Halles sera semblable 
au premier et so composera do six pavillons 
reliés entre inix par des mes couvertes; un 
boulevard, plantiî d’arbres, de trente-deux mè- 
tres environ de largeur, séparera ces doux 
corps, (pii préseiilerout ensemble une surface 
couverte de 40,Uü0 meines carrés-, Si l’oivajoute 
cette surface à celle dos larges voies de pour- 
tour et de traverse (pii lui serviront do dégage!- 
ment,'on obtiendra une éUmdue loUile de 
80,000 mètres carrés pour lo commorco cl le 
mouvement du grand centre (rapprovLsionno- 
menl du niardie parisien. 

— Le Droif public de nouveaux (léDiils sur 
le vol d’une partie du tr('*sor de l'église nu'qro- 
poliUdn(*. Après avoir dit que l'informatioh sc 
IKiursuil acUveiuent, ce journal ajouU^ : 

'• M B'“rloj;li<». !,■ .n;i;!--.iiiv »’<■ i- rii.iceé't**--. 
constatalion>. a fait l'appel des ouvriers occupe.., 
.01 monu'iil < i: Von s’c5l aperçu du vol, aux ti.»- 
•,aux qui «’ca.'-. .lU'nt nn cer endmif ; lucu!; deux 

11'= nun-pj-tt 

J l.a preiiuere p:-; -onno (pii a rui'innu que des 
\oleurs avaicul iK‘m tr»- (Lins la :-acrislm o«l l'iu- 
valide priqii» ;• .ï la surveillaiice de.« travaux. Au- 
tour de : e!te . ... ri.-îie un lo>?,é étroit aeiU- 

blabrc il celui qui ,sc trouve au pied des tours du 
Palais-dc-Jiistice. Sur le« bords de ce fo«sc on a 
recueilli i»!iisieurs des objets soustraits. On a ra- 
massé prés de là uu .«ainl-ciboirc en vermeil de 
»dimensions énormes et d'un i>oids considerable. 
N'ayant pu ni le lancer par dessu.« la grille ni le 
faire passer cuire le.s barreaux, les malfaiteurs u- 
V aient arniclié les pierreries dont U était orné et 
l'avaicnl (uisuitc abandonné. 

» üii a lien de supposer que les voleurs étaient 
au nombre d«' (piaire ou cinq. Ils ont pris dans le 
chantier l'échcllc quUciir a servi pour monter >ur 
l'échafaudage, l'nc fois là, ils ont, à l'aide d'un 
diamant, entevé une portion do Titre, ce qui a per- 
mi.s àl'nn d’eux de passer son bras à rmlérieur, 
(le faire jouer la targette d'un vasistas do manière 
à t'ouvrir et de pouvoir, lui et scs camarade.«, .<‘6 
glisser par celle omerture. 

» Le chevecier habite une chambre située au- 
de.s.sus de la .sacristie (pii est voûtée. S'il se fût 
trouvé chez lui, le coup n'auraîl pn corlaincinent 
se faire, car il eût entendu le bruit en raison de la 
loi d'acousliiiuc (lui fuit (lue les »on« les plus lé- 
gers sont recueillis au sommet d'une voûte. Les 
voleurs aTaicul dû prendre des informations exac- 
te.«, afin de ne pas s’exposer à une telle décon- 
venue. 

» Certaines circonstances donnent lieu de croire 
fiue les malfaiteurs sont anglais. II est probable 

3 ne, pressés de faire les préparatifs do teurexpé- 
ition, ils n'avaii'iil pas pris le temps de diner, car 
ils ont mangé dams la .sacristie, et des débris de 
sandwich indiquaient le genre d'aiiment qu'ils 
avaient consommé. Un paquet de ficelle .«erree, 
ài\e fouet, avait été laissé par eux. Sur l'entable- 
ment de l'une des armoires avait été placée une 
cliaisp, cl iJüur atleiiulre cotte chai.«e, un fauteuil 
avait été disposé. .\u moyeu de cette siiperpo.«!- 
t.on, Hes voleurs ont pu, non sans d’assez grandes 
difficultés gymnastiques, .sortir de la sacristie par 
le vasistas et pn>iidre la fuite. Des fragments d'e- 
loll'e d'origine britannique ett do chemise de cou- 
leur ont été ramns>és cii même temps que les 
miettes de sandwich. 

» C’(‘sl un des st*rgcn(s (h* ville venus avec le 
commissaire (le police qui, eu Iraver.sant le quai 
et en regardant vers la Soinc,a a|>en.-u la corde al- 
laeliéc à l'nn des anneaux servant à la navigation. 
Prc.«sés de se retirer, les voleurs avaient imscen- 
du en cel endroit, comme nous l’avons dit, un filet 
rempli d’objets dérobés. Ils s’imaginaient que ce 
(ilel s'enfoncerait et dispurailrait dans l'eau : mais 
roliscurilé les avait empêché de mnarqner qu'il 
existait une petite berge très étroite recouverte 
d'environ trois pieds (1 eau. I.e filet s'était arr»''*té 
sur celle .saillie. H était recouvert d’une envelop- 
pe d'une S'irte de mérinos noir; mais celle étotTe 
eiail crevée et déchirée en plusieurs place«, ei au 
jour . voyait par ces fi,«^u^es briller le« jucUiux 
préciiMix. 

:: .M. Üertygllo a fait, dan.« la journée d'hirr. . t- 
plorcr cette partie de la Sciue. Des ban:i:is ma- 
nfiMivraienl. iMiitenant de« «ergenls dcvili.- ei deux 
plongeurs, qui '«mt dcsc.-itdus jusqu à dix fois au 
[oml (h' la nvicicsaas rien découvrir. Dn a sondé, 
sans plus de succès, les abords de l'cmbouclmre 
des égoul.s. (les opérations avaient attiré sur le» 
quais un nombre considérables d(v curieux (lui 
n’unl cessé d'en suivroavec intérêt les diverses 
périj»éties. 

» On évalue à 200, (MKJ fr. la valeur intrin.sèque 
des objets <jui n ont pas été retrouvés. On regret- 
te, non pas tant pour leur richesse qu’à cause de 
finiérêt historique •ju'ils prrsenlenl. plusieurs re- 
liquaires apporté-«, de I’ .destine par saint Louis, 
un anneau donné par la reine Elisabeth II, l'an- 
neau pastoral de révêqiie M.iurice de Sully, édili- 
caleur de l’église Notre-Dame, la cn>ix p'asloralc 
iloimcc par .Mgr Sibuur, .irchcvOqu«» de Baris, et 
le magmlhpie ostensoir dont Napoléon B' avait 
fait présent a la cathédrale. 

^ (.cl ostensoir était garni d'un cercle en dia- 
mants et saphirs d'nn très h.iul prix. Ce cercle, 
deslinii h oneiiâsser l'hostie, a été arraché, «q l’on 
a brisé l'ostensoir, dont le pied a été retiré de la 
Seine. 

» Le.s recherches so continuent sans déscmp.a- 
rc‘r. » 

Lp Moniteur donni? ('ii ces termes la nomen- 
clature (les richesses que conlennit le lré,sor 
de Notre-Dame, célèbre en lou.s temps par sa 
niagiiificencc, et dues en grande partie au.x li- 
béralités des souverains. di*s prélats cl des 
personn.‘ig(‘s les plus illustres de l'Etal ; 

• Onycompt.nit. PU 1763, quatre buste.« et deux 
images on vermeil, or et pierreries; un livre d'eid- 
Ires relié en vermeil ; six roUquairos de même 
matière et trois autres en argent: deux grands re- 
liquaires (Ml or : ciiKi châsses do vermeil ; quatre 
cro.sses; une armoire pleine de chandeliers de 
vermeil : i>ix croix de vermeil ; une croix d’or al- 
Iriliuéc a saint Eloi, et une d’argent: trais vns(^» 
do vermeil et Irais d'argent ; sei>l calices en ver- 
meil. un en or et deux en .irgeni ; trois burettes 
en vermeil; un grand ciboire eu argent; deux 


vermeil ; UQ soleil de vermeil et uq d'.ir- 
paiA «Y ‘ " ’ ''rs d’argent : une baguette de 

genl; (leux ençeu*„.. -i vermeil: un ré- 

vernmil; un bAtoù Canioi«. '* n(>nHant i'bi- 
cbaud (J'arg(*nt i idaccr sur l’am«.,, • fiim* on 

ver; un tombeau d’argent pour !<' -„‘'.•rnVva- 
bras en vermeil, et un grand noiubred a,. 
ses ou rc]i((Uàire.ç. 

» Ces objets ii étaient pas, pour la plupart, an- 
térieurs au seizième siècle, ni.vis il y en av aitaussi 
de beaucoup plus auciens, ainsi que nous l'appren- 
nent M>f. de liullhemiy et Vionel-Le-Duc, dan.» 
leur Description de Sotre-Dame, qui nous fournil 
en paèlie ces détails. 

» On peut c!l('‘r flân.» le nombre : la eainte cou- 
ronne d'épines d(‘ Nolre-Seigmmr. enrhemneurde 
laquelle saint Louis (»mstruisil I» .Sainlo-Ch^('lle; 
je. saint clou qui ap|iarlenait à l'ahhayc de Saint- 
Déni«; la croix d'or de l'empereur Manuel Coût- 


i I , »U WA X «a ««IX II X««4 «w» ï • w 

\ii\w de la vraie croix envoyée en H09, a (iîilon, 



le roi Louis XIB à ses derniers moments ; la dis- 
cipline de saint Lonis; plusieurs fragments d'é- 
tofftx« qui passent pouravoir fait partie d'un vête- 
ment (le cc prince; u» sac de soie ti-«.«u d’or, uno 
ceioUire de lin rehaussée d'ornements de couleur, 
et d'aUtru» linge.« qui lui auraient appartenu. En 
outre de ces pnicieuscs et antiques reliques, *d(» 
nombreux don.« faits à, différentes époques sont 
encore vciilt« accroître la riches.«p du trésor do 
l'iJgli.se cathédrale de Pari», à la-pielie les arti.«tos 
do notre temps achèvent de restituer on co mo- 
ment son ancauino splcndciir. » 

. — I.e Journal d'IUe et Vilame rafiporlc lo fuit 
«uiv.nul ; 

La gendarra* 'i. ^ - u’cr» fut prévenue, di- 
manche malin, ■ .m ^ i vre jv-.iii «ur routo^ 
départementale K» = m Thcl!. Le brigadier 
lh rendit en tout- '•« Miide.sesgeiid.vnm*«* 

surleli«‘ii indup^ . ' tv'-t un homme, la face 

coiiiretcrfe. rai- ■ ' • lyant en cirM loule-> les 

apparences d'un ' i ‘ c:i sc icndaut bien 

compte (Je la iiosiUv... ;'lntcl!i*-ent .«uus-oflicicr 
crut reeonnailr® que ce malheureux vivait encore. 
Il le releva donc, et après l’avoir adossé à l'un des 
t.-ilus do la route, il s'etTorçade lui ouvrir la bou- 
che et de lui faire rentrer la langue qui «priait de 
plus (le trois imuces, et inlerrompaot l'air C.HUsait 
raqihy.xie. 

n En effet, I'infortunc respira bienlcM et donna 
«igné de vie. Ôn le transporta dans une maison 
vmsiiio, oil il reçut le» soins d'un médecin et put 
dire s.l triste histoire. Feilt mercier colporteur, il 
avait enToyê par la poste, ces jtnir» dernier», à sa 
famille, « fr. qui était tout son avoir. Depuis lors, 
il n'avait rien vendu, ét fie voulant pas mendier, 
il avait vêcn pend.int (Tuatré jour» d’oseille sauva- 
ge qu il trouvait dane les champs. 

» D.'uts la nuit de samedi, des vomissetnenU l'a- 
vm’ent pris, it était tombé la face contre terre ef 



l(îges qui Ini ont été donnés 'prir la geR<îor 
de lletiors, le mot n'eùl été que trop rrni! • 


ormeno 


HI être retirés du puits nvec des uiossures 
•ans grnvîb'*; mais le .sixième n été ramené sans 
•ie par .M, l’abbé Petilcolas, principal du col- 
ége de Vie. C’était le fils, âgé do lroi.s ans, du 


— I*lusieui*s enfant.« (le \'ie, dit le Jtntmal 
delà i/eurlhectdes EruwcÄ, joimleul à cache- 
cache dans la cour de .M. Muiudrez, receveur 
buraliste. 'Tout à coup, Six d’entiv eu.x,quls’é- 
talent lilottls sur les planches servant de cou- 
verture à l’orifice d’un puits, disparurent dans 
Fabliue ouvirl sous leurs ph'ds. Aux cris dé- 
sespérés (pii so firent entendre, de généreux 
citoyens aecounirent. p.inni Ie.«(iuelstrois gen- 
darmes. dont un en retraite. Cînn enfants ont 
pu être retirés du puits avec (les blessures 
sans 
vi . 
lége de 

maître do la maison. 

— Le CouiTier de l’Isère rapporté le fail 
suivant : 

«f Un bieir triste accident e»t arrivé h une de* 
baigneuses qui .«o trouvent en cc monionl à réta- 
blissement Inermal de la Motte. On sait qu’il exi.«- 
to dans l'Intérieur du château une e.spèce do puit» 
d’une origine fort ancienne, et qua l'on croit avoir 
servi autrefois d'oublirUes. Plusieurs l'crsoimes, 
curieiiscs de visiter cel endroit, s'y étaient ren* 
dues, précédée» d'uii domestiipie qui portail un 
flambeau. 

« Duaiid on fut arrivé d.ins le Heu où »« trmiv« 
lo puits, soit qu’elle fût dislraite ou trompée par 
l’rffet de l'nmbro que projetait i- •sHUbeau, soit 

f iai .suite (le toute autre càii'»**, "iu= dame qui s’é- 
ait trop .ipprochée de rouTerliire héantc ccnlit 
tout coup le pied lui manquer, et fut inimédia- 
I lemcul urccipuéü bu tpnd-: du puile. t>u jiig* d# 

: fefTroi de ceux qui .<.«M»taiuiit à chute ‘'ui-lc- 
, clwnip ou s'efforça de lui ferler se(miirs. cl «m 
I eourageux baigneur. M- Henri B. ■■’if»'rt de Lamnr- 
re, accouru aux crii» de détresse <iu’d entendait, 
sc fit Passer autour du corps une corde n l'aide do 
laquelle on le descendit dans le puits. Il trouva l.i 
malheureuse dame plus morte que vive, grave- 
ment cuntu.sionnée cl ayant presqtip cnflôi'cmeDt 
perdu coiinai.ssHnco. 

It Un second baigneur, dont le nom ne non« est 
pas parviMiii, descendit ensuite par une éclielle et 
sti chargea, de concert .1vec M. de Lamarre, de re- 
nionler le corps presqiuj inaniiiu* de cette pauvre 
(lame; mais la lâche n'élail ni facile ni exemple de 
danger : l’échelle s'agitait .sous CC trijilr fardeau, 
et il s’en e.«t fallu de fort neu (ui’au moment d'at- 
teindre l'ouverture du puits, elle no cassât et quo 
tous trois fu.ssenl précipité». Enfin, à force de jun- 
nes et de précautions, on parvint à rendre à U 
hmiièix' l'inrortunéu victime, qui a reçu de fortes 
et nombreuses contusions, mais ii'n ]>as à redon- 
lor, assure-t-on, de lé.sions intérienres, et dont 
l'état pré.seut fait espérerque cet affreux accident 
n'aura pas pour dlc dusuiles funcstiîs. » 

— Dans la soirée rtu 17 août, il est arrivé, 
.sur le lac de Wallcndstadl, uu grave accident. 
.M. Simon, de Breslau, s'esl noyé en se bai- 
gnant. 

-M. Simon était un des chefs le* plus émi- 
ments et les plus considérés du mouvement 
de 18-I8. Il s’était réfugié en Suis.se. à la suite 
de la dissolution du Parlement de Francfort. 
Cotte mort est un deuil pour tous les parfis. 

— L'7mfépem/ancc belge rapporte qu'un crim® 
atroce a été commis à Flemalle. Un l'acteur du 
chemin de fer du .Nord, attaché à la station de 
celle ville, a été assailli à coups de pierres etde 
bâtons. Ce malheureux, qui cUiit manchot, n'a 
pu se défendre. II a été allreusemenl miilité et 
il est mort quelques heures après. La justice 
informe. 

— Une nffnire de succession en litige met en 
ce moment tout Londres en émoi, l’nc M™“ 
SUfart se pré.senle pour réclamer les biens 
meubles et immeuble.« d’un grand seigneur é- 
cossai.«, lord .M...y. Il ne s’agit pas moins do 
50 millions de francs, et l’homme de loi qui a 
pris .sur lui d’établir les droits de la dame en 
qu(îslion touchera 1.125,000 fr. d'honoraires. 

Il parait qu'il y a bien des année.« l’ane^lr» 
du millionnoiro écossais fut obligé, pour une 
cause ou pour une autre, do fuir son p.oys na- 
tal et de se tenir • aché. Personne ne sut ce 
qu'il était devenu, sauf un frère moins âgé, 
auquel le fugilif abandonna l.o jouissaii(*e do 
sc.s biens, à la (umdib'on de les restituer à .-a 
mort aux heritiers legitimes. 

L'exilé malgré lui mourut à l'étranger, his- 
.«ant de.« enfan»- qui furent (Mevés dans tino 
telle iiils(TO(ju'ils durent, à leur retour en An- 
gleterre, se livrer à un travail manuel dans uno 
falirique de Nutlingham. Lf mort semblait a- 
voir emporté dan.s la tombe le secret de S(tn 
identité : mais te hasard vint niveler à M"’® 
Stuart ua mystère (ju'clle avait tant d’intérêl 
à éclaircir. Les hommes de loi ont débrouillé 
l'affaire, et ou dit que sous peu le propriétaire 
actuel fera une, restitution forcée ou volontaire. 

— Un incendie vient de détruire à ChAteau- 
neuf (Charente) une filalun^ de laine apparte- 
nant à .M. Labrousse. La perte est évaluée à 
4ü,00U fr. 

NÉCROLOGIE. — .M™® la conitrsse de S.iint- 
.Marsault. femme d(' M. le préfet de Seine-el- 
Oise, vient (le .succomber au.\ .suite.« du dou- 
loureux accident dont elle avait été victime en 
v'îuhmt. lors d'un bal donné à la nnifecturo 
l’hiver dernier, éteindre le feu qui sVtail com- 
iimiiiqué à la rabe d'une dame. 

— L'émigration polonaise vient d'étre cruel- 


lement éprouvée n.-.r la mort de .M. Frédéric 
Bulvi('ll, ancien officier de raniiée polonaiso 
et rédaelour du jourii.-d Wiadomosci Pohkie. 

— M, lU'gnior, imprimeur-libraire, pmprié- 
taire-cdücur du Journal de Henlis, est décédé 
dans et'Ue ville à l’Age do 70 ans. 

— .M. le colonel L(^as de Sainte-Croix vient 
de mourir*à Sèvres. 

— Le doyen d’Age du cori).« des chirurgien« 
militaires, le docteur Sarecy Lachaume est dé- 
cédé à l'Age de Si ans. 

— M. Denayrouso, nnciou commis.saire de la 
Hépubli(pic, ancien représentant à la Consli- 
tuanle, est d(^'édé à Espalion. 

— .M. Adrien de la Tournelle, ancien premier 


pr.^si|]^nl de Kt Cour w-ynle dé 'Mjon, ancien 
r l'imté, ancion hïonihre du consoif ffén<?»nî do 
1 Am, esl décédé à 1 àgc de 57 ©us. 

Mmciilï* tribunal dr 

.’tturseille, est accédé djnç celle ville. 

Noup venons d apprendre, dit la ??troHde, 

'»K-n a une dame arlislc oui laissera à Ror- 
fl<*aux, sa ville nalale.de profonds regrets. .M*"* 
Galli. née Elisa David, est décédée l’hiver der- 
nier h Cami, tlansla province de Mondovi (l‘iè- 
mont;. Ses tableaux, couronnés h trois exposi- 
tions, l'avaient fait coiiinillro comme peintre; 
mariée h l’un des hommes les plu.s méritants 
<le l’émigmlion italienne, elle vivait en Pié- 
mont depuis que M. Galli avait pu rentrer dans 
»0 piïlHe. 

— I.’ne lettre d’Alexandrie annonce la mort 
do M. d'Anaslnsiani^ beau-pére de M. Bonedetr- 
tK direclourdes afTaires politiquesau ministère 
dfs alTaires étrangères. Chef d'une forte mai- 
son de lianque, ancien consul général tic Suè- 
de et de ^t)r\^ége. M. d’.Vnnstîisiani est mort 
h l’Age de cent ans, laissant une fortune co- 
lossale. 

— Le jeudi G septonihre, 5 dix heures du 
malin, aura lieu dans l'église de Saint-Gratien 
(Soine-el-Oise; rinanÇuration du monument 
élevé à la mémoire du maréchal de Catinat, 
par les soins et sous le haut patronage de .M"** 
la princesse Mathilde. 

A cette occasiun, M. Coquereau prononcera 
l'éloge du maréchal, dont h'^rps, exhumé de 
l'anaenno église le février 1800, a été ih“- 1 
posé dans le -nrcophage du monument. I 

— l.olravaj! ; . '»e. mais il féeonih- aufji | 
refa it êumni-' erre. | 

M. du Lajiii*-'' ;.i:- vient de publier U Deu.r f 
, iitr-s lires à la fois,iMiltulésx.xcBu- i 

vüi., liUér.itur« polititiue. 

H publie. 1 • fin au même inoi.s thuix au- 
tres A'nlrcltcni litieraires, intitulés Tariustv, 
littérature badine. 

De nlus, le 2* volume de Tödition d'auteur de 
ses (XlcvRES -coMPLÈTis « paru ces jours-ci; le 
3*’ volume île celle édition unique, avec coni- 
•mentaires et notes inédites, paraît h la fin du 
mois. 

On souscrit aux Œuvres complètes chez l’au- 
teur, 43, rue ^'ilIe-^Evéque, ou bien en adres- 
sant un engageuieid par lettre h il. de Lainar- 
liiic lui-niéinc. 

102 volumesen 40 magnifiques volumes grand 
in-8®, 80 fr. par an. 4 nn.s pour payer. 

Pour tous les faiU divers, J. M.\HIAS. 

M. Prelerre, dentiste américain, 29, boule- 
vard des Italiens, eroit devoir rappeler au pu- 
blic qu’il reste seul successeur de l’ancienne 
maison Fouler et Préterre, cl que l’établis.so- 
inent fondé 7, place de la Madeleine, par son 
ex-associé Fou ler, est et demeure supprimé. 

— Eugène Delessort, succc.sseur de .V. Alexis 
Godilht, décorateur des fêtes de S. il. V Empe- 
reur, croit devoir faire connaître cme sa maison 
n’élüU nas chargée des préparatifs de la salle 
de bal do Toulon. 


Cour* de* Immruhl«'*. 

MISES 
a 

prix. 


CIIAMBRK DES NOTAIRES. 

Srânee du H août. 
Maison à Paris, tilaccdu Vieux- 
Marclic-Sl-Marlin, .1, d'un 

revenu de 3,a0ü fr 

Maison à Paris, rue Orenelte- 

St-Gerniain, t9;i 

Maison à Paris, rue de Charen- 
lon, 8, d’un revenu d©9o5 fr. 
Maison à Paris, rue de l.i ll;v- 
pe.Ô, d un revenu de?,50üf. 
.Maison à Paris, rue de Ctia- 
roniic, Kiel 12, d'un revenu 

de 8,200 fr 

Maison à Paris, rue Sl-llilaire, 

6, d'un revenu de 4,57f>fr... 
Terrain h Paris.am’icn chemin 
(le ronde du iioiilovard de la 
VilletiP, *.i, d'une conlcn.ance 

de 23!'>-4(i 

Terrain a Parjs. luémc' boule- 
' rd.d un, ccriton.de 3 U"h 2. 
Maison à Vaim's (Seinej, vue 
de Beauvais 

IPAI.AIS-DK-JIT.STK.E, 
Audifii’C ili \ ii août. 

Miiisuuà Paris, lua l.i'onir, 12 
.MaisonaLa Ferle-Milon ’.\isnej 
l’ronriélé rue Juge prolongco 

(la* arromli.sseiiirm) 

Mais(ui h Sainl-James, me Sl- 

Jaines, 2H 

.Maison rue du Télégraplie, 6 

Moiilniartro,. 

Terrain rue Neuve-ilo-Ia-Tom- 

be-Issoire, C ou 8 

Nu-iuopriété d'une maison à 

Epinay-sur-Seine 

Mines de .schiste a .Menât (Puy- 

dc-I)ùme} 

Maison rue (l'.MIoimigne, «2 — 

lleveim, 6,720 fr. 

Maison rue de Lum'ville, D. — 

Revenu, 600 fr 

l’ropriélé A Sl-Ouen, rue du» 

handy, 9 

Propriété id. id 11. 

M iisonhuuIcvanISéba.st(ii>ol,i 
'rive gaucheO. Hcv. 21.620 fr. 
Maison üoul, Sébastopol, i bis. 

Revenu, 26,930 fr 

Maison placcSainl-André-des- 
Arls, 3. Revenu, 18,105 fr... 
Dioit au bail de terrains et de 
bAtlmenis r. dcsRérollets, H 
Termin â Clieby, Heu dit la 

Saussaye 

Terrain id. id.. 

Terrain id. id.. 

Maison rue de MènilmoiiUinl, 
121. Contenance, 1.082"31... 
M.dsun rue de Meiiilmoulant, 
123, Contenance, 1,780*98... 
Termins rue de .Mûiillmontanl, 
125. Contenance, 3,9H“I2... 


45.000 

50.000 

. 8,000 

75.000 

85.000 

40.000 

17,SOO 

16,100 


25.000 

23.000 

20.000 

15.000 

8,000 

3.000 

1,200 

200 

50.000 

5.000 

9,500( 

7.0001 

220,000 

2^A000 

200,000 

60,000 

19.000 

20.000 

22,000 

50.000 
5.”.,000 

95.000 


PRIX 

d'ttdjii- 

dicut. 


55,600 

60,000 

11,800 

101,000 

137,600 

65,000 

17,500 

I6.2v<i 

8,100 


3(1.050 

2b.U50 

34.000 

15.050 

10.000 
4,000 
2,300 

2:» 

50.050 

7,200 

28,100 

300.050 

321.000 

241.050 

84.050 

Î3.000 

20.050 
22,0.'i0 

80.050 

146.000 
166,950 


\ la »'n'dse de M. teymarie, contre les journaux 
le .l/ontfci/r, les Débats, la Presse, le Courrier 
de Paris cl outres, h fin d'insertion (l’une lettre 
en réponse au discours pninoncé par. M. le pré- 
sident (lu (îon.seild’EtatdanslaséaneeduGorps 
législatif du 10 juillet denuei-, et reproduit par 
ces journaux. 

Le tribunal a renvoyé rnlTairo nprèsvaca lions. 

L'opémtion de démolition pour le perce- 
ment du boulevard de Séhaslopal {rive gau- 
che), vers la nlnce Sainl-MtHjel, louche h son 
terme. Nous (luimuns le résultat des trois déci- 
sions du jury qui ont statué sur les indemnités 
il payer aux propriétaires expropriés, en met- 
tant en regard les cliift'res des oÛ'res, des de- 
mandes et des allocations : 

SiluatioD des immeubles. Ulfres. Demand. 

Place de la Sorbonne, 7. 50.000 50,000 

Idem, y, et rue Neuve- 

Richeheu, 1 .32,400 63,000 

Rue Neuvc-Uichelieu, 3. .30,000 I>9,ü(»0 

Idem, 5 îtf.Ooo î>5,000 

Idem, 7 17,000 35,000 

Rue de la llaruc, !29. (!t 
rui! Neuve-Rjclndieu.. .48,?j0i) 54,000 

Rue de la Harpe, 131.... 190,000 l'.Kt.OOO 

Idem, 133 i8,U0ü 46,000 

Rue des Ores, 26 212,000 407;2tM) 

Rue de la Harpe, 135, et 

rue d(is Grès, 23 170,000 170,000 

Rue do la Harpe. 1.39.... 146.00O 23.'l,oo0 

Idem, 141 4.'i,00ü IIO.OUO 

Rue Sainl-Hyacimhe, 5. 102,000 102,000 
Idem 7 .’lO.C-W -■ • - 

Id- ir 1 I •' 

lu • . Il .13. 

I 24. et 

. ,, (Il S' , "f iPV-' ‘ 

Rue •. 2 , rue 

d'Eitlêr, l.piacoSl-Mi- 
chet, J,etr. .''Oufnol.2ii. .:Vi,inr. 64è,C r, 

Rin* 23 2 ' «-'J >26.000 

Rue Soulllni, îh, et rue 

d tnler, 3 

Rue d Enfer, 7, et me St- 

Thomas, 20 270.000 390,000 320.000 

Rue de hi Ha.’pe, y« 32,750 80.000 42,000 

Idem, 98 73,700 120,000 75.(KM) 

idem, 100 145,000 23,3,000 180,000 

Idem, 102 85,000 1;15,(KK) 110, (MX) 

Idem, 104 50,000 127,000 60,000 

Idem, 106 40,000 40,000 40,000 

Idem, 108 30,000 77,000 35,000 

Idem, 110, et place 

Saint-.Miclicl, 2... 92,300 120,000 111,000 

Place Sl-.Michel, 4. 6. et 
rue Müti8.-le-Prince,73 200,p00 334,000 2GO.OOO 
Rue des idacous-Sorbon- 
ue, 26 90,000 90,000 90,000 


Coiii*M et 

Lé Droit rapporte (ju'hier, à l’audience d(î la 
première chambre du tribunal de la Seine, 
présidée par .M. IlcnoU-Champy, a été appelée 


Allocat. 

00,000 

47.000 
cti,000 

40.000 
24,1XW 

54.000 

190.000 
;i5,0Ü0 

320.000 

170.000 
19(MK)9 

65.000 

102.000 

IGd.o'.si 


4ri:.i 
3ï . niui 


42,500 95,000 65,000 


BULLETIN 

SCIBT^TIFIQCE, ARTISTIQUI ET LITTÉRAIRE. 

La Devue de iVnjfrKCfion publique 0 consa- 
cré. dans ses derniers numéros, des articles à 
la bibliothèque impérialedeSainl-Pélersbuurg. 
Les manuscrits surtout sont nombreux dans cet 
éUiblissemcnt. et beaucoup d’entre eux pos.sè- 
dent une valeur histori(iue iixTontestable, ainsi 
(ju,’)! est facile de s’en convaincre par les quel- 
ques extraits suivants de la nomenclature gé- 
né'rale. 

Dépêches originales} seizième siècle. 4 vol. 

Dépêchés (leLoiAeme deBrienne. 1 vol. 

Lettres originales de Mazarin. 2 vol. 

Dépêches rclalivesè la paixde Cologne. 4vol. 

Lettres eV dépêches de .Montluc. 1 vol. 

Lettres du maréchal do Munich à Cathe- 
rine IL 

Recueil de lettres originales du dix-scplièrae 
siècle, i vol. 

Dépêches du marquis do Puisieiix. 1 vol. 

Lettres de L(?Udlier, secrétaire d’Etat. 1 vol. 

Lettres du manpiis de Villars. 1 vol. 

Lettres au chaucclier Séguier (tirées de la 
Bastille). 7 vol. 

Dépêches de Lamolhc-Fénélon, ambassadeur 
ä Londres. 

Lettres et dépêches des ducs d'Etampes ol 
d’Epernon. 2 vol. 

Lettres du maréchal de Biron et du duc do 
Béthune. 2 vol. 

Leiires des roj.s (h* Nnvanv» f|e Henri IV. 
7 voi. 

Lettres des ducs de Lorraine ol de (iui>e. 
3 roi. 

Corres'pondancoa origin-ilc* des ivf-r. «-t d©,.; 

reines de France, formai»; un grand nombre de 
volumes. 

Correspoiulanc('s franijüisfs de Pan 1\' à l'an 
\H1 de la UepuhiKiue, 3 cnonues portefeuilles. 

Lettre.s de Philippi; I! d'K ;pagiie, 1 vol. 

Papiers de la Bastille, 4 volumes. 

A celle liste fort incomplète, on pourmit,’dit 
.M. Alexandre do Lamnllie, enjoindre une non 
moins importante de manuscrits rares et iné- 
dits, relatifs à notre hi.sloire denuls les temps 
les plus reculés jusrpi’a Louis XV : dironhiues, 
chronfd(*gies, bîographitîs et mémoires, tous du 
plus haut intérêt. 

Le gouvernement vient de commander 1» M. 
Porioii, pour être placé dans le Musée, un 
grand tableau hist(>ri<{uo qui rappellera un des 
laits Jes plus mémorables^ de Thisloirv' do la 
Picardie. Le sujet est Phommago qu’Edauard 
111, roi (PAngleterre, rendit à Phllippi* de Va- 
lois dans In cathédrale d'Amiens. 

1*1» inléros-sanl travail a été publié h Lon- 
dres sur la galerie nationale des tablc€3U.v de 
cette capitale. On y trouve le prix qui a été 
payé pour l'acquisition de chaque ouvrage, le 
i»om uu précédent propriétaire et la date de la 
cession. La somme totale qui a été dépensée 
est de 184,505 liv. slci L Le Paul Vérouése, a- 
iouté à la galerie au ]»rix do 13,650 liv. st., est 
le seul tabmau qui ait coûté une somme aussi 
considérable. La collection acquise de M. .\n- 
gerslein en 1824 , inuyemianl la somme de 
o7,000 liv. si., fitrme le noyau du musée. Elle 
se composait de IrenU.'-biiit tableaux, parmi 
le.sijuels était la série du à la Mode 

d'Hogarth : le //do Raphaël; quehiues- 
uns des plus beaux paysages de Claude ; TA’n- 
Uvemenl de Guns/mèae et le et Adonis, 

du Tiliei» , etc. En 18-W, dix-neuf lablcau.v fu- 
rent ajoutés h ceux-ci: de ce nombre étaient : 
Sainte Catherine, de Rapiiael; Bacchus et A- 
riatie, du Titien, payé 9.000 tiv. si.: ‘ j/ercure 
apprenant à lire aVÂmour, ciVEcce Homo, du 


fîorrége, achetés ensemble ail marquis Je toil- 

donderrj', 11,500 liv. st. 

Le 24 novembre I843, -ir Char)-'. Hasllake 
fut noiutiie (Conservateur de la galerie. Le Jw- 
gement de Paris fui acheté sous .scs auspices en 
luillol 1844, (le M. Peiirif, mov->iinanl 4,200 
liv.>l.; la Vjsion d'un cltevuH -r. de Raph.acl, en 
1847. 1,050 liv. si.; iÀaoration des beraers. de 
\'cla.squez, 2,050 liv. si., et beaucoup d’autres. 
La collection Krüger fut achetée . a 1854 2.800 
liv. st.; quelques-uns de.s tableaux qui en fai- 
?ni(îi»t partie furent rev(»ndus ensniU*. En no- 
vembre 1847, une colh'ctiim do tn*nt«'-«n ta- 
bleaux fut achtîlée de la gabtric Lombnrdl- 
Baldi, à Florence, pour une snmme de 7.035 liv. 
si. Dans le mois de janvier de cette aimée, la 
collertiun Beaucousin, composée de tpiarantc- 
six laldeaux, a été achetée A Paris ‘.'.205 liv. si. 
Dans celte colhîclion setnjuvent deu \ tableaux 
(lu Titien : La Madone et l'Enfant Saint- 
Jean et Sainte-Catherine ei b: portrait do l’A- 
riosle , iiub^pendanimenl tPaulr*^ ouvrages 
(l’une grande importance, l’ne liste de b'gs et 
de dons faits à la nation est anm \ccau rapport 
({ui fonne uuc Iiisloirc compicli} de U galerie 
nulionalo. 

La question de la restauration di*s tableaux 
du l-oiivre snn»mei!lait. .M. Env‘le fî.aliehcn. ré- 
dacteur de la GaiscUe des Bcca.r-.irf^', vient 
(le la réveiller par une br >churo que-nous n- 
vons sous les yeux. Son titi ■ dit s»n objet: 
Muuvel/es ohsert'atinns sur la resf>iura’'^n des 

odi- 
■-1 les 

-Tan- 
'.s de 
parlé 
t ne 
dé>ii 




mx di‘ K ' -r. . ■ - ■’ « üi 

ir P', i, ;i Kl. cOV-t tesai»! itc 

.oîî'O ' .savi-ot ;in' l'.idnilnisiraticu d' 
ti.i L' .en hxit'e à d- '.dt.-Hjnes d u.; 
de vi\aciie, .1 « ic •tiT-r .b.c av. i nini 

%iV.KÎb' p.nrM. d-* ) ,N a. iv(c 

cetb’ re«taurii!ivii - 1 tc6:p ; 
vouîn»:-- pris entrer üiins le ,i. lia* • 
e.sl simplement de signaler l'apparilî.iri d’une 
nouvelle pièce qui, par le l.denl cl la compé- 
tence de son auteur, a le droit do figurer au 
dossier de la cause. Dieu veuille que, V-'-pinion 
publique aidant, ccKe-ci soit pxpmplement ju- 
gée, une boimefois pourtoute.^ 

THÉODOIi: G■AS^L-T. 


.VCADE.MIE FR.VNÇAISE. 

Les prix proposés par l'Académie sont 
les suivants : 

L’étude littéraire sur le génie et les • ( rite du 
cardinal de Retz est remise au « "ncoursiiour 
1861 . Le prix sera une médaille d’or de 2,n00 fr. 

L'.A,ca(fémie propose pour .aijet du prit de 
poésie qui sera décerné en 1861 , l'isthme de 
Suc»- Le prix sem une médaille d’orde 2."00 fr. 

L’Académie propose pour sujet d’un prixd’(^ 
loquence h décerner en 18()2 ; étud/' mrfe 
roman en J'rance depuis /'.-Isfrêt* iusipià liené. 
Le prix sera une médaille d’or de’ 2,000 fr. 

Dans la .séance publique annuelle do 1861, 
l’Académie française décernera K*s prix et 
les médailles provenant des libéralités de 
feu .M.deMontyon, et destinés par le fonda- 
teur à récompenser les actes de vertu cl les 
ouvrages li's plus utiles aux mœurs qui au- 
ront paru dans le cours des deux années 
précédentes. Tous les déparicuicnts sont 
admis à concourir. Il peut oire donné inté- 
gralement ou partagé en. plusieurs prix et 
en un certain nombre de médailles ou ré- 
compenses. 

Le prix de l'ouvrage le plus utile aux 
muHirs peut être accordé à tout ouvrage 
publié par un Français dai s b cours de 
l8-*>y et 1H6l). et recommandable larun ca- 
ractère d‘él(?valion et d'utilité pubiiquo. 

La fondation des prix extraorijinairc.s ré- 
.sultc des libéralités de M. (le.Montyon. 

I.'.Vcadémio rappelle qu elle a proposé un 
prix de lO.OÜÜ fr., h décerner en 1862, 
pour une (ouvre dramatique en ver?i et en 
trois ool(’s au moins. >j ji. • .‘i«i«'-'ent(*e avec 
succès, réunirait )e mieux ; ‘ ' utilit - :l . la 
leçon morale, le imTitc ib i eiet . .. -ijion 
, et du Tlyle L'.i V cadmnk •- = : ju 

gement :'t partir du r'j-in' i |sù2 

A partir (lu I"^ janvier p ■ eain, ' .. r.dé- 
mio s’ocimpera do rexaii». .. jnnr. i •.datif 
aux jirix fondés par fou .M. le baron Goberl. 
p()ur le morceau le plus éloquent d hisioire 
de France, et pour celui dont le mérite en 
npproclicra le plus. Les ouvrages précé- 
demment couronnés conserveront les prix 
annuels, d'après la volonté expresse du tes- 
l'.itcur, jusqu'à déclaration de miMlIcurs ou- 
vrages. 

Le prix institué par le comte de Maillé- 
Latour-Landrv. non (!(•cem(^ en 1862. i\ Fé- 
crivain dont le talent, déjà ri'marqunble, 
méritera d’être encouragé à suivre la car- 
rière des lettres. 

La fondation annuelle do 3.0H0 fr. insti- 
tuée jiar M. Bordin.el dont i'omplol a eu 
lieu, pour la première foi.s. en 18.''vS. sera 
spécialement consacrée à «M»eour}iger la 
haute lilléralum. 

L’Académie a décidé que le revmm de la 
fondation Lambert serait, dans les limites 
de la pensée du testateur, afft'cté à tout 
homme de lettres ou veuve tl homme de 
li'Ures auxquels il serait juste de donner 
une marque d'intérêt public. 

L Académie décernera, pour lu (leu.xi(’'nie 
fois, en 1863. le prix triennal (le ({uinze •riils 
francs, fondé par feu .M. Achille- Edmond 
Halphen, et se composant dos curréragrs de 
trois années d'une rente de cinq cente francs, 
I»our être attribué à Fauteur de l’ouvrage 
que, selon tes termes de l'acte de fondation, 
1 Académie jugera à la fois le plus remar- 
quable au point de vue littéraire ou hi.»;to- 
ri(iue, et le plus digne au point de vue 
moral. 




II n'est point (iifliciP-î* wnç. de 
; montrer Finlervcmion de mom'.“* liumams 


^'otfre Rtir .VlMltontH. parM; Rcixaci). 

M. Heinaud, memlire de l'Institut, a écrit 
pour la .XoHvelle Biographie générale, de 
.MM. Finnin Didot. une .\olice sur Sltüannel, 
qu'il vient d(* puliiier à part avec quelques 
additions. C’e.st un morceau do saine crili- 
(jue et (Fi'rudition vraie (pi’on lit av(»c plai- 
sir et aV(M* fruit. De tous les mystères qu'l! 
est donné à la science sinon d’éelaircir. au 
moins de sonder, il n'v en h point de plus 
considéralde. de plu.s Intéressant quo celui 
de la fondation (l’une croyance. Laques- 
lion d'origine qui .se pose pour l'e.sprit 
émaneii»c au pauuier rang de tous les pro- 
blèmes, qu'il .soub'‘ve au suj(>l du langage, 
des idées, des b'gislalion.s. n'a nulle part 
plus do gravité que lorsqu'il la traite h pro- 
pos des religions. Là. les deux éléments de 
toutes nos créalion.s. Félément divin et l’é- 
lément liumain. se trouvent .si intimement 
mêlés, que le croyant raisonnable éprouve 
la plus grande difl’ii'ullé à les séparer. Quant 
au liltfe penseur, qùi. .«ans posséder la foi, 
a (lu moms le œspect, il ne s’avance (pi’en 
tâtonnant parmi e(.‘s vénérables débris : il 
ne touche (iu’avec une circonspection légl- 
tihic à Ci ■ momimenls oà tant (b* généra- 
tions .sont abritée-- L orthodoxe pur et 
absolu au pn-^'-ier abord, plus dés- 

iutérci^-é ipii‘ ji- : ” 1!, ;it-; U de-s ivcluT- | 

ehe- dont I# ui- '*; lre pfTci C'* «le réduire I 
les pn‘i«orti-.<n- ou dérélr::dirlecaracl('*re de 
certains fait-: « -is. ;.i.iiriM'u (ju'il 

conseille à rillécliir, à ecoater. à lire, il 
comprend bienl(5l que Fanalyse. clairvoyan- 
te d(.^ traditions histori(jue.s n'esl pas, par 
nature, inconciliable avec la diviniti* des 
personnages ou des doctrim's; il admet 
qu'on puisse faire à l'intelligence sa part 
sans ri^lrécir celle du sentimehlj et que la 
confusion des noms, des lieux otdes récits 
ne profite à personne. 

D(‘ ces trois points de vue où l'on peut so 
placer pour appr(‘cier les inve.'^tigations de 
la critique et de l’histoire religieuses, des 
trois dispositions dit Fon peut se trouver pour 
vérifier dc.s traditions de col orij^. c’est 
évidemment la première qui domine chez 
M. Reiuaud ; son ame, sincèrement croyante, 
n’apporte point de préventions hostiles , ni 
(le «parti pris dans Texamen d'une religion 
ditTorente ; il ne triomphe point bruyam- 
ment des contradictions quil découvre, ni 
des fraudes (lu’il croit découvrir ; il raconte 
l'histoire, il résume les idées, il juge la 
mission de Mahomet avec autant de modé- 
ration qu’on en pimt altojuin* d’un chrétien 
savant du dix-neuvième, siècle. Pour être 
cru. il a des litres ineonleslablcs. cl avant 
tout la connaissance des sources, notam- 
mcnl(lecellosquelespul)licalions de FIndo 
modorne nous fourniss(‘nt.relativement aux 
premières -années du fondateur (je Fisla- 
niisme. 

Ce qu’on ne trouvera point dans eetle Ab- 
tice. cl ce (ju’on ne s’attend point alisoluinonl 
à y trouver, c’est un tableau compii't et bien 
ordonné des résultats d(* Fislainisme. ou 
même un ensemble de rapproclmnienls utiles 
entre les doctrines du Coran et lesdo(?trin(^ 
antérieures dont le Coran s’est inspiré. Do 
telles considérations eussent déj>assé sans 
doute les burm's du cadre que M. Ibunaud 
s'est imposé, et peut-être les conditions ba- 
bilu(‘)les de ses travaux, .riansro^reimrdonc Demain. 

(lue la philosophie du sujet n’ait point été nuer.i sc.s 

épuiséi?par lui. ou qu'une lumière plus é-f la Wmir/ie: le siu'etacle st*ra Vomplété 

clalaiite n’ait point jailli (hicomparaisons [ P‘Y l‘’,r‘^^éador. „ 

,\sîéinu!iqu. i.,. niû,.tiiu«-e.s.r.'di(-it(>n.sFaii- f^'rid.ayee Item- «, qm va 

jour .1,., 

b; ^"d'* de i ed.Jt ‘ion du oiur, «It* 1 mipar- [ Qj| ^niiôn<'e pour niitnli le j»i 


.HusiSes grandes créations religieuses 7^’ 
élèvciil. mais qui se divisent Fhumaniié, 
cl Lon con(;oit (liflicibmionl même comment 
cib's auraient pu s'en passer. Mai» ce qui 
Fest plus, c'est de b^giiimiT par des raisons 
de cette nature lu supérioj’ité de Fuae ou 
(!(* Fautn* : le croyant de chaque religion, 
(p.ii écrira l’histoire d imc religion diirérim- 
te, aura toujours h son service une foule 
d'arguments paieiKs. 

J'ai encore un h^ger grief, une vétille si 
Fon veut, à relever : dans une rtob* finale, 
M. Rcinaud indiipie les ouvrages où l’on a 
traité (les emprunts fail.s par Mahomet aiit 
livres rabbiniques. et il désigné Fauteur du 
plus rejnarijiialded'enlri^ eux. .M. .\brabam 
Geig<'r. ]>ar cette qualification ; « Un juif 
d'Alicniagnc. » L'homme qui a écrit sur le 
texte primitif et les versions de la Bible, une 
de CCS œuvres destinies à faire époque, mé- 
ritait plus de courtoisie. 

M. Reinaud noirs pardonnera di; relever 
les impcrf(*ctions d’un travail uu.ssi e«llma- 
!)lc que le sien ; l'esprit général (*n est bon, 
l’impression (jui on reste, fRVorable. Le pu- 
blic y appivndra à juger sans K'^opde pas- 
sion un(‘ (b*s f)lus grandes rijiovalion'.** reli- 
uieuscs (hint le monde ait été le théAtr«'' 
L i>Iamisiiu- u transformé rclatixni.f nt d» s 
iiiil;:f*r.-^ (Fi'^trc humnin.s. il a (‘‘lé un (riit^rr/ - 
i «pic in- truinent de rri«»raie et de pm-rc'^«« so- 
i cial. San;-; doub* il a fait li ««o (le nmeessions 
I .'(»il üii l(*m].> ••(»il ao\ ■ .1 -urs. soit aux pré- 
jugé>v iiinis est-il la --«•tile i'- ligion *pii mé- 
riie CO reproche / Quant u sa mission, e.sl- 
cllc accomplie'? De plus hardis répondront 
aflirmaliv(»ment. Four nous rpil nous conten- 
tons de n'chcrclior partout ce qui est con- 
forme au bon sens, adé(iuat à la morale, 
compaliblo avec le progn^s. nous laissons à 
des lorces plus puissantes que les n(5tres le 
soin (!(î marquer Fépoijuc de la dissolution 
de telle ou telle croyance ; la criti(jue. n’é- 
taot guère convoquée auprès du berceau des 
religions, n'esl pas appelée non plusà pré- 
ciser l’heure de leurs lunérailles. 

ISIDORE CAUK.V. 


FôLiRS dbamatiqüks. — La Fête d'un vieux Garçon, 
— Mudc.sle et Modiste. 

ciBuuK i>a L'iMvÉRATRMa;.— Kx(>rciccs équ(}i‘U'e&. 

R. UOUUI.N, boulevard des Italiuas, 8. — Magie. 
^o^u^:RT8 ML’SAHi).— Tous Ics soirs,do 8 à H h- 
Mardi, jeudi, samedi et diui., à 3 b. 

■■'alllhr*. *•" Baris, S-4 août 1860 

Sebille fAntnine-Isido*.''®K cartonjf 

le de la Glacière, 68. — J. â.< Guihal; s. p., M. 


rue 


Üe^iII. nie de l'Echiquier, 12. . 

BoUiii (Jule4, entrepreneur (le i?iaçonnme, rue 
Rochechoiiart, il.— J. c.. M. Guihal ; s- P-« M. üeau- 
fuur, rue Montholon. 26. 

Fo?ïse fl’lerrc), briquetier, route dOrledUS, 106# 

— J. c., M. Victor Mas.son; s. p., M. OualreTUerc, 
(piai de« Graiids-Augustins, ,SI>. ' 

Cioslre fr»büuroi), bandagisie, nio Chariot, tî«' 
-J. c., M. ViCHn- Masson; s. p., M. Huzaiiski, ru» 
H»inte-Aime, Si. 

F(;»iten (Aime-Eugène), négociant en draperies, 
rue Coqublière, 34.— J. c.. M. Victor Masson ; s. p., 
M. Moncharvilb«. rue de Provence, 52. 

Blavier (Jean-Eierrr-.M,irie), twrehand do yjns,. 
quai (io la .Marne, 38, La Villellc.— J. c., M. Guihal ; 
s. p., M. LbcrI, rue du Faubourg-.MoDlmartre. j>. 

Trouillon. ancien marchand d^vii.« et enlropro- 
nour do bûlimenls, à L.a Varennc-Saiiit-Maur, ni» 
Aline. — J. c., M. Üuibal ; s. p., M. Chevalier, ruo 
Berlin-Poirée, 9. , 

Dauncville, négociant, rue Sainl-Marcoul, lî, a- 
devant, acluollcment sans doinicite eonnu.— J. c.* 
.M. Doud.-mlt; s. p., M. Richard ürison, pass.iy.» 
Saulnier, 9. * * 

Société Hébert, née GœncuUe , et C% dont I« 
>iéRO est à Paris, rue Montmartre, 166. — J. r«* M. 
Victor Masson; s. p., M. Trille, rue St-Uonoré, 217* 

PaMlcatloni «le 

Du 19 au 26 ^.oùl. 

18* arrofjo. -''^’"'”t fM'miniaru«-, — Fnlr« : M. 



L’un des gerants do la Société, //. Rouy. 


AVANCE DE FONDS. 

L.i Cajsse du Siècle industriel avaxcb 75 0/0 
sur loutc.s les v.aleurs, h f 0/0 Fan. 

S’adresser h M. A.-L. Lévèqce, banquier, 10, 
rue de la Victoire, à Paris. a 

— I.e.s Aendémies de Paris et de Londres si- 
gnalent comme l'une des j»! us heureuses inven- 
tions de notre époque, dans Fart du dentiste, 
Fingéni(*ux pror«^dédu n'dre.ssemiMit des dents 
et mentons déviés, par .M. Jacoxvski. 5, rue de 
l’Echelle, connu d'ailleurs par la supériorité des 
dents encastrées sans lijzatures, et dont la par- 
faite imitation trompe 1 œil le plus exercé. 

— Pour trouver un iinniense choix de robes 
et de foulards de Finde, on ms peut mieux s’a- 
dre.sser qu'à la Colonie des Indes, r. Rivoli, 53. 

— Les excellents champagnes Ch. Farre sont 
de plus en plus recherclies,y, rue Le Pèlelier.« 

—Véritable Onguent Canet-Girard, pour gué- 
rir plaitjs, panaris, boulov. de Sébastopol, II.« 

— .MalaU.dusan.7, des bronches, des poumons, 
guéries par VEauiteLéchelle, r. Lamartine, 35.« 


Nnii«’cllca «Ira TliêAlrra. 

Oemain. à l'Opéra-Coinique. 31. Carré conli- 
er.i sc.*( débuts par le rêlo de Georfte.;. dans 


min deVer, nie M;îrcadet, Mfie Ponl>, mènjrt 

maison. — M. Richard, ferblunfi’^G Gr.inae*Rae d» 
La Chapelle, 66, cl .Mlle Ibtnnao^'*» même maison. 
— M. Clausse, marchand de vins, rue’ .Marcadet. 136, 
et Mlle Garv, rue Miroménil, 4.— M. Ci^ardei, mou- 
leur Cl» fer,' rue des Poissonniers, 26, et Mlle M.tc- 
quand, rue des Accacias, li— 31. Boyon, tumour d® 
livres, rue Muller, 5, et 3111e Pecalier, rue 3t.'Tfi)a* 
Gognoux, employé de chemio de fcT'«/’®.?“ 
sage Doudeauville. 1*, et MlleRrière, mode IGnH 
Ion, 31. — M- Le Moing. boucher, Grande-Rue, W# 
et 3111e Vincent, passage Laferrière, 12. 

19* arrondissement (Bullc.s-ChaumOQl).— Enlrô ; 
M. Sousiron, fabricant d© carlfm, rue de Crmiee, 
15, et 3lllc Sainarie, mêmemaisoo.— M. Girondoo* 
Ublelicr, rue Arago, 14, cl Mlle Piednud, même 
maison.— M. Segaulls, charpentier, boclevard de* 
Bultes-ChaumuDl. », et 3111e Elias, inênDi boule- 
vard, 24.— M. de Blye, modeleur, rue Pradier, 4, et 
Mile V.1D do Weghe, même maison. 

ÎO* arrondissement (Ménilmoatanl). — Entre : 3f. 
Chaumont, mécanicien, rue Mogador, 11, et Mlle 
Riou, mémo maison. — M. lielback, mouleur, rue 
des (jendriers. 10, et Mlle Vigreux, rue Ménilmoo-« 
tant, 115.— M. Lambert, bijoutier, rue des CUi.scjw 



tinltl« avcrloqucir- il requls*^^«- b' cararii-u 
du jirophètu. Los i cnt [*;»ii.-' cii\iron (ju’il a 
/•I »Ile-- • '»lit parfaiUummt nourrms 1 !« ren- 
sciuifiiiauG» exacts, cl la Biographie de MM. 
l)m«il no saurait (juo gagm'r à s'enrichir 
(1 arliclis ainsi compusés : nous aurions 
aimé s(‘ul(Mm*nt à lui voir introduin? plus 
iFordri' et di> inélliO(i(*dansF(*xposé de con- 
sidérations si divci*s('s : ks matières plusou 
moins b(''lcrogèncsdonl lo touli'stl'onné ne 
»'enchaînent noint assez rigoureusement, cl 
il résulte quepjuc fatigue pour le leebnir du 
passage brusiiue d'une dtscussion jihilolo- 
gique h une di.scussioii physiologique : un 
seul exemple rendra et* defaut saisissant, 
31. Beinuud [>arh' de la h'clurc du Uurnn 
(jui constitue une des branclms les jdus 
importantes di* Fex(‘g(^sc nmbnnmtane. 
Puis i] dit « passons ù une autre ijuestion ; 
.Mahomet (*lait-il sujet à Fépilep.sie 1 ^ » Ne 
.se (ronvc-l-on j»as quelque peu désorienté 
par l'absence de toute transition ou prépa- 
ra loin'? 

Dans les observations (jue M. Reinmid 
présente soit sur le mode dos révélations 
que .Mahomet s’allribue, .soit sur les causes 
de son jirotligieux succès, il déroge qu(;l- 
quefüis, à son insu, aux habitudes d'injuilé 
dont nous aimons à le louer. 

Peut-on alléguer aussi comme une jus- 
tilicatioii specially du Iriuiiiphc rapidu de 
l’islamisme, « l’étal déploralile où sc trou- 
vait l'Orient lors de son apparition ? Etait- 
il (le beaucoup pire mie celui de FOccidonl 
lors de la venue d(^ Jc^us-Clirist, et n’cst-cc 
point le privilège do tout 0 (* qui est morale- 
mentsupi’rieur. de devoir une bonne partie 
(lésa faveur à l’abjection du milieu où il se 
produit '? 


!^rr» rrprè 

•‘î'ntalion du Docteur MironoUiu. 

iuci'.ss.unnu'nt, reprise J//u.-.7;/;.,"tan c-ï tie 
’.Il Brine , avec Mimbiuhr« . .Mucker et .3Ille 
.Monrase. 

— Au Théûlre-Lj,ri(pie, après-donitain lundi, 
h onze h('urcs. concours pour les places de 
viülui» sulo cl violuncelh* solo. S»* faire inscrire 
au théâtre. 

— Au Vaudeville, I;i nouvelle pièce do M. 
Ponsard, Ce qui plaît «lu; Femmes, voit gran- 
dir cl»mpi(‘ soir le succès que faisait présager 
les pmnièrc.s représentations. Celle (ouvre 
est. du reste, adinirahlemeiit interprétée, 

— Demain dimanclu*, dernière représenla- 
lion (les Etudiants. La salle .sera trop petite. 
Lundi, preiàier relâche, pour répétitions géné- 
rales du Pied de Mouton. 

On demande des musiciens de tous instru- 
ments pour Foirheslre. S'adresser ou secréta- 
riat, de midi h qualn* lunires. 

• — La Poule aux Œufs d‘or est vraiment un 
succè.s prodigieux. PèlIIlante d’esprit, jouée 
avec cnlrrii», élilouissante de décors et de cos- 
tumes .somptueux, elle, attire chaque soir une 
foule immense au théâtre impérial du Cirque. 

J. Mahus. 

Spectacles de demain dimimehc 26 août, 

FR\xçAis. — Le Bonhomm»? Jadis,— Louis XL 
opKHA-coiiiuuE.— Le Toréador,— la Dame blanche. 
VACUKViM.K. — Ce qui nl.ùt aux Fenimes (Brin- 
dcau, .Mlles Fargueil, Jiine Es.slcr). 

VARIÉTÉS. — Lu l-illo du Diable (3111c Judilh-Fer- 
rcyra). 

GViiNvsK. — La Folle du Logis (Landrol, Derval, 
Mlle Delaporte), — Risellc, — Si Jeunesse, * 
PALAt.s-noYAt.— Les Mémoires de Mimi-Bamboche, 

— Fou-yo-po. 

poRTE-suNT-M.uiTi.s. — Lcs Etudiaiils (Clarence. 
Lucuet. Mlle Nelly). 

uAiTK. — La Pelilo Pologne (Dumaine, Ch. PéreyJ, 

— üuo Première Chasse de Polissard. 

AMBKJU. — Le Juif Errant (Chillv). 

CIRQUE IMPÉRIAL. — I.a Poulc aux Œufs (for. 


feur, boulevard de B«*lleville, 32. et Mlle Legon, 
ruo Saint-Gilles. 24, - >L Collet, rue de TourliHe, 
tü, et Mlle Comble, chemin de ronde des Troii- 
Couronnes, 13. 

Uécèa et liiltuitialloDe« 

Du 23 août. 

Mme veuve Lassegue, 67 ans, à l'égli.se d(î la Ma» 
deleine. — Mme Lenoir. 24 ans, rue du Petil-Lion- 
Sainl-Sauv^ur, 14.— Mme üiros,6i an»*, rue Neuvç- 
Ménilinontunt, 19.- M. Guy, 86 ans, quai de la 
Grève, 14. — M. Simonet, 25 ans, rue Saint-Loms- 
on-nic, 75.- M. Naze, 52 ans, rue Guisarde, 12.-- 
M. Goldsmid, 52 ans, rue de Va lois-du-Roule, 34. 

— Mme Claudel, 39 ans, rue de punkerque. 81. — 
M Dietrick, 49 ans, boulevard Pois.sonmere. 14 bis. 

— M. Churlrain, t8 ans. chemin de runde Poissott- 
nière 9. — M. Clerembourt, 21 ans^rue du Chi- 
loau-d’Eau, 79.— 31me veuve Julin, 77 ans, rue da 
Faubmirg-Saiiil-Deiiis, 14.— 3lllo Petit, 14 ans, rue 
Lafayette, f it). — .Mme Chevance. 48 ans, rue de 
rOrillon, 40.— Mme Baudoiix. 66 ans, route d Italie, 
18.— Mme veuve David, 60 ans, i-oule d Orleans, 2'L 

— M. Lalluuelle, 77 ans, roule do Cbatilloo, L> — 
Mme Rerton, 23 ans, rue de Lungcfianij'. *!.— Mi ie 
veuve Gtidefrov, 60 nn.s. rue d'Orleiins, 

Êlacière, 25 ans, niedes Couronnes, H.— Mme Do- 
yenne, W ans. rue Henri-Chevreau, 17. 

O B S K R V .1 T 01 R K m P t; R I A L DE P.A R I 

ûidmini-tntion des têteRrarhiqu«! 

•bwervalion* metr*r«>lo«i«|«ie*« 

Faites en di’ crspoii.c, de la trrnee. le 2-» f IbfiO, 
d 7 du »fU7(è-. 


NOMS 

DES STATIOR8. 





3 


S« 


'ir 


f 




Duukorquo . . 

Mezirres 

»Iraslwurg... 

Paris 

f.e Havre 

Brest 

Napol.-Vend* 

LlmoRP-s 

Montaulian . . 

Bayonne 

Avignon 

Lyon 

Bcsaityoïi 

MiirsciJIo.... 

.Montpellier.. 

CcUe 

Antibes 

Toulon 

Lorient 

CljerUmrg... 
Rorhefort.... 
Alger 

Phi'Im tl) 

A9 hrur.roat. 

•A midi 

Hier 3 11. .suir 
— A R heures 

— rt » heures 

— â minuit.. 


•357. 

761. 

764. 
662. 

758! 

765. 

763! 

763. 

764. 

766. 
V55. 
763, 
7(53, 


762 

761 

761 

761 

761 

761 


+ 14,6 
-r 13.8 
+ i3.a 
+ 15.4 
-h 15.0 
+ 15.5 
+ 1».7 
-r il.» 
+ 16-7 
+ 18.2 
+ 17.1 
+ 14-8 
18.2 
+ 16 2 
+ 18.0 
+ ,... 
+ 

+ 1Ö.5 
+ 16.1 
+ 15.0 
+ 12.5 
+ .... 


Üa furl. 

SO faible. 
SSE fort. 
SOas.lorl. 
OSO a. fort. 
SO a. fort 
O faible. 

X pr. nui. 

E. faible. 

K pr. nul. 

N laiblo. 

K faible. 

N fiiihlc. 

Ë fuiblo. 

N riiible. 

ON y pr. nul. 
Sü faible. 
OSO «..fort 
S fuible. 


18.4 SO faible. 

+ 21.0 SSOfort. 

+ 18.5 SO uî*. fort. 
+ 18. ft OSO a. fort. 
+ 1S.9 UUnn. 

+ U-O^SO a. fort. 


BTAT 
DS CUl. 


Pluie, 
(’.ouvert 
I'll peunuiig 
Beau, RUHR« 
Couvert. 
Pim iru..l 
Nuageux. 
Beau. 

Idem. 

^«it'ullard. 

BCnu. 

Idem. 

dem. 

dem 

dMii. 

deuj- 

.ilepi. 

i’ieai- 

Coueert. ■ 
Pluie.^ 

Beau. 


Beau. 
Nuageux. 
Couvert. ‘ 
Presq. coun 

g uageux. 
i«au, vap. I 


ETAT DE LE HEB DAHS LES PORTS S8IVA8TB r 

Antibes îCtlme. 


Dunkerque. ]H<m!eusc. 
Le Havre... (Idem. 

Brest (îrosse. 

Bayonne. . . . t Houleuse. 
Marseille.. . , Idem. 
Celle Calme. 


Toulon. 

lanictit 

Cherliourg . 
‘ Hochefort , . 
! Alger 


Idem. 
Houleuse. I 
Idem. : 

Calme. i 


(i) Température la plus haute du 24 août.. + 19,5 
Température la plus .liasse du 25 août, 

avant 9 heures du matin, à Paria + ll,ft 

(i) Le .signe + indique que le iberinomèlrft est 

dOAsus de zéro ; le signe — qu’il est au-dosaoufe. 


A LA PUOPUIÉTE. 


afin qu’inapereutis une ptv'mière fois, elles Trap- 
pi'nl plus tard lo lecteur à son insu et presque 
maigre lui. 


Par des causo.s nombreu'cs, la valeur des tr;m>- 
actions dr l.n Pmpriété, mubUière et immubilierc. ; 
<^si maintenant considérabli* ! 

La Propriélc peut la r- iidrr -d'.i' ouisid' ^ ’ t . î 
oiuvM'p en appelant un pl.i» .uc -nd in-mbi c 
lcur.>» à ses ventes. 

Elle appelle bien iiuelquefui.', la i'onriirrrnrjv 
mais trt>p mrcinent, et le plus souvent par des 
affiches. 

Ht qin'ls inuycns d'nelion a l'aflicheY Dr bien 
faiblr.% car « lie di»it arréterau pa.s.^ago le lecteur, 
cil plein v.'ul, au coin de la rue, et du la rue dé- 
serte, enfin ouello pi’ul cl eommonl elle peut. 

Ce n'esl pas ta du la publicité. 

La vraie l’iiblirilé, c'est l'Aunonco du journal. 

Pour ramalt'iir, elle vient d'ellu-mémc sous .ses 
veux ol chez lui, quand il est disposé i la voir. 

Four le vendeur, elle est économiquo, elle ost 
considérable et elle est réelle. 

La Publicité du journal est économique, car le 
prix des annonces dans les six grands journaux de 
Paris n’c.sl que <lc UN EU.ANC la ligne par journal 
quand raïuiouco leur o.‘>l donnée A tous à la fois. 
On peut facilement, en 5 ligne.v coûtant 30 franc.s, 
annoncer ce ipie l’on veut, et le répéter pour une 
dépciuse totale de 60 francs. C’est une dépense 
moindre de ri'importe quelle affiche. 

La Publi» ilé du journal cslcousUlérablOj car les 
six grands journaux de Pari.v (/V«ae, Siècle, X'ons- 
tiitiUtiuiicl, üibals. Patrie, Patt») tirent ajilhi-nti- 
quement à eux seuls fi’tO, 000 exemplaires, répandus 
dans toutes !e.s elasses susceptibles d'ac«iucrir. 

l.a Publicité du journal est réelle,’ car, tout au 
contraire de l’aflicho (itii attend lo passant, l’jii- 
nonee va chey. l’abonné du journal. 

Une Publicité aussi économique, aussi considé- 
rable, et surtout aussi réelle, est néccssuireinenl 
Iruclucusc. 


l.es Annonces sont reçues ehes .)(. E. PASIS, rèyis- 
'^'urdela publicité des ijr.md» Journau.r, iU, place 
6i Buu. .. 


PRIX DE LA PLBLICITÉ : 1 fr. 25 la ligne dans 
la pHhssB seule ; f fr. dans la Presse, colleelivc- 
jnent avec les six grands journaux.— A’./L Les an- 
tionccs consacrées aux Vente» cl aux .Adjudica- 
tions occupent le premier rang en tête des An- 
nonces anglaises. Elles doivent être réitérées, 


ADJIDIC.ATI 0 X 5 . 


AACIIÎA PARC 1)1 RAIXCY 

!Ligiic de Strasbourg;. — 13 kilom. do Paris.— Trajet, 
2.5nninitC5. 

r ADJLIHCATIOA SIR PLACE 

niM,\.NCHE 26 AOUT, A UNE IIKLRB, DE 

29 LOTS ROISÉS 

de 400 h 1,200 nn*lre>N, dont plusieurs Irè.v beaux, 
ilôts del’Ermitage. des Bois cl de la porte de 3Iont- 
reniieil, à 1 Ir. 2ô c. le metre et uu-dessu.s. 

Entree en jouissance immédiate. 

Faieimmt du prix en 2 ans, par cinquième.^. 

_ S’adre.sser au Raincy, à M— Hugot^pres la sla- 
lioii. et à Paris, à m* deseurges, notaire, rue d'IIau- 
leville, f. 

NOTA.— L'adjiulinutiun ayant lieu à une heure, on 
peut partir d<; Paris à 10 lieares ou à midi i-5 mi- 
nutes, et tlu Haiiicy à 3 heures 58 minutes, 4 heu- 
res 5.1 minutes, ou par cimi convois stiivauLs. 


G 


de l'RÜPIUÈTE 
h 


MÎULLY-S.-SEI\E 


avenue Sainte-Foy, 2, et boulevard d'Argenson, 
traversée par la ruo de Chezy prolongée, à vendre 
aux enchères en 15 lots sur les lieux mêmes, le 
dimanche 26 août 1860, une heure uprè.s-midi. 

S’adresser, pour vi.siter, sur les lieux: — et à 
u* BRUN, notaire à Paris, place Bo'i’eldicu, 3, dépo- 
sitaire du Cahier des charges. 


MACÜIAE A VAPElRSffiÂi: 

ce de 30 chevaux, et son gifiioratuur de la forcp de 
40 chevaux. Le tout n’ayant pas fonctionné plusde 
six mois. Machines et presses à iiritiues, presses A 
(xtrreaiix.m.ilaxeurs, Iransmissionset arbrcseiifer 
forgé, rails en fer.wagon.v à briques eu fonte, etc. 

VENDRE aux enenères, aure.s faillite, à Com- 
piègiie, à la briqueterie Petei et C*, vis-a-vis la 
gare du chemin de fer, le lundi 3 septembre I860: 
M* 0Aves^Ë, commissaire-priseur à Compiegne. 


AL-PROPRIETE DK 32,500 TR. 

A vendre aux enchères, en l'élude de n‘ .-rrEKT, 
notaire è Paris, rue de PAncienne-Comédie 4, le 
mercredi 29 août I860, à une heure, 

Une Créance de 32,500 fr. garanti'- » ir privilège 
de vendeur cl formant le .solde -l-i ; <!• .ente 

d’une maison au c»)ntro de Paris. 

L'usufniilière t^st née le 22 mars 

.Mise à prix . . 15,000 francs. 

S'.idr<îsser audit Scborl. 


•ICIUTS ET VENTES DTHMEFBI î n ii 


i 


l'Rt 


LE 


CIlAlEVlÂBin!: 

Mouse/, a veudre a l ainiable •. .i-, 

eonlenaul environ 76 l»eclare.s d - terres, pi, .-.»/ois, 
vigne.s et jardin, est située 3 12 kHomrlrt^ du ehe- 
tmn (le fer de lEst, stations de Har-le-Dm-, Mus- 
'Cy et Sainl-Dizier. L'ancien n.ire de 16 h< ; ‘.-ire> 
est dos par des murs et par la livtArs de .-t ilx. 
KauYivectpoissonDeu.se. Fontiiine p-,; üculicrc. 
Bcllo clia.ssc. 

Le chateau pourira être vendu Isolément avec 
quelques hectares .seulement an gt des .•»nialours. 

.S’adresser à 3IM. Gérardin et l’.iquet, néyo. • ii»U 
à V(lry-le-Franeois [.Marnej, et a m* cîî.vstei . no- 
taire û Bar-le-Due (Meuse). 

EERllE''rL()IRET.ri,ÄÄ 

lo eanlon de Kerrieres-Gulinai.s fLoir*:., .T ' lilo- 
luelres de la station de ce lieu 'cnemiii de Iit du 
Bourbonnais), con.sislanl en vastes b.^limc-!il> 1 1 80 
heclarc.s de Icitu, prés, bois et v-gn^*- eli.. - •: cl 
pèche.— II existe une forte chute <1 ''-01. 

S’adresser ii u* revoir, nolairi- .1 Ferrim-.'». 


MAISOA PARIS-'Sll^i:.l;!Æ„j 

rue de Riiin,iiu\ille, 78, a vernir«* a l’atinab!«*. — 
Prix : 7,(MJü fr. 

S'adresser à m* cerin, notaire à Pari.«, ru<- Mrjut- 
martre, 103. 


L0C.4TI0NS. 

B 0 lL.v,.„ DESCAPICIAÉS, 13 , 

à Pcucoignurc de la ruo do la P,ji.\. o louer : Ad- 
parlcmonls au ’i* et au5* étage, arant vue'urie 
boulevard et la rue de la Paix. — Autre.' apoarle- 
menls sur le jardin, à 2,200 et 2,<5uo fr.— Jûh ilre- 
sol à î,500 fr, — Magasin au rez-de-chaus''"* . avec 
sous-sol, prix, 1,500 fr. ’ 


V I lll'Kll terme d'(x»tobrc, grand et 

LUL !jiI bel appariement au 2* étage, 4 
ebambres a coucher, avec ou »ans écurie et re- 
miso. Joui.s.sancc d'un grand jardin, 20, rue de Na- 
varin, 9* arroudissement (ancien 2*), 


VASTE LOCAL, 


BOULEVARIl 

MONTMARTRE, to. 
T«;rra>-- .'oefTr-v. .\ «ouor de suite. 


Livur.5 ET JOITINU'X. 


L’ART n. GAGAERIROIRSE 7 ^,* 

QOEB SA KoRTt.\e,2'edit.l V. Prix 2 1. Envoi f’conirc 
t L CD ltmbr(}s-posle,cb.Ca»lcl,Iibr.,pas.durOpéra, 


1 1; latin cl le grec ,*ippli<iiiés au français, par A. 
LU Guyard.3 fr.50. 3l* - .nailley, 23, rue Lassette. 


.MOMMEATOS ESPAAA 

(Monuments architectoniques d'Espagne). 

La 4* livrai.son vient de pan»itre chez : 

MM, Rance. 13, rue Bonai>arto ; 

(»IDE, 5, rue Bonaparte; 

A la Lihrairio-Nouvelle, 15, boulevard des Italiens. 

Ce n»;ignifit|ui^ ouvj-age se piililio aux frais du 
gnaveriienu-nl espagnol, sous la direction (li' : 
SIM, Alvares (Annibiil, Jareno (Franci.s(îo), de la 
G,»M>AUA (Jeronimo), D. Muiuazo (P«;dro), de Los 
Rio.s (José Am.xdorJ, I)‘.\ss\s ’Manuel). 

Otiaque livraison sur beau papier graiid-aiglo 
contient 4 pliinehos variées et 2 feuilles de IfXle en 
csjmgnol et en fraiiç.-iis. » 


TRAITÉ CATARACTES 

Amauroses, etc. 4* édition. La médecine procure 
sûrement la guérison de la cataracte et d-s aiTec- 
tinns ainaui'uiiqiu's. La cataract«^ so (lissipi* par 
résolnllon. Les i)crsom»es«iui ne a oient phis à Itro. 
'à éevire 011 a SC conduire, lisent et écrivent ou se 
condiiisi'Ut en très neu de temps (un mois ou deux), 
ce qui dispense de se luis-ser devenir aveugle , 
inmr subir des o]»ératii)ius en général inutiles. Voir 
les fail.-i cités dan» l’ouvrage; 1 vol., 6 fr., par le 
docteur Drouot. Chez (î. Bailiiere, librain*, u. rue 
de l'ECole-de-Médeciiie, et chez Paulcïjr, à I*aris. 


IXül'STRlE, CüMULRüE. 


TOIT URE b'temjpé. B. RBynsT, 45, 


rue des Petites-Ecuries. Paris. < 


V MÉi.ioR.VTiON des vins a.ssurée n' la fi’Turnr Trasfo- 
rMldeBordeaux.dilcNV't’cdf J/cdoc..3/.p' 1 barr. 
Dcnûl'*M.v(G.MER. r. J.-J. Rousseau, 16. Paris. M*V* 
A. Agnéesseos, r. de la Moniagne, 39, à Brux“**. (.AIT.) 


APPAREILS ROGIER-MOTHES 

contre les émanation» de.» fosse», cabinets d aisan- 
ces, égouts ei de toute ouverlur? donnant de Po- 
deur. Ils fonctionnent s<-til» et no .sont pas sujets 
à être entravés p.ir la rouill«-. Médaillode 1'* classe 
b l’Ext». universelle do IS'ô. T'^ns. cité Trévise, tO. 
On envoie franco le prix-çouraat .ivcc de.»»in.s. c 


AVIS AtX VOVAGEIRS. 

Maison RAT riÉRl jftel C*, 4, ruo’dps Fossés-Mont 
martre. 3lanlpaux imperméables ut; toutes formes, 
baignoires et cuvcUcs portatives, ceintures de na- 
tation, coussins et arUcIcs divers pour le voyage, 
la cluis.se et la pêche, chaussures eu caoulèhouc. t 


BAISSE DE PRIX. 

Fabrii}ue 8]>écialc d<; Sauces anglaises. 

LE FLACON, 1 FR. 25 C. LE FLACO.N. 

Osborn,37.0raloire-du-Rouleet les priuc. épiciers.« 


Il U A\ 7l( C pendules, hisire.s, lampes, feux, sus- 
IHlxl;lJhl.iijpensionnoursalleàmangcr, billard. 
Médaille IS."«.'). Vauvray frère.-^, rue dos Marais-Sl- 
M.Trlin, 37. ChilTres ronnu>. Detail. Exposition pu- 
blique; Ou peut visiter la fubriquo tous les jours.» 


EAGIIEIIIRES DES INDES FRANCK 

prix exceptionnels, rue do la Ciiausséo-d'Anlin, 21, 
au premier, maison Léon Mayer, anc. fonr.de ». 31. 
In reine Amélie, pour l'exportation, l'échange des 
chAlcs anciens, robes et bijoux passés de mode.— 
Rép.irationdesch.Alcs.— Surdeinandeoii expédie. « 


CHEMISERIE FRAXCAISE. 

50.000 Chomises devant en piqué, à* 2 fr. 75 

15.000 — — en fmc toils, a . . 4 75 

Chemises do chasse en laine anglaise, à. 8 75 

Caleçons en cretonqe américaine, .1 2 60 

>lu Tapis-Rouge, rue du Faub.-St-Martiu, 67 et 69.« 


riiIlTITI^nE' ê’êtro coiffé d'un excellent 
iiCiH lit LI/Ia ch:ipi»u,légcr,iiupcr(uéable, 
et d'une élcg.p3rfaile,ch. Gasparl, 3. r. VÎTiCnne. « 


Pll\ACsupcrieursavcc 300 fr. do réduction, 
1 1/111 Viagaranlie 6 ans , payables on 18 mois. 
Lambert, ruo Moilay, 6. Orgues à prix réduits. « 


GALERIES DE GLACES dX Ä 

les, Venise etc. Sculptures' bois. Immense assörtt- 
mcot. AlexandreJ*, 91-93. faub. St-Aotoine, Paris.« 

OITTRTIRE DE LA CHASSE. 


PAIUMTTS ET PLAXCUERS 

En boi.s très SCC, chi^ne et sapin du Nord. OU'ETEL- 
TKEM01S,34, ({uai delà .Marne, àla Villette, Paris«« 

PElSnpRFAZENEK StruLiine Duvat est 

3Upér'*,sansodeurdésagréoble. Sl,r.S*-AppoliJCie.« 

lltTFlir^ITC neufs, vieoxctautresobjclsi- 
\h I L.llEiil 1 ^ chetés à bon prlx.ÜoIdoerj% 
r.(lorArbre-Sec. 54. Ecrire, il se rend à domicile.» 

VIDANGE H VDRORAROmètrioub. 

Curage instantané et .»ansodeur dos fus»e>, égouts, 
ports, etc. Rue Sainte-Anne, 63. «. 

u'IYC d'ordinaire Bordeaux bien naturel, en 
iJ.io cercles, bonne qualité et bas prix an 
comptant, chez Fabre Hubaull, r. de Vondôm e,8. 


CESSIONS DE FONDS ET AVIS DIVERS. 


1 ri/mril pourentroren Jouissanrcdesujte, 
i\ iiIltlILil un fond.» de commerce do produite 
chimi<]uos, avec droit au bail des lieux ou il s'ex- 
ploite. 

' S'adresser à M. Louis Michel, avoué, à Lisieux* 

\ rL'lkKn P^tir so retirer, bel Hôtel meublé; 
LEil/Eill bénéfice net, 2U, OOUfr. (moyenne do 


4 ans;; prix^ 1 lu, 900 Cr. (Occasion rare.) 
313L Cantm et Fournaise, rue des Jeu 


nonrs, 42. 


ni \ CCI7 la production d’un article sp^ 
iillildolaiciai, on demande un cumm^ditairo 
dclOO.iKXln 150,000 fr.: beaux bénéf. assurés. S'ad. 
au Comptoir mob. et imm.,r.Stc-Aane,26,de3àÔh« 


AI IîllTVn:it mm. \ùfi fabricanU sonl pré- 
iUjUiHliilUill# venus que M. Mourey fera 
l'exposé imbltr et pratique do son procédé de 
soudure de l’aluminimn, les mardi 28, 'Vendredi 
31 août, do midi é 2 heures, et le dimanche 2 sep- 
tembre, do 10 heures à midi, et les mardi 4, ven- 
dredi 7 et dimanche O seplembre. aux mêmes heu- 
ÏCs, au Palais de l'Industri“ 

Entrée parla grande porlcde^Cbampti-Hlysces.« 


Ain llf rr C ff>**ds pour dégager les march*** 

JlWililLlJO déposées au Monl-dc-Piéié et en 
procurerlavenie.A worms, 17,pl.Royalo (Marais).« 


ÉCOLE PllOFESSIONXELLE Ao 

.1 Menars, près Blois (Loir-el-Chor). Fondée par 
M. Fichel, cette école réunit renseignemenlthéo- 
rique et la pratique des ateliers do mécanitiue et 
des laboratoires de chimie. Preparaliun aux éco- 
les d’art et métiers, centrale, vétérinaire et d’a- 
griculture. * 


I 'Agcnco centrale du Nord, 24, boulevard Pois- 
sonnière, prévient les voyageurs ; 

SAIXT-PETERSBOIM ,ll..kckj 

qu'ils doivent retenir leurs places dix jours à l'a- 
vance pour avoir certitude de cabiner. 


voyageurs se rendant a 

P.\R 


ROXXE POSITIOX 

gents. Tratail facile et lucratif. Ecrire franco à M. 
A. L.. à l*au, poste restante. 


AV iwil I V AF des représentants pour le 
UA llli.fl.lilllßplacenicnl h lél ranger des 
marchandises anglaises. Appoinleuumts hxes de 
l.i’U) à î,“»Ü0 fr., cï provision de 3 à 50/0. hailre.s- 
ser franco h M. XV. J. C., fi Brighton (Angîetorrc). 


1)1 RESTAIMXT 


Uéouvkrtuuk 

LE i SEPTEMBRE l’ROCllAIN, 

EKMÎST TIIEl.EXMi, 

Ancicimeiiient ruo Saint-Saii'eur, 9n. Iraosfcrc 
dans le local de la inaismi Camille, . 

Houltvard lhnnc-Souvclle,5, et rue deClerf/JOz. 


MÉDECINE. rUARÏ.^CIE, TOILETTE. 


i> I Vn % r F à RÉGULATEUR. 8 métf pour la 
IKlillIiluli guérisondeshemies. Nesc trouve 

»««A -- — -2 - ».»a Aa 


1 0AA AAAfr. à placer dans des travaux de 
çâUU»UUU bütimcnts.Lescntrepreneui^ 
qui auraient de.s valeurs à escompter peuvent een- 
re franco à M. Guéry (po.stc restante). 


CIIEV.VIX ET VOITl’RES. 


a l'FVniîF beau braèldcchasseetuno jolie 
il 1 Fi.iUIUj calèche, 9, rue Ricbcpansc. » 


MALADIES COXTAGIEISES, 

VICES DU SANG, DARTRES. 

Guérison rapide et en secret, des maladies pri- 
mitives ou conslilutionDcIlcs des deux .“cxcs, par 
les Biscuts nÉPcnxTivs du D' Oluvikb, de Parts. 

Après quatre ans d'épreuves publiques couron- 
nées de succès, les Discmrs ÜLLivma ont été ap- 
prouves par IMcadcmic impériale de médecine, au- 
torisés du oouvemement et de plus une récompense 
do 24,000 francs a été volée au U' Ollivier. — Les 
Biscuits s’emploient avec succès contre toutes les 
maladies qtti résulicnt d'un vice du sang ou delà- 
crclé dos humeurs.— Ils guérissent surloutires 
vite les maladies contagieuses, les dartres, les scro- 
fules, quelle qu’en soit la gravité, la forme ou l’an- 
cicQQCté; les accidents consécutifs de la buucfce, 
du nez, des yeux, des oreilles, les douleurs iVi- 
malLsmales, les démangeai.sons, les rougeurs ou 
visage, etc. — A Paris, boe Saint-Ho.nobb, 274, au 
1*' étage. Consult, gratuites de midi h 6 h., ei par 
lettres aCTruncbics.— Dépôt dans les pharmacies 


ÉTAR’*^'^" IIYDROTIIERAPIOIE 

du docteur PETIT. aCiivTeac-Thiebrv. vallécde la 
Marne (2 heures de Paris, ligne de Sfrasèourÿ). Pays 
très beau et très .«ain. Ressources de tout genre. 


Il I VU I rue Riondetti père, pMa guérison 
IVvilllAU Ciu des HERMES, 19, me de laBanque. 
près ta Bourse.— Suspensoirs et bas élastiques. 


FIIFKICAV en trois jours des maladies con- 
vlULllloUiv lagicuses lc.s plus rebelles. Prix, 
5 fr. (ADOLPHE, médecin), rue du Temple, 59. con- 
guIUtious do 2 à 6 heures. 10 années de succès. » 


MAIX D’ESTOMAC. 

Les malades de l'estomac. les convalescents cl 
les personnes âgées ou faibles de la poitrine, trou- 
veront dans le RAc.xHouT, de dklangbhnier, rue 
RiclicHcu. 20, Un déjeûner nutritif, réparateur, et 
aussi agréable que facile à digérer. « 


Ifini I l\FC névralgies calmées è l’m.stmit 
jllull.Alilljd parle PAVLLiHiACLRRBT.pb. des 
Panoramas, 151, r. Monimartro, 5 fr. la boite. < 


MIGRAIXES 


d' ciertan, rue Caumartin,45.c 


Ti 1 1 'ï ï TVI I FoumicrjouUdepuisfOans d'une 
1 .iLXLl.ililpoputaritéincoQtestable P' com- 
battre les migrâmes et les névralgies. Sa^ vogue a 
fait surgir une foule d'imitations in(Tte.s ou dange- 
reuses.— Ph. Fournier, 26, rue d'Anjou-Sl-Honoré. 


PIERRE SAMPSO. 

jours maladies rcbellcsaucopahu.cubèbc et nitrat' 
ci'argent.Sampso. pharm. ,40, rue Uumbutcau.(Exp.) 
20annéesdosucc&.Dépôtdansles princip. pharm. 


meurs. 


Giraudeau-St- 
iang et des hu- 
au'2*, et chez les pbarm.vc.« 


n /v|| botveaü-lafeectküb, dn D 
livll Gervais, sirop dépuratif du sang et des hu- 
.RueRrcucr,lz, i 


'miDAlT'fF le plus agréable et te plus 
LE 1 Uliu/i 1 IF efficace est le chocolat a la 
magnésie dcDBSBRiÊRE, rue Le Pelctier, 9. ■ 


EAU REPARATI,'^^," C!IE\ Eli 

FRUciiET, parfumeur, 27, galerie X’ivienne. à Paris 
(déposé), pour en arrêter la chute, les forülior, 
nettoyer la tète, délruirc compictement les pelli- 
cule.««. les empêcher do blanchir, et, sans jamais 
les tcindrc.lcurrcndreinstanlanément Icurnuance 
primitive, leur donner de la souples.'ic et du bril- 
lant. 3 fr. lo flacon. Chez tous les parf. et coifTeurs. 


C0XSERVAT“Se la CHE\ ELIRE 

par l'usage delà PÜM.XfADEprép. soUafunu'* duD' 

DIPIYÎREX PAR G. MAILAR!) 

pharmaclch) r. d Argcnlcuil, 35, èParis.Lc pot, 4fr. 


DEXTIERS S n.îîîlY 

La palmilüi'do remjilaco avec un imui^rJiC avan- 
tage les pièces métalliques et en hippopotame, il 
siuHt, en effet, d’avoirvuee merveilleux travail pour 
être convaincu desbienfails qu’il procure.— B ault 
(G eorges), dent i.ste, 4, rue duVaub.-PoIssonnière. « 


DENTS ÉMpPLASTIOUËS LEVADOUR 

Garanties inaltérables de couleur et de matière. 
Posées sans extraction, Iiguture.s ni crochets, se 
fixent ou so déplacent à volonté.— L evadour, inven- 
teur, honoré do médailles.— 11, boul. Montmartro. 


VITALIXE STECK hî/ÂÂ; 

EFFICACITÉ contre les chutes opmùtfr« de Inchsve- 
lure, calvitie, alopécie, affaiblissement, décoloration, 
etc., soit cdnstalce par PLUSIEURS RAPPORTTSMF.- 
DICAUX. Emploi facile et sans danger. Le fl. 2U fr. 
Envoi contre tmibro.s-po.slo,mandatsavue ou rem- 
bours. adrcssé.s au dépositaire gcn. P.YRFUMERIE 
NORMALE, 2* çlagc, 39, boulev, Sébastopol. Paris.» 




(TROISIÉHE AMVÉE.) 


PoMiéc par MM. CHARLES* DOLLFLS «I A. AEFFTZER. 

BUREAUX : A PARIS, 7, PASSAGE SAULNIER. 


(TROISIÈME AMÉE. 


Le but de la Âeut/eÿcrmanr^uô csl indiqué par son lilro : elle s'est proposé de faire 
connaître à la France, par des traductions, des critiques, des analyses ou des extraits, 
tousles produits importants de la pensée allemande, dans l’ordre littéraire et dans l’or- 
dre scientifique. La haute valeur des travaux allemands dans le domaine de I histoirr, 
de la critique et des sciences en général, est depuis longtemps reconnue dans le monde; 
la Revue germanique s’attache a les exposer, à les résumer, h les discuter s’il y a lieu, 
dans une forme appropriée au génie français. Dons l’ordre littéraire, la moisson n’est 
pas moins abondante, et la Revue n’a que l’embarras du choix dan.^; les œuvres qui. plus 
spécialement, intéressent l'imagination et le sentiment, telles que romans, contes et 
nouvelles, pièces de théâtres, critiques do peinture et de musique, voyages, mémoires 
et biographies, etc. 

En un mot, la Revue germanique a le même cadre, le mémo plan, la môme variété que 
toutes les Revues, avec Ta facilité de puiser dans une mine qui sc renouvelle toujours, 
et le devoir aisé de n’y prendre que ce qu’il y a d’excellent. Et, de plus, elle initie le 


public français aux recherches, aux trax-atix, au génie de l’un des peuples qui ont le 
mieux mérité do la civilisation générale. 

Parmi les travaux publiés jusqu’à présent, il suffit do rappeler l’étude de M. Littré 
sur le Cosmos, d’Alexandre do Humboldt; celles de M. Renan sur le Cantique des Canti- 
ques et sur l’ancienne civilisation ass^Ticnne; de M. Alfml Maury, sur lo culte de 
Milhra, sur les nouvelles rccherchob concernant la langue étrusque, sur la langue cl 
les antiquités celtiques; do M. du Méril, sur l'ancienne littérature espagnole et sur les 
contes des frères Grimm; do M. Vivien do Saint-Martin, « sur la part do l’Alleïnagne 
dans les modernes explorations du globe'; » les travaux de critique biblique, de MM. 
Michel Nicolas et A. Slap; les travaux sur les sciences physique et naturelles, de MM. 
Dareste. Laugel, Marlins; les éludes esthétiques de MM. C. de Sault et Cherbuliez; la 
traduction annotée des Iisquisses indiennes, do M. Webery par M. Baudry ; les Légendes 
suisses du canton d’Argovie, par M. Hunziker; les éludes de M. Charles Dollfus sur les 
physiologistes allemands et la question de l’âme, . sur les systèmes pédagogiques, sur 


Lessing et sur Gœthe ; celles do M. A. Nefftzer sur Hegel et sur Schleiermacher ; les tra- 
vaux do MM. Gregier, Roget et Yallicr, sur les historiens Ranke, Sybcl, Mommsen, etc. 
— Et, comme traductions : la correspondance de Schiller et de Gœthe (extraits); cor- 
respondance d’Alexandre de Humboldt (idem); les piquants mémoires diplomatiques de 
Varnhagen ; les drames de MM. Gutzkow, Halm et liebbcl ; Uriel Acosta, lo Gladiateur 
de Haveime, le Fils du Désert, Marie-Madeleine ; Spinoza, lo grand roman do M. Bcr- 
thold Auerbach ; la Blonde Lisbeth, do Charles Iiqinermann ; le.s charmantes nouvelles 
de Kleist, d’Eichcndorff. do MM. Paul Heyse, Gottfried Keller, Maurice Hartmann, etc. 

Un Bulletin bibliographique et critique consacré aux productions les plus récentes et à 
l'analyse raisonnée des principaux journaux scientifiques d’outrê-Rhin, a pour objet 
principal de fournir mois par mois, aux hommes voués à l’uno ou à l’autro des branches 
de la science, les indications propres à les renseigner dans l’ordre spécial de leurs tra- 
vaux. Ce Bulletin est un résumé perpétuel, et constamment h jour, du mouvement des 
sciences en Allemagne dans les livres, les journaux et les académies. 


La REVUE GERMANIQUE paraît à la fin de chaque mois, par livraisons de 200 à 2o0 pages. 


PARIS 

DÉPARTEMENTS. 


Un an, 40 francs. — Six mois, 21 francs. — Trois mois, 11 francs. 

Un an, 46 francs. — Six mois, 24 francs. — Trois mois, 12fr.80c. 

Poor l’Etranger, les* prix de Parls^et le'port en nnn. 

On s'abonne au.v Bureaux de la REVUE GEBiUAXIQVE^ et chez les principaux Libraires de la France et de l'Etranger. 



î)!/<:siASSF 

UK |■•»^^ SIS'IK.'.IS 

n.AiMî.N ssi:3i».v;i:n. ï«. » uc <tc t« »sonntxic. • , 

KiiSÜf St :.l J<il la (Jij .à lu n tusil a lUFlon, H la 

\t d>. clMtfc ut, ?«'il .i\« c • ufli.nmî 'iUu cirrub.ifc ou h s. 

de tous calibrez. 


MALiSIOIES OE 



DES 
Ad Baume de 
7, r. du Marché 


VOIES Illl-X AIRES GL’KUIÜS PAU LE SIROP DE BLAVN AIX BOIRGEO.VS DE S.VPIN 
de Toui, ordonné par tous les meilleurs mcdeciii' de Paris. 5 f. el8f. Liboul'". BLAY.N'. 
ché-Si-lIouoré, 7, en lace colle Sl-IIyacintlio. Surtout m pas se tromper de u\ (Lxp. .eu p 


pruv. 


CARTOm 




rWUBR. TTOÏTTILJÂKS 

Préparé au moyen de I cnduil métallique de RL'OLZ. 

Prï^ : O fr. 70 c. le itièlro coiirimt en O ni. 30 c. de larRe. 

FOSE brevetée (s. g. d. ç.) 

A joints rccouvorUs et disposés dans le môme sens que le volipcagc, double condition dont 
dépend le .succès des applications. — Un spécimen est joint à chaque I®' envoi. 
Màlaille au Concours de I860. — Envoi d'Echantiüon franco. 

Dép61 général : «LTCESTRBjj Cje d’Englikn, 8, à Paris. 


POUR VINGT FRANCS 


On peut rcccfoir franco, dans toute l.-i France et l’Algérie, les trois liTraisons suivantes (coloriées) 

3 )n CaeancMpdlc <iou«rKe S*.A(àAN'l*AiV t 

«n A 14Tr*C* (Po.stcs, Chemins de fer, Télégraphie électrique, etc.}, adoptée parles Compagnies 
AnAlM VÂ£< do chemins de fer et agréée par le ministre do la guerru pour servir aux Iraos- 
irls de la guerre ; coloriée par Compagnie. — Une feuille grand-monde, 1"10 sur 1"22. 

/\'d 1N RT BEGIDNS CIRC0NV9ISINES (Chemins de fer. Principales roules, Subdivision 
des Etats}. — Deux feuilles grand raundc, 1*34 sur i*fO. 

(Chemins de fer. Bateaux à vapeur. Télégraphes, etc.) — Une feuille 


PLANISPHERE 

Adresser les demandes 


grand-monde, 1“ sur 1*30. 

affranchies 4 M. S.vc.ansan, géographe do l’einporcur et do l’ai 
des postes, 15, rue Montmartro. — N. R. Les Caries ci-dessus sc vcadcul séparémcul : la 


l’Europe, 10 fr.; le Planisphère, 6 fr. 


do l’administration 
France, C Ir.; 


CHE.YUN DE FER DU NA)RD 

PARIS A LONDRES 

PAR BOL'LOGXE ET POI.KESTOMB 
Xn.AJET eu tO liciirm Sj9,dxt malin 
au noir, p.ir les trains spéciaux indiqué.s 
ci-dessous, correspondant avec les paquebots 
qui parlent aux lieures do marée : 


Août. 

DcpartdcParis 

Arr. à Londres 

il 

Lundi, 

9 h. iômatin. 

8 h. 05 soir. 

28 

Mardi. 

10 h. HO * 

9 h. Xi 

» 

29 

Mercredi. 

10 h. 50 » 

10 h. f)0 

■ 

•to 

Jeudi. 

1 h. 20 soir. 

11 h. 4:j 

» 

31 

Vendredi. 

6 b. —malin. 

3 h. 50 

A 


Des conducteurs spèciaux, parlant les 
deux langues, accompagnent les trains jus- 
qu'à Londree. 



Hvgi('iiit|nc. con>ervulriL’c cl rigcnciatriev des 
CBKvr.v'x, emploi facile, parfum apréablc. Fla< on. G f. 
1 i,'3 fr.: lUrr, 20 fr., l'î, lâlr. On espeilic conuo 
un bon sur la poste, (/l/fr.) 5. «l-b vivizn.m, au 1". 


HYDROCLYSE 


DOUT. [BIUGA- 
TEUa V lave- 
mensel Inlect., 

sans piston ni 

ressort, et nexigeant jamsu de réparations. — 6 fr. et 
lu-dcssus. Ano. maison A. PKTiT, tnv. des üysop.. r. oe 
la aié, 19, Pans. Mp. chez les phann. et les quinotUler«. 


PCRFUmONNÉB de BI*« HVSSSm, à Parts, nie 
Grcnelle-St-Hoooré n*l,aut*ii(brevcidel5aa8s.g.d.g.) 

lia iieuleqiii détruise U barheet leduvet tansaliérer la peae. 

txlie l'iiir t»i tui'trieute uu.i /'‘.udret «I ne Uu»* suetUM rseÎMS. — 10 ff. (AfroncAir.] 


RÉGIE DE LA PUBLICITÉ 

DES GRAYDS JOIRVAIX, 

PLACE DE LA BOURSE, 40. 


PAaFUHiERlE î«£OiCO-HYGiÉHI0UE 

DE J.-C. 1.ABOZF) cmiHSTE, rnARUACIEN DE L’ÉCOLR SFÊCIâLE DE PARIS. 

Ces produits sont le résultat de l'application du rat^om^mrnt et des lois de rhy^ttône à în 
p;irfumerie, (|ui s’élève et devient pharmacie de la heantè, ch.irgce de pourvoir à l’hygiène de la 
peau, des cheveux, des dent.«:, organes si iiuj ovtants; elle prévit ut et dctniq les causes des mala- 
dies que sa soeur ainéc, la pliannacic propremeut dilo, est appelée à guérir. 

ÉLIXIR dextifbice pour guérir immédiatemcntli» vi.xaicrp. de toilette AtioMATiQrp. srpÉ- 
douteurs mirages do dents ; le liacon-. . . 1 fr. 3> 

|pui'unK OK.XTiFRiCK ROSE, à haso de magnétie, 

I (mur blanchir rtronsener 1rs doiits; le llarcu jfr.TO 
OPIAT üi'..xTiFKice, pour fortifier les gencivM, pr^ 
venir les névralgies dvat«irrs ; le pot. ... i fr . ÔO 
I RAP LKVCODER3I IXE, {Mur couscTvcr la fraîcheur et 

I 1rs fonctions de U |H*au -, le flacon 3 fr. »• 

: EsruiT D'AMS RKcriFiÉ; il jouit dc loutes ies pro- 

I priétés de rinfjsion d'anis ; le flacon 1 fr. 24 

[savon LÉtiiriF BiÉDictXAL, approprié aux usantes 
de la tuilcttc, à l’amande amère, au bouquet, (Hiur 
prévenir les gerçures de la peau; le ftain. t fr. 50 

CRÉ-ME DE SAVO.X LÉMTtF MÉDICtXAL en T>OU- 
dre, 4 l’amande amère, au bouquet, pour la toilette 

des femmes et des enfants ; le flacon 2 fr. h> 

EAU Lt'STRALE, pour couscrvcr et embellir les clie- 
J TCtrx. en fortincr les racines; le flacon... 3 fr. s» 

I UTILE nE KoïKKTTF. PARETMÉR, pouf remédier 4 
la sécheresse et 4 l'atonie des cheveux ; le flacon. 2 fr. 


nil TR par sa suavité et son action rafrakhlssanlc ; ' 

le flacon l fr. »-»1 

coLu CiiKAM STPEnir.TR, iwuf adoucir la iu'.vu et 
prévenirles suites de i’’i'm}>lot des fards; le pot l fr. 50 
EAT DK COI.OC.XE iivoiÉ.xiqTE, avcc OU SORS am-| 
bre, |>our la toilette journalière, bains locaux et gé* 

néraux *, le flacon 1 fr. »« 

PASTILLES ORIB.XTALF.S du doctcur Paul dément, 1 
pour enlever l’odeur du tabac et pour corriger les I 

haleines fortes 1 et 2 fr. la botte. | 

EAT OE PLETBS DE LAVAXDE, Cosmétique rcrher* 
rlié pour enlever les démangeaisons, raffermir et ra* 

fralcilir certains organes ; le flacon i fr.-50| 

ESpniT OK MEXTBE STPEBFix, recoDRU commc] 
antispasmodique supérieur, et comme agent hv 
nique de la bouche après les repas ; le flacon, t irT 25 1 
POMMADE CONSERVATRICE pour régénérer les 
chevouv, les fortifier, les embellir et prévenir )e| 
grisonnement prématuré ; le pot 3 fr. 

Dérftrdans cloque ville, chez les pliarmadcns,parrtimenr.s, coiffeurs, tnarrhandes de modes etdc nouveautés, j 
Détail : pharmacie Laroze, me Neuve-des-PeUts-Cbamp.«, 26; Gros et expcditio.ns, me de laFonlainc- 
Molière, 39 6», 4 Paris. j 

J’rièrc à MM . les ernnmissionnaires et armateurs de toujours désigner dons quelle langue devront se trouve^ 
les instructions qui sccompagnent cliuque produit. 


Préc. 

Clôt. 

1 

i 

à 

▼AX.EC.'m« 

sa ooBtptBoS bI h «orfliB. 

*rem.‘ 

^UT8. 

Plus 

haut- 

Plus 

bas. 

)ern. 

:uurs. 





68 25 
68 25 

68 30 
68 iS 

68 23 
68 15 

68 15 
68 25 

68 15 
68 16 

. 10 
. 10 


Q 0/0 jept.. 

> J. a juin ffinc. 


• *9 


BUPR171TT 1836. — 8 o/o.tcpt. . 
J. 22 iuin ffinc. 

.. . . 

.. .. 

• • « ■ 

:::: 

68 20 

. • . 

. .. 

D* petite coupure. ..'cpt.. 

.. .. 

.. .. 

.. .. 

66 20 








97 90 



’ 


. . 

. . 

• • . • 

*• • 



• « • • 

KiirRenTl850.— 41/20/9 cpt.. 

.. .. 

.. .. 

.. .. 

.. .. 

2S30 .• 

• • • 

• .. 

SAROPRPRVRAROR. Lib. Cpt.. 



.... .. 

. .. .. 

2830 .. 

900 .. 

5 .. 

• * . 

caAUIT FORCltR. J.Juill. cpt.. 

900 .. 

905 .. 

893 .. 

005 .. 

688 75 



QBRBtT MOMtn» tept. . 

690 .. 

600 .. 

688 75 

6SS75 

688 75 

1 25 

. .. 

J. luill.— 500 L— Lib. jfinc. 

6M 75 

690 .. 

688 73 

600 .. 

565 .. 

10 .. 

. .. 

CRfieiT COMil. BT INPVBT.tCpt. . 

J.luiU. — 300 (.—Lib. )UD c. 

870 .. 

575 .. 

570 .. 

575 .. 

1978 75 
iri 50 

125 

250 


OBLtAJIS. V. V l • 

J. avr.— 5001.— Lib.lbuc. 

1373 li 

1875 è* 

1373 75 

1875 . . 
13;5 . . 

953 75 
935 .* 

955 
952 50 

250 

1 25 

J. iiuli.— 4Wf.— Lib.flmc. 

VM75 

935 .. 

953 75 



1 23 





868 75 



J. lûiU. — 576 payés. Itiac. 









6M .. 

. .. 

. .. 

IST tept.. 

628 75 

630 .. 

628 75 

680 .. 

887 tO 
886 25 

i 25. 


RAlU-lTOR-UiMTiai. . tcpt. . 
J. mai.— 500 f.— Lib. (fine. 

888 75 
887 50 

888 78 
867 60 

886 25 
886 26 

S87 50 
887 50 

M8 76 

497 60 

585 .. 



WBI tept.. 




497 50 

• * 


J. iuai.-5oe r.-Ltb. fan c. 

jCPt.. 




497 60 

. .. 

260 

885 .. 

585 .. 

582 50 

582 50 

4W .. 

. .. 

. .. 

ARBunzs tact, encten.ltcpt.. 
J. 1UÜ1.-500 f.-Lib.loac. 









455 .. 
4U .. 

» • • • 


ARNiRRu lnouveUes)..tcpt.. 
J.lulÜ.-500f-250p.)ÜQc. 



;;; ;; 





160 .. 

250 


CIRiTB tept.. 

J. juiU.— 500f.— Lib.lfiac. 







36160 

675 

. .. 

.. 

»ADPRint tept.. 

J. luill.— 5001.— Lih.fflnc. 

575 .. 

580 .. 

675 .. 

580 .. 
575 .. 

86 25 

250 


J. oot.— 500L— Lib.ftmc. 

67 80 

88 75 

87 50 

88 75 
85 .. 

487 50 

488 75 

25 

8 75 
■ • • 

ACTRicmin tept . . 

J. juiU.— 5ML^Llb.|Dnc. 

483 !! 

485 *! 

182 50 

483 75 
463 .. 

891 25 


.. 

SAADB V .-ZHUARUXL . . . . t Cpt. . 

J.tuUl.-SOOr.-Ltb.ifinc. 

391 50 

892 50 

391 2* 

391 23 

47*5 . . 
473 75 

25 
2 50 

e • * 

. . . 

SCn-AUTRICn. -LOMBARD, tept.. 

J. mai.— 800 f. payéslfinc. 

475 .. 
475 .. 

476 2.3 
476 2S 

473 75 
473 75 

476 25 
476 25 



• • 


CBBUIRf ROMAIRS tCPt.. 

J. avr.— 4001. — Ub.llmc. 






342 50 

635 .. 
583 78 

i û 

1 25 

fARASOSSB tÇpt.. 

J. juül.— 400 L payésllmc. 

535 .. 

535 . 

533 7S 

S33 75 
535 .. 

479 .. 



FAMMLCKI A SAUeCSBltcpt. . 
J. luill.— Lib flinc. 

. 

... . 

• ee 

B* • •« 



• • 






... . 


•ÉTtLLIA ZtRfiS-CAPn.tCpt.. 

J. luill.— KW^f. —Lib. f fin c. 


• * 


. . 4 

8 4 4 • 



47 8/S 

. m 

. ./. 

urAOnB.80/0 dette ioLiflno 

.. ./. 


.. ./ 

47 1/2 


. 1 1 

i . ./. 





^sm 



1 "1 H 

1 .t « 1 

1 



VALixas 
■B eoBsptanS. 


Préc. Dem, 
cidt. cours. 


1/2 0/0 franc, anc. J .mars 

VO/0 — 

C'Biaflo et JI desch. de fer 
— Central« indust... 

Comptoir d'esomntA 

sous-coiiipT des F.nlrep.. 
Crédit mohilior espagnol 

Obi. fonciéruB 1000 f S 0/0 
Ici. enup. 100 f 4 0/0 

Ici. 1(1. 100 f 3 0/0 

là. M. sooft 0/0 

Id. Id. 500 f 8 0/0 

V de rans50/0lRS2 J . luill. 
Id. 1(1. imsj.sept. 

Id. Seine 1)>57 j.iuil(. 
id. Marseille 5 0/0. J. avril 
Orléans 4 0/0. ...... J .|uilL 

— nouv — 

— 3 0/0 — 

Rouen L déc. 

Béziers J. mai. 

rdenues 

Jldi L luill. 

Lyon-MédU. 5 O/O.J. avril 

— 3 0/9.J.)uilI. 
— Fusion 8 e/0 


Nord.... J.luill. 

Pansé Lyon i.Rvrtl 

- 3 0 / 0 .. — 

Paris h Strasbourg J. Juin. 
Id. nouv. 3 0/0... , — , 

lourboDoais J.juuL 

jlrasbourgèBAle.. — 
Ouest J.luiU. 

— iO/0 — 

Crand-t^ntraL.... — 

Id. nouveau.... — 
RbéDeSO/O — 

— 5 0 / 0 . - 

Lyon àtienève.... — 

Id. nouvelles... — 
Cb. autneh. 30/0. J. mars 

Lombard-Véaltien 

Sara gosse J.juUl. 

Romains — 

Ouupbiné — 

Beasèges J. avril 

Cadix à Xérès 

Séville à Cordoue...^.... 

Pampeluno 

Nord do i'Espogoe 

Ligne d Italie 

C* Parisienne du gaz 

•fvera. H6t. divoli J.]anv. 
Docks Napo.éon 


95 75 
87 .. 
1S8 75 
65 
655 
lt3 
465 

1015 
lOO 
92 50 
488 75 
471 25 
litO » 
485 .. 
225 .. 
1«20 .. 
l026 25 
982 50 
298 75 
940 
100 
295 
293 75 
6i2 50 
805 
298 75 
805 
1080 
307 30 
492 50 
29 
298 75 
482 50 
975 . 
292 50 
295 

295 
801 25 
5ft0 
283 75 
292 50 
260 
250 
2TiO 
136 25 

296 
286 25 
258 75 

255 
252 50 

256 
235 
460 
123 75 
211 25 


BB eomptBiaO. 


292 50 

67Ô 

113 

465 


100 
95 

491 25 
470 
1.110 

4s6 23 
223 .. 

iÔ2Ô U 

^ 75 
960 .. 
98 75 
298 75 
293 75 
612 50 
305 .. 
297 60 
106 .. 
lOSO .. 

492 6Ô 
297 50 
296 75 


282 50 

w !! 


ç* des Eaux J.Janv. 

ÇoroptoirB'’nnnrd.J. fév. 

Ports dsMircoille.. 

Cbobui. •Ire-Ciinaux. 
Jouit« J. déc. 


295 .. 
293 75 
262 50 
250 . 
258 75 
238 75 
293 .. 

^ 75 

258 75 
253 75 
236 25 

Us li 

213 75 


OBB. 


Ï oui-gogiie.. 
ouisannee....... 

C* Parisienne.... 

Union des gaz... 

Forge«. 

— Commcolry 

Sine. yicillc-AIontagne... 

— Silésie 

C'hBrbonBBR. Chazott«.. 
— Luire (4 groupes] 
— Grand'Combe.... 

Xlfi«. 5laberiy 

— Cohm 

*B<|iiel»BtB. C*BnrUiD 
— Messager, imp- J. lu 

— nouv. 8Cl 

3’Bliorew. C* des Omni! 
Omnibus de Londres . . . . 
> gén. des voitur. de pl. 
i;'Bine«. CqU J. ocl- 


Ouest-Suisse 

CenltuE-Suisse 

Séville à Gpnioue.. 
Nord de l’Espagne.. 
Barcelone-SanigooB 
Ru.<«es 


Fonds éirsagers. 

Ige. 4 1/2 0/0.. ..J. lai 
— 8 0/0. 

— 2 
Espagne. 


- 2 1/2 0 / 
LUlff.l 


““ m Vf V X.~*A«^A • ¥ • 

— 8 0/0 1857... — 

— Dette inlér. — 

— Petcoupur., — . 


- Ôb(.^8E4k^/0J.luil 

— Id. 1549 — 

— Id. 1851 — 

Lots d'Autriche 

Nouv. emp. 80/0. J.lan 
2 1/3 0/0 boUand.. — 
4 1/1 0/0 russe....* — 


Préc. 

Dem. 

clôt. 

cours. 

292 60 

201 25 

53 .. 

33 73 

420 .. 



1225 .. 


95 .. 

.. .. 

980 .. 


140 .. 


9V0 .. 

920 .. 

98 75 


2)00 .. 

» 

190 .. 


247 50 
160 .. 

247 50 

600 .. 


637 50 


527 60 

. 

537 W 
500 .. 



400 .. 

400 .. 

650 .. 

. 

630 .. 


895 .. 

900 .. 

43 75 

42 .. 

75 .. 

76 25 

680 .. 

. 

425 .. 
222 50 

222 » 

413 .. 

• . . 

410 .. 

. . « • • 

450 .. 

. • • • 

4.55 .. 

435 .. 

475 .. 


335 .. 



97 3/4 

.. 

74 i/7 

.. .1 

87 ./. 

.. ./. 

mil 

39 5/8 

2t 1/ï 

21 1/4 

48 1/t 

48 1/8 

47 7/É 

.. ./. 

47 3/i 

47 3/8 

48 ./. 
85 .. 

84 

78 ./. 

78 ./. 

700 .. 

. . 

78 4C 

78 45 

49 30 
1070 .. 

49 60 

977 6C 

. .. 

952 5( 

.. 

4M ./. 

... ./. 

79 ./. 

78 1/2 

63 1/ï 


92 1/4 

.. ./. 


FUMES. 


8 0/0 fin courant 

— fin courant 

— lin prochain 

Nord cil 10 

Est dlio 

Lyon dl 10 

Orléans dt 10 

Midi dl 10 

Genève..... dt 10 

Ouest dt 1C 

Société autricb....dl 10 

Lombards dt 19 

MooHier 


Id. 


.dt io 
.dtto 


dt 1 
dt 25 
dt 1 
lin e. 
fin c. 
fin c. 
fin c. 
fin 
fin c. 
fin c. 
fin c. 
on e. 
fin c. 
fine. 


..k 
35à 
506 
..6 . 
..6 . 
..à . 
,.k.. 
..fi . 


..fi 


dt RO 
dl 25 
dt 50 
linp. 
lin p. 
finp. 
finp. 
finp. 

S np. 
np. 
finp. 
fin p. 
finp. 
flop., 


68 13 à 68 25 

68 7Ôfi 68 75 

fi 

6 

à 898 75 
61387 50 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 


893 

1385 


7t0 

700 


nKPSBTS 


715 


A LA LieniPAT. 

p. . . à 06 b- 


. .. 6 

:::t 

. .. 6 


.. fi 


238* joar. — Benrs« de Paris et bnllelia financier dn samedi 23 août i860. 


La semaine parait vouloir finir dans les condi- 


Lc début s’est toutefois produit, sur la rente, avec 
une i>etito amélioralton qui s'est mainlenuc tnvii- 
nable et impassible pendant loulclapremièro par- 
tie de la Bourse. La vérité e.sl qu’il n’y a pas d’af- 
faires; s’il y en ovait, elles se fcruicnlà 68 îi 1/2 
cours fixe. 

Aujourd'hui, comme tou? cos jours derniers, les 
cours des chemins de fer sont loni?s 6 paraître ?i la 
colo: il est vrai qu'il a’y a aucune anxiété à cet 
égard, et que U connaissance des prix do la veille 
renseigne saflisammenl sur ceux du lendemain. 

II en est de mènte du comptant, où les négocia- 
tions sont de jour co jour plus rare.<f. 

Nous avons remarqué dans un journal spécial de 
finances paru ce matin, unaperçu de lasitualioii ac- 
tuelle de l’émission d'obligation.s de la Ville de 
Paris. Lo chiffre dc.<! souscriptions ne s'élèverait, 
à ce jour, qu’îi une somme de liO millions, sur 140 
démandes au public par M. le préfet de la Seine. 

Lors do l’entprunl de 1855, une journée avait 
safii pour atlcimlre un résultat cumi>let, taudis 
que la souscription ouverte depuis une quinzaine 
dans les conditions nouvelles, n’a pu satisfaire 
qu’un tiers environ des besoins. 

Le marché au comptaRl est d'une nullité déses- 
pérante; il n'y avait même pas aujourd'hui de ces 
petits mouvements isolés sur quelques valeurs 
spéciales. Ce n'estpas de la baisse cepeudant, mais 
de la lourdeur. 

La Bamiue est invariable à 2830. 

2 heures. — Les deux cotes anglaLscs sont ve- 
nues à 02 G il 7/8. Le marché pendant les deux 
premières heures écoulées n’a pas varié de 5 c, 
Le cours du 3 0/0 est stéréotypé à 68 Z2 1/2. et les 
primes sont constamment offertes fi des écarts 
insignifiants. 

Les cotes venues d'Alionuigno signalent une 
nouvelle faiblesse surles métalliques et peu do va- 
riations sur les changes. 


L’opinion publique .semble toutefois mieux dis- 
posée; on commence à croire au maintien des 
cours actuels i>ourla liquidation, et la .spéculation 
agit dans celle vue. Il e.st vrai qu'elle a peu de 
chose .A faire, comme le prouve surabondamment 
rinaiiflé des mouvements. Ce qui manque, c'est 
done seulement public, et la situation e.st moins 
tendue qu’il y a peu de jours. Le télégraphe est 
du reste sobre de nouvelles, cl ne vicul donner 
aucun stimulant fi l’indolence générale. 

3 heures.^ L’animation a reparu sur le marché 
dans la dernière partie do la Bourse et les affai- 
res ont repris une allure plus vive. Les cours é- 
laient plus fermes. Ce n'est pas que le bilan de la 
journée soit considérable, car, après tout, le mou- 
vement n’a guère été que de 10 ccntime.s. mais on 
remaniuait une tendance et des dispositions meil- 
leures. 

Le comptant sur la rente était cgalcmcot re- 
cherché, et c'est Ifi un indice d'une valeur sérieit- 
se pour la tenue des cours pendant la lin de la li- 
quidation. 

Les valeurs industrielles n'ont pris qn’uno part 
modeste au mouvement du cotte fiu de .'semaine, cl 
celles-là même qui ont pendant plusieurs jours 
occupé la spéculation étuient .un peu (laissées en 
oubli. 

Les derniers cours sont : 3 0/0 68 25, Mobilier 
690, Orléans 1375, Nord 955, Lyoo 887 50, Autri- 
chiens 485, Lombards 476 25. 

Le cours mojen ressort à 68 27 1/2 pour ie 3 0/0, 
pour le 4 1/2 0/0 à 97 1)0. 

Changes. — Londres, 25 14 »/> fi vue, 24 90 »/> fi 
90 jours; Francfort, 213 î/8 à vue, 214 1/4 fi 90 
jours; Amsterdam, 214 5/8 à vue, 213 ■/« à90jonrs, 
Hambourg, 189 1/8 fi vue, 188 1/8 fi 90 jours ; Ber- 
lin, 3773/4 fi vue, 374 »/> fi 90 jours; Naples,»» 
»/» fivue, »»» »/» fi 90 jours; Vienne,*» »/* à vue 
>a» >/* fi 90 jours; Saint-Fétorsbourg, »> */• fi 
vue, 368 »/» fi 90 Jours; Madrid, 623 1/2 fi vue, 618 
1/2 à 90 jours. 

MOBTtMER D'OCACNB. 


■OARÜIEF 

BZ8 

UèpBrtements eC U« Tètrangcr. 

Lyon, 24 août.— 86/Q fi tenne 

— Société auli ichlenne 

— Lyon 

Marseille, 23 août.— 3 0/0 6 terme. 

— Sociétéautrichienne 

Bordeaux, i3 août. — S O/Ofi terme. 

— Mobilier 

— Midi 4 terme 

Toulouse, 2t août.— Midi ancien.. 
— Autrichien 

Londres, 2t août.— Consolidés.... 

— 8 0/0 CApngnol 

— SO/Odiiréré 

— Ch. de fOi- franc. — Nord. 

— fek’.'.v.v.v.'.:.’.'.':'.".*.'."! 

— Orléans 

— Lyon. 

Vienne, 24 août.— 50/0 

— Mobilier autriebjen 

— Çb. autrichiens (Libérés) 
— Change sur Paris 

— sur Londres 

Berlin. 23 août 4 0/0 

Frunclurt, 24 août 5 0/6. 

- — 4 0/0 

Bn»clIcs.l4août 4 0/0 

Anvers, 24 août 6 9/0 

Amsterdam, 23 août .... 2 1/2 

Maorid. 24 août 8 0/e 

IO/9diff.. 


^récéd, 

oléture. 


68 id 

68 iô 

482 50 

67 95 
677 50 
498 75 
498 75 
481 25 

93 ./. 
49 ./. 
41 25 
9S3 75 
630 .. 
600 .. 
1878 75 
890 .. 
87 15 
181 25 
IS2 .. 
52 .. 
180 50 
101 ./. 

68 3/4 
49 8/4 
96 7/8 
96 7/8 
63 3/8 
48 90 
40 95 


Dernier 

CjUTS. 


«8 15 
486 25 
888 75 
68 .. 
480 .. 

es 10 

685 

50« .. 


93 1/4 
955 

630 .. 
4M 75 
1378 78 
887 .50 
66 50 
180 4« 
251 60 
51 25 
130 80 
100 ./. 
57 13/16 
48 7/8 
96 7/8 
96 8/4 
63 1/4 
48 95 
41 .. 


CBura UoB MBrehandiaea. — Paris, 24 août. 

iltii/e. — Colza disponible, en tuimea, 118 ..:en tous 
fûts, 116 86; épurée, en tonnes, 126 . les 100 kil. 

iSavofi. — Bleu pâle ferme, 96 fi ...: moyen, 95 ..: 
blanc, 12« . . , les 100 kil. ; escompte, S 0/0. 

Esprit. —8/6 fin. première qualité, 90 degrés, dispo- 
nible. 102 .. fi ; 1/6 Monipellier, 86 degrés, 180 .. 

l'bectolitre. 

Euer«. — Martinique et Guadeloupe, bonne 4*. IK fi 
’ ‘ ’ “ à 7' 


... ; — Sucre brut inibgène, fj 
entrepot. 


78 ... les 100 kil. 


aRAIRS IT FAIUITRS. 


En qx métriques de 100 kil. 

Restant 16.108 47 

Arrivages. 6.042 60 


Total... 22.145 97 
Ventes du jour. 6.063 26 


Restant dlspon. 16,082 71 
Cours moyen 

Du Jour 42fr. 86 c. 

Taxe du pain, le kil, 4« 
— 2‘quailK. — n 


Kenfes «b disnonifile. 
Gmnu. 7 85 57 30 .. .. 

r* m. 

2* — 12 91 35 05 .. .. 

8* — 

V - 

Cuise .. 

Rclov 

Reven 

t'cBf« à livrer. 
Alirr. 6042 50 41 4« 43 30 
C.s'pl 


BBSTUtrx. — Marché de Puissy du 23 août. 
Amenés. Vendus. 

Daufs.... 2038 1057 1 42 1 46 
Vaches... 134 184 1 28 1 32 
Veaux.... 7M 707 1 54 1 68 
Moutons.. 10972 10594 1 68 1 72 


1 30 
1 18 
1 42 
1 53 


I 84 
1 17 
1 46 
1 57 


1 18 

0 96 

1 28 
1 88 


1 22 
1 02 
1 89 
1 42 


Paris— Imprimerie SERRiERB et C*. r. Montmartre. 123. 
Fonddirte,— ;Ciicberie — Galvanopiaslie . 
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